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ENTS, 
LES LIVRES D'ENFANTS 
NE SONT PAS 
POUR 


La vidéo: 


le domaine de Thomson. 


Depuislongtempsleader de la vidéo profession- 
nelle, THOMSON maîtrise aujourd'hui la vidéo 
grand public. 

THOMSON propose une ligne complète de 
matériel vidéo en système VHS, répondant à tou- 
tesles exigences delľ’amateurd'images:magné- 
toscopes programmables, magnétoscopesavec 
accéléré-ralent et arrêt sur limage, caméras 
couleur et noir et blanc et toute une gamme de 
téléviseurs couleur THOMSON. 
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THOMSON, c'est aussi la sécurité d'un vaste 
réseau de revendeurs spécialisés. 

Ensemble présenté : 

e magnétoscope VK302T programmable sur 8 
jours avec accéléré-ralenti et arrêt sur l'image 
par télécommande. 

e téléviseur 67 cm tout écran télécommandé. 


THOMSON S 


le meilleur de la technique 
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Sûres d'elles michel herbelin 
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Habiller l'heure est ma passion 
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Il appréciera sa distinction qui dissimule une infaillible technicité : la précision 
du quartz, l étanchéité à 30 mètres, le bracelet en croco véritable aquarésistant, 
le verre minéral dont la transparence révèle la finesse du cadran. 


Elle aimera ses nuances d’or et d'argent qui s'accordent en une douce harmonie : 
présence fascinante du bijou. 


Ces deux créations bénéficient de la garantie internationale michel herbelin dans 84 pays. 


On peut tout imiter 
sauf la bonne télévision 


On lavait annon- 
cée à grand ren- 
fort de superla- 
tifs. Dix minutes 
avant que le ri- 
deau se lève, on 
nous en avait fait 
la «pub » à Pin- 
térieur même du 
journal télévisé... 
Fallait pas rater 
ça. Hélas ! C'était 


raté. 

Plusieurs, ici, tiennent Thierry Le 
Luron pour un artiste (un « fantai- 
siste » comme on dit dans les jour- 
naux) talentueux. Et courageux, aussi, 
d'après ce qu’on me rapporte de ses 
prouesses en ce moment au Palais 
des Congrès (j'irai le voir bientôt). 
C'est dire que nous étions tout sou- 
rire, toute sympathie, dès les premiè- 
res notes de l'ouverture pour sa nou- 
velle émission, mensuelle, sur Anten- 
ne 2. 

On y avait trainé l’exquis Jean No- 
hain. Soit. Ambition de renouer, si j'ai 
bien compris, avec l'antique succès 
populaire de 36 Chandelles. Or on 
s'est dit, tout de suite après, en en- 
tendant les éructations somptueuses, 
surréalistes mais incompréhensibles 
et à peu près inaudibles de Léo Ferré 
que, malheureusement, le public dit 
« populaire » était en train de rentrer 
dans ses pantoufles et d'éteindre sa 
télé. Ne chipotons pas, ce n’est pas 
encore la catastrophe. D'ailleurs le 
grand Ferré, on le retrouvera plus loin 
avec Jolie Môme et la magnifique 
Marseille. 

Et puis, il y aura même un miracle 
dans cette émission: Sheila vint 
chanter en direct. D'abord, comme 
d'habitude, n'importe quoi (mais, 
Dieu, quelle souplesse à lever la 


jambe). Ensuite, eh oui, avec une lé- 
gère tremblotte très sympathique et 
beaucoup de sentiment, Jolie Môme... 

Continuons d'essayer d'être justes 
et honnêtes : on a entendu la trop rare 
et si musicienne Nicole Croisille, pail- 
letée, scintillante de la tête aux pieds, 
dans une astucieuse chanson-hom- 
mage au vieux Léo, jolie, bien écrite. 
Et Daniel Balavoine, non pas dans 
une de ses meilleures créations ; mais 
sa voix nous étonne toujours... 

D'où vient, alors, que l'émission fut 
— n'hésitons pas — miteuse et cala- 
miteuse ? 

Par un excès de faux calculs et de 
roublardises ringardes. 

Mauvais calcul, d'abord, d’Anten- 
ne 2. Après MM. Lecoq et Douglas 


dont les pots-pourris de variétés ne 


laisseront pas un souvenir impérissa- 
ble, on a jeté quelques millions pour 
cette nouvelle série confiée à un imi- 
tateur. Preuve par trois qu'on peut 
tout imiter, sauf de la bonne télévi- 
sion. Mauvais calcul: un artiste qui 
donne de bons spectacles, quand il 
ne participe pas au spectacle, 
qu'est-ce qu'il en reste sinon un pré- 
sentateur, un animateur de super- 
marché : « Et voici la blonde, la déli- 
cieuse Adeline Bonbon »... 

On avait rappelé pour la program- 
mation Mme Jacqueline Duforest qui 
travaillait autrefois pour Guy Lux — et 


qui ne semble pas avoir renouvelé: 


son carnêt d'adresses. 

Rusé, trop rusé, Le Luron, qui a cru 
qu'on pouvait nous refiler en guise de 
champagne une mixture d'ingrédients 
moisis. D'abord, ce qu'il y a de plus 
usé, de plus faisandé dans le plus 
riquiqui parisianisme : Mme Sapritch 
tout emplumée (mais que va-t-elle se 
perdre dans ces galères, cette grande 
comédienne ?). Et puis l'inévitable 


Jacques Chazot qu'on continue de 
croire spirituel avec ses plaisanteries 
comme on n'oserait plus les présenter 
dans une boîte équivoque du Plan- 
de-Cuques. Ce n'était pas le pire : il y 
eut Pierre-Jean Vaillard pour nous 
convaincre, par une vulgarité inimagi- 


.nable, que La Cage aux Folles, com- 


parée à ses plaisanteries, c'est du 
Shakespeare. 

Il y eut plus vulgaire encore, sinon 
plus bas, quoi qu'il fut à cheval sur un 
projecteur : Léon Zitrone commentait 
la descente du grand escalier du Ca- 
sino de Paris par Line Renaud. « On 
est en train de la réparer, de la re- 
peindre, la voici ! Oh, elle tombe, elle 
roule »... Ah, qu'il était drôle le beau et 
jeune Léon se moquant d'une artiste 
que l’âge a outragée ! 

Parmi les rires gras, j'évoquerai à 
peine l'époustouflante séquence (on 
crut d'abord que c'était un sketch) 
présentée par « ma copine » (dixit Le 
Luron ; il y avait aussi le copain-pa- 
tron du Crazy Horse...) Ménie Gré- 
goire : un père méritant dont l'épouse 
est morte d'un cancer... 

Il y-eut un seul moment, soudain, 
de vérité, de pureté, d'honnêteté, 
dans ce fatras de roueries éculées : le 
radio-crochet. Ces trois chanteurs 
amateurs, eux, du moins, respectaient 
le public. Et nous en étions touchés, 
attentifs. 

Bref, nous aurons, ce soir-là, dé- 
couvert du moins que Guy Lux a du 
talent et que Sheila est une chan- 
teuse... 

C'était notre rubrique: « Défense 
du consommateur». Avec l'espoir 
que, le mois prochain, le produit qu’on 
nous offrira ne nous donnera pas des 
boutons. 


FRANCIS MAYOR 


Couverture : dessin de Claude Lapointe extrait des aventures de Tom Sawyer (Ed. Gallimard). 
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TF1]! SELECTION A2 | SELECTION 


TV 


FR3| SELECTION 
SAMEDI 


Julio Iglesias ici (TF 1), Arsène Lupin là (A2)... vraiment pas grisant. 
Aussi, cap sur FR 3 avec L'Aéropostale à 20.30, un feuilleton 
en quatre parties de Gilles Grangier, avec Bernard Fresson. 
Bien sûr, le sujet n'est pas neuf mais la manière de le traiter surprend agréablement. 


DIMANCHE 


20.35 Marcel Carné 
(2) : suite d'un 
attachant portrait. 
21.25 Chets-d'œuvre 
en péril : honneur 
aux vrais défenseurs 
du patrimoine qui 
n'ont pas attendu 
qu'une année lui 

soit consacrée. 


17.55 Les Fausses confidences de Marivau 
dans une réalisation de J.-M. Coldéfy. 
Voilà une rediffusion bienvenue. 
21.40 L'Invité de FR 3 : Yehudi Menuhin. 
Le cadeau de ce dimanche télévisé. 
22.30 La Danseuse des Follies Ziegfeld, 
film de Robert Leonard (1941), avec 
James Stewart et Judy Garland. Kolossal ! 


Vous avez le temps de décorer votre 

sapin de Noël ii 21.50 et, alors, 
regardez Arcana : les animaux et la musique. 
Saviez-vous que le hérisson aime le tuba ? 


LUNDI M 


20.35 Question de temps : - 
des raisons d'espérer, Bravo, il en faut drôlement. 


22.30 Fenêtre sur... René Dubos : une vie 
vouée à espérer, précisément. 


| 20.30 Le Clan des 

a irréductibles, film de 
Paul Newman (1971 
avec lui-même et 


a 
Débat : quelle énergie 
pour sauver le 


monde ? Henry Fonda. 
Pourquoi pas Du souffle 
la démocratie ? et du punch. 


MARDI 


20.40 Dossiers de 


: l'écran : La Faute, 20.30 L’Appåt, film 
20.30 L'Odyssée sous-marine du commandant | _/ pe Ch EN M 
Cousteau : Ciyperton, île de la solitude. Duchaussoy. Une Los 
Cruel, beau et bouleversant. Dinez vite. bonne introduction Allez, il ne faut 
u débat sur pas barguigner, 
a responsabilité c'est un 


| médicale. chef-d'œuvre. 


MERCREDI 


20.30 Les Amours du 
mal aimé (1) film TV 
de G.-E. Clancier et 
Marcel Camus, avec 
Jean-François Balmer. 
Les passions de 
Guillaume Apollinaire. 
Oui, euh, enfin... 


20.35 La Bohème, opéra de Puccini mis en 
scène par Gian-Carlo Menotti, 
avec Placido Domingo et Kiri Te Kanawa. 
Comment ne pas être ému par là mort 
de la chère Mimi ? 


20.30 Hommage à Romain Gary : 
Lady L, film de Peter Ustinov (1965), 
d'après le roman de Romain Gary, avec 
Sophia Loren, Paul Newman, David Niven. 
Ça patine un peu, mais quel brio ! 


i alih Si la deuxième partie des « Amours du mal aimé » sur TF 1 
$ ne vous passionne pas et si vous boudez, à juste titre, 
« Elle boit pas, elle fume pas... » sur FR 3, écoutez le 


(2). 
De l'alcôve au Front. Requiem de Verdi par la Scala de Milan, direction de 


22. Alex Métayer : Claudio Abbado (Deutsche Grammophon n° 2707.120). 
drôle, féroce ETEN Superbe. Paul Meunier n'en est pas encore revenu. 
et décapant. 


Boufre, c'est rare. 


VENDREDI 21.35 Apostrophes : 


Norman Mailer, 
| Quel tempérament ! 


«/ 20.30 Le nouveau 


vache : 23.5 La Taverne de 
*Barilet et Gredy. Du boulevard | Pirlandals, film de vendredi :la 
et avec Sophie Desmarets. Alors ? John Ford (1963) situation politique 


actuelle au Liban. 

7 À Confuse, c'est 
+277 77 le moins qu'on 

‘puisse dire, hélas. 


: avec John Wayne 

| Un tonique « Bonne 

| nuit les grands » 
avant de se coucher. 


CINEMA 


SELECTION 


RADIO 


SELECTION 


SUPERMAN II. Le retour du Yan- h 
kee volant. Les petits s’amuse- 
ront sans arrière-pensée. Les 
grands pourront se livrer à une 
lecture plus politique. (Pages 96 
à 98.) 
GOSSES DE TOKYO. Un Ozu 
cuvée 1932. Avec lui, le muet . 
devient parlant et les histoires 
d'enfants n'ont plus rien de léni- i . 
| 


Sélection 1980 des Chasseurs de Son. 
F.-Mus. (8.30), F.-Int. (16.) et F.-Cult. (17.30). 
14.5 Rigueur et excellence : R. Calllois. 
France-Culture. 

20.5 Soirée Jean-Sébastien Bach à Berlin. 
France-Musique. 

20.10 Aventure : Le procès des étolles. 
France-Inter. 


fiant. Encore de quoi ravir les 
petits et les grands ! (Page 95.) 


LA STRADA. La reprise d'un 
chef-d'œuvre qui n'a pas pris 
une ride. On peut préférer lhis- 


Saint-Saëns, 
Mendelssohn, 

R. Strauss 

et Bartok. 
France-Musique. 


8. Saint Bernard de Clairvaux, mystique 
ou politique ?, par Michel Cazenave. 
Chaque matin, France-Culture. 

9. Igor Stravinski dans son siècle, 
Chaque matin, France-Musique. 
20.30 Nouvel Orchestre Philharmonique. 
Haydn, Skalkottas, Saint-Saens, Prokofiev. 
France-Musique. 


toire toute simple de Gelsomina 
et de Zampano à La Cité des 
femmes... (Page 93.) 

HESTER STREET. Encore une 
reprise. Celle d’un joli film de 
Joan Micklin Silver, qui décrit 
« l’américanisation » des émi- 
grés juifs à New York, à la fin du 
siècle dernier. (Page 100.) 


STARDUST MÉMORIES. Pour 
son neuvième film et demi, 
Woody Allen pille allègrement 
Fellini et Bergman. Un bel hom- 
mage accompagné de quelques 
morceaux d'anthologie où il 
nous régale de ses délires les 
re Sa et les plus fous. (TRA 


pleine maturité de son talent 
dans cette œuvre qui relate le 
retour dans sa ville natale de 
Pologne d’un grand chef d’or- 
chestre américain. (TRA 1611 et 
l'interview d’A. Wajda, TRA 
1612.) 


NICKS MOVIE. Wim Wenders 
filme les dernières semaines de 
la vie d’un cinéaste de génie, 
Nicholas Ray, qu'il considère 
sans doute comme son père spi- 
rituel. (TRA 1611.) 


LA TERRASSE. Des intellectuels, 
parvenus à la moitié de leur vie, 
contemplent leurs illusions per- 
dues. Le nouveau film de Scola 


9.7 Ethnologie : Solell est mort! 
France-Culture. 

20. L'impact de l'énergie nucléaire. 
Avec A.Savary et B. Goldschmidt. 
France-Culture. 

20.30 Le Quintette Taffanel et 
le Quatuor de percussions de Paris, 
France-Musique. 


est le bilan d’une génération. 
(TRA 1611.) 


LE CHEF D'ORCHESTRE. Andr- 
zej Wajda semble avoir atteint la 


MUSIQUE 


SELECTION 


20. Musique 

et spiritualité 

en Inde. 
France-Culture. 
20.30 Nello 
Santi dirige 

La Bohème 
àl'Opéra. 
France-Musique. 


18.30 Récital de piano par Bruno Rigutto. 
Œuvres de Schumann, Chopin et Ravel. 
20.5 L'Orchestre Symphonique et les 
Chœurs d'hommes de la Radio Bavarolse 
interprètent Haydn et Chostakovitch. 
France-Musique. 


20. Relisons... 
Francis Jammes, 
France-Culture. 
20. Concert 
Brahms avec 

le pianiste 

Misha Dichter. 
France-Musique. 


Le Sourire de l’autre, création mon- 
diale d’une « action lyrique » de Tolia 
Nikiprowetzky, mise en scène par 
Georges Vitaly, au Centre André- 
Malraux de Bordeaux, les 12 et 
13 décembre à 18 h 30. 

Mstislav Rostropovitch et Maurizio 
Pollini dans trois sonates pour vio- 
loncelle et piano de Beethoven, le 
11 décembre à 20 h 30 au Théâtre 


‘des Champs-Élysées à Paris. Un « af- 


frontement » au sommet ! 


Le Comte Ory de Rossini, dans la 
mise en scène de Robert Dhéry, avec 
Renée Auphan, Michel Sénéchal, 
Françoise Garner et Jules Bastin no- 
tamment. Orchestre de la Suisse Ro- 
mande dirigé par Armin Jordan. 
Grand Théâtre de Genève les 15, 19, 
21, 22, 23, 31 décembre à 20 h. 
Roberto Benzi conduit « son » or- 
chestre de Bordeaux-Aquitaine. Au 
programme « Un Requiem alle- 
mand » de Brahms ; solistes Yvonne 
Kenny et Philippe Huttenlocher. Le 
11 décembre à 21 h au Palais des 
Sports de Bordeaux, le 12 à 21 h à 
Villeneuve-sur-Lot et le 13, même 
heure, à Gradignan. 

Boulez, Chéreau, Vitez, Planchon 
(quelle affiche !) s'associent à l'En- 


semble Intercontemporain pour deux ` 


concerts Stravinski, avec « Pulcinel- 
la », « Renard » et « L'Histoire du 


soldat » au T.M.P. Châtelet, les 14 et 
15 décembre. 


La Formation nantaise de l’O.P.P.L. 
poursuit son Cycle Mozart : la « Pe- 
tite musique de nuit », la « Sympho- 
nie concertante pour instruments à 
vent K 297 B » et la « Symphonie 
n° 38 - Prague ». Au pupitre Marc 
Soustrot. 13 décembre à 21 h à 
l'Auditorium de Nantes. 


L'Opéra du Rhin propose « Mäârouf » . 


un opéra-comique ravissant de 
H. Rabaud, les 12, 19, 23, 27 décem- 
bre à 20 h 15, les 14 et 21 à 15h à 
Strasbourg, ét une comédie musicale 
de Valmy, Lafarge et Ledru, « Le petit 
café » à Mulhouse le 14 décembre à 
15 h, les 18 et 19 à 20 h 15 et à 
Colmar le 16 à 20 h 15. 


Neville Marriner et l'orchestre de 
l'Opéra accompagnent le plus presti- 
gieux flûtiste actuel, James Galway 
dans le « Concerto n° 1 en sol majeur 
K 313 » de Mozart, et interprètent la 
Symphonie « Militaire » de Haydn et 
la « Symphonie italienne » de Men- 
delssohn-Bartholdy, les 11 et 12 dé- 
cembre au Palais-Garnier à 21 h. 


Vol de nult de Dallapiccola et 
L'Heure espagnole de Ravel. Deux 
mini-opéras du XX° siècle sont à 
l'affiche du Théâtre Graslin de Nan- 
tes les 12 et 14 décembre. 
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ca va mieux en le disant 


Télétest 
pas mort 


Vous avez consacré un article élogieux à 
l'émission Télétest, mais vous avez omis 
de signaler sa disparition soudaine (et 
sans préavis, naturellement). 

Il serait pourtant bon de signaler que 
chaque fois qu'une émission se permet de 
réveiller les téléspectateurs assoupis, de 
les faire réfléchir ou de dénoncer des abus 
criants (La France Défigurée), elle est tôt 
ou tard supprimée, sans tenir aucun 
compte de l'avis desdits téléspectateurs. 

PHILIPPE-ROGER MANTOUX 
VERSAILLES 


@ La série de Jean Frapat à laquelle vous 
faites allusion prévoyait dès le départ six 
émissions. Sa disparition était donc nor- 
male, même si vous regrettez — à juste 
titre — que les chaînes n'aient pas cru 
devoir demander une prolongation. Bonne 
nouvelle quand même : Pour l'INA, Jean 
Frapat prépare une nouvelle série partant 
de la même idée. D'une durée moindre, 
(26), chaque émission reprendra les jeux 
décapants proposés cette année. 


L'affaire 
Mauvillain 


Vous avez publié dans votre journal Télé- 
rama n°1610 du 19 novembre 1980, pa- 
ges 66 et 67 un article signé par Monsieur 
Olivier Cena et intitulé L’Affaire Mauvillain : 
le doute. 

La lecture de cet article a amené les 
Avocats de La Rochelle à prendre une dé- 
libération lors de leur Assemblée Générale 
du samedi 29 novembre 1980. 

Il ma été demandé, en ma qualité de 
Bâtonnier, de vous adresser cette délibé- 
ration en vous priant d'en assurer la publi- 
cation dans votre prochain numéro de Té- 
lérama : 

«Les Avocats du Barreau de La Ro- 
chelle, profondément choqués par les ap- 
préciations portées par Monsieur Olivier 
Cena sur celui de leurs confrères qui fut 
naguère chargé de la défense de Monsieur 
Guy Mauvillain, ont décidé d'élever une 
vive protestation. 

Ils ne sauraient admettre qu'un journa- 
liste s'autorise à porter un jugement de 
valeur sur un avocat qu'il n'a pas connu, à 
l'occasion d’un procès qu'il semble n'avoir 
pas suivi. 

Le Barreau unanime tient à rappeler non 
seulement la compétence professionnelle 
— tant comme civiliste que comme péna- 
liste — mais encore les qualités morales et 
intellectuelles de ce confrère aujourd'hui 
disparu que par trois fois le Barreau avait 
porté à la présidence de l'Ordre. » 

Je vous prie de croire, Monsieur le Di- 
recteur, à l'assurance de mes sentiments 
distingués. JEAN FAVREAU Bêtonnier, 

LA ROCHELLE 


@ Je me range à votre appréciation, plus 
qualifiée que la mienne sur votre confrère 
et je lui rends volontiers l'hommage que 
vous pensez qu'il mérite. Je rappelle sim- 
plement qu'un homme, Guy Mauvillain a 
été condamné a une lourde peine de pri- 
Son, sans preuve, sans mobile, sans arme 
du crime, sous la seule foi de la déclara- 
tion de la victime, Elise Meilhan, âgée de 
76 ans dont la grave blessure à la tête 
entraina le coma, quelques minutes plus 
tard, puis la mort. Je rappelle simplement 
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UAS 

qu'un homme, Guy Mauvillain croupit en 
prison depuis cinq ans en clamant son 
innocence sans espoir de révision de pro- 
cès. Et veuillez pardonner mon style, peut- 
être excessif. J'avoue que dans cette af- 
faire ma position a été partiale parc 

qu'humaine. O.C 


Triste festival 
du rire 


J'ai l'honneur de vous faire connaître notre 
indignation et notre tristesse pour la re- 
transmission pour Antenne 2 le samedi 29 
novembre à 21 h 50, du reportage sur le 
Festival du (soi-disant) rire de Boissy- 
Saint-Léger (plûtot lourd). 

Visant plus bas que la ceinture et d'une 
vulgarité « exemplaire », la projection de 
ce navet débile et sous hara-kirien nous 
dévalorise tous, et y compris les respon- 
sables de la programmation d'Antenne 2, 
qui a, par ailleurs de si remarquables 
émissions. 

Mais à une heure d'écoute familiale, non 
ce n'est pas des choses à faire, ou alors, 
on ne connaît pas sa marchandise ! 

) CLAUDE DURAND 
LYON 


Des clichés 
pas inoffensifs 


Avez-vous comme moi relevé depuis quel- 
que temps le caractère raciste de certains 
titres du journal de 19 heures sur France- 
Inter ? Quelques exemples : « Les pays 
arabes en désaccord: chacun pour soi, 
Allah pour tous » (dérision de l'Autre à tra- 
vers sa religion, et confusion classique 
arabe=musulman). «Un contrat en or 
pour la firme grenobloise au nom bien 
polonais de Pomagalski » (Un métèque 
qui nous prend notre argent). « Les Japo- 
nais ont raflé en un clin d'œil bridé le quart 
du marché européen » « M. Missoffe, c'est 
M. Anti-péril jaune» (cliché classique). 
« Le procès de la bande des quatre, une 
affaire aussi limpide que l'eau du Yang- 
Tse-Kyang ». « L'acte d'accusation: au- 
tant de pages que dans l'annuaire de 
Shanghaï » (autres clichés racistes classi- 
ques : les Chinois sont des gens incom- 
préhensibles pour un esprit cartésien et de 
surcroît innombrables). « Les belles japo- 
naises aux phares bridés » (sic). 


Jugeant de tels propos indignes des on- 
des nationales, j'ai récemment écrit à la 
direction des journaux parlés. Le respon- 
sable du service m'a répondu que tout cela 
n'était que « plaisanteries bien inoffensi- 
ves ». Comme si l'information était matière 
à plaisanterie, comme si une plaisanterie, 
c'est-à-dire une moquerie, pouvait . être 
inoffensive. II me semble que dans la pé- 
riode de l’après-Copernic entendre profé- 
rer de telles turpitudes quotidiennement à 
la radio d'Etat relève tout simplement de 


linacceptable, J. BACALU 
ANTONY 
L’obscure lueur 


de Saturne 


Ainsi donc la chose est classée, Saturne a 
rejoint Jupiter dans le fatras des petites 
actualités d'un jour ! II y a des émissions 
scientifiques à la radio et à la télévision, 
vous savez leur sujet aussi bien que moi, 
depuis deux semaines, ça à lair d'une 
grosse farce | Est-ce pensable pour un es- 
prit quelconque, simplement plein de bon 
sens ? Sommes-nous blasés de tout, ou 
noyés dans la seule grande actualité pé- 
trole. Nous avons subi Reagan, Carter 
sous tous les angles pendant combien de 
jours ? et ces émissions je les fuyais, tan- 
dis que j'ai vainement cherché la lueur de 
Saturne ? 

J'ai entendu François de Closets, plein 
d'espoir, j'ai vu quelques images formida- 
bles... de quoi attiser mon envie de savoir. 
Si je me réfère à Jupiter. c'est classé ! Je 
lis dans un journal : « Voyager I » n'a pas 
seulement bouleversé les théories sur 
Saturne, il a aussi relancé l'intérêt pour 
l'espace. Les hommes d'affaires l'ont bien 
compris » Et voilà! Je n'ajoute aucun 
commentaire. 

Autre idée, l'actualité de cette semaine : 
savoir que nous sommes incapables (nous 
qui attendons tous de nos «responsa- 
bles ») de venir à bout de ce drame italien ! 
Dérision. On va me dire : « Ne croyez-vous 
pas que ce serait plus humain de nous 
occuper de ce problème au lieu de nous 
occuper de Saturne ». Réflexion qui me fait 
penser à ces gens qui protestent lorsque 
quelqu'un veut protéger les animaux mar- 
tyrs, parce qu'il y a dans le monde telle- 
ment d'enfants qui meurent de faim. 
Comme si tout cela ne faisait pas un 
« tout » : Mme FRESCHET 

ANCENIS 


Tant pis 
pour l’opéra ! 
Mardi 2 décembre, 14 heures, Aujourd'hui 
Madame : des noms qui donnent la chair 
de poule : Montserrat Caballe, Renata Te- 
baldi, Kirsten Flagstad, Joan Sutherland, 
Galina Vichneskaya et Teresa Stichrandall 
dans les plus grands airs du répertoire lyri- 
que. Je serai en cours ; ça n’a pas d'im- 
portance, mais beaucoup, beaucoup d'au- 
tres ne pourront pas les voir et les écouter. 

Comment les responsables des pro- 
grammes d'A 2 peuvent-ils être si persua- 
dés que seules les personnes à la retraite 
et les femmes qui ne travaillent pas aiment 
l'opéra. 

Heureusement, le plus important est 
sauvé, Guy Lux aura toujours son quart 
d'heure le soir, pour ceux qui préfèrent Da- 
lida à Montserrat Caballe. P. AURARD 

3 FORCALQUIER 
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LAROUSSE REINVENTE 
LE DICTIONNAIRE. 


Le Dictionnaire Encyclopédique 
Larousse en un seul volume marque la 
venue d'une nouvelle génération de 
dictionnaires. Il est nouveau parce qu'il 
réunit, en un seul volume, 72 000 noms 
communs et noms propres de la langue 
écrite et parlée, de la langue familière, 
mais aussi le vocabulaire scientifique et 
technique d'aujourd'hui. Il est nou- 
veau parce que ses développements 


encyclopédiques permettent de 
comprendre les connaissances les plus 
actuelles dans tous les grands domaines 
d'application, comme la médecine, 
l'informatique, l'histoire. Enfin, il est 
nouveau parce que 3500 photos 

en couleurs, 450 dessins et 324 cartes 
apportent, outre leur attrait visuel, un 
intérêt documentaire essentiel pour les 
textes qu'ils accompagnent. 


ÉDITION 1981, L'EXPÉRIENCE AU SERVICE DE LA NOUVEAUTÉ. 


ae Tee ee Ta: CR 


HE HAVAS CONSEIL 


LA CLASSE AFFAIRES : une classe à part. 


Conçue par Air France, la Classe Affaires offre les avantages d’un compartiment privilégié 
et de services particuliers tant recherchés par les grands voyageurs. 


| 


Tokyo Monsieur 
ous je sus déja en 


à 
Me 

l 

>] 

f 

} 


anann 


Chez nous, 
a Saumur... 


la “prise de mousse” se fait tout 
simplement. C’est là un des privilèges 
de notre terroir. Et depuis des 
générations la main de l’homme est 
venue à Paidė de la Nature pour a 
préparer ces vins de “fine K 
mousse”, c'est notre tradition. SEa 


| koa Rir. 
g SAUMUR D'ORIGINE, 
$ UN TERROIR, 


UNE TRADITION?’ 


Un événement 


SIIS 


exceptionnel. 
Jf. f Magnifique et 
indispensable. 
f f Bonne et opportune 
réalisation. 


On peut se laisser 
tenter. 

De sérieuses 
réserves s’`imposent. 


QUINTETTE 
A VENT DE PARIS 


« DU DUO AU 
QUINTETTE A VENT » 


Jacques Castagner, flûte, Ro- 
bert Casier, hautbois, André 
Boutard, clarinette. Michel Ber- 
gès, cor, Paul Hongne, basson. 
Un coffret de 4 disques. Adès 
n° COF-7084. Prix moyen 


212F. 
{ff Une flûte, un haut- 
bois, une clarinette, 
un cor, un basson. lis jouent 
tantôt par deux, par trois, par 
quatre, par cinq. lls interprètent 
quinze œuvres. De quinze com- 
positeurs différents. Tous Fran- 
çaix. Tous contemporains ou 
presque : de 1880 à 1863, c'est 
un véritable panorama de la 
musique française pour instru- 
ments à vent. On trouve côte à 
côte des œuvres à succès de 
Jolivet, Poulenc, Auric, Françaix, 
d'autres moins connues, quel- 
ques découvertes étonnantes de 
Koechlin et de d'Indy et la célé- 
brissime Cheminée du Roi 
René. C'est savoureux, c'est 
haut en couleur, c'est plein 
d'humour, c'est aussi, souvent, 
plein de poésie et de tendresse. 
A la fin des années 50, la 
firme Vega avait déjà édité un 
disque de l'Ensemble instru- 
mental à vent de Paris. De la 
formation de l'époque, seul le 
bassoniste n'est plus le même. 
Mais les sonorités de l'école 
française des vents ont bien 
changé. Elles se sont arrondies, 
« internationalisées ». Les qua- 
lités d'interprétation elles, de- 
meurent. Elles sont magnifiques. 
Il est dommage que la prise de 
son favorise les graves au dé- 
triment de la flûte et du hautbois. 
Voilà en tout cas l'«offre spé- 
ciale» la plus inattendue de 
l'année. Ce n'est sûrement pas 
la moindre. (Technique 6/10. 
Enregistré en 1980). 


WAGNER 
L'OR DU RHIN 


Hans Hotter, Hermann Uhde, 
Gerhard Stolze, Erich Witte, 
Gustav Neidlinger, Paul Kuen, 
Ludwig Weber, Josef Greindi, 
Ira Malaniuk, Bruni Falcon, Ma- 
ria von llosvay, Orchestre du 
Festival de Bayreuth, dir. Cle- 
mens Krauss. Un coffret de 3 
disques. Foyer n° FO 1008. Prix 
moyen 206 F, 
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DÈQUES 


LA WALKYRIE 


Hans Hotter, Ira Malaniuk, Astrid 
Varnay, Ramon Vinay, Regina 
Resnik, Josef Greindi, Orchestre 
du Festival de Bayreuth, dir. 
Clemens Krauss. Un coffret de 3 
disques. Foyer n° FO 1009. Prix 
moyen 250 F. 


SIF En 1954 parais- 


saient aux Etats- 
Unis d'étranges albums: un 
Ring sous étiquette Allegro in- 
terprété par des artistes rigou- 
reusement inconnus. Et c'était 
superbe. Comment de tels inter- 
prètes n'étaient-ils pas devenus 
célèbres ? Selon André Tubeuf, 
qui rapporte l’anecdote, Wind- 
gassen et Hans Hotter, curieux, 
achètent alors ces coffrets et, 
Surprise, s'y reconnaissent ! 
C'était, premier pirate de lhis- 
toire de la piraterie du disque, 
une prise de son au Festival de 
Bayreuth 1953! Ce Ring fut 
aussitôt interdit. On en retrouve 
aujourd'hui, venues d'Italie, les 
deux premières parties, officiel- 
lement commercialisées cette 
fois-ci, /’Or du Rhin et la Walky- 
rie. C'est une Walkyrie fouillée, 
subtile, d'une absolue lumino- 
sité, débarrassée de toute em- 
phase et /'Or du Rhin légale 
presque. Hans Hotter, habité, 
d'une angoisse fière et tragique, 
Martha Mödl, ardente, passion- 
née, poignante, sont au sommet 
de leur carrière. Et il y a Cle- 
mens Krauss, qui devait mourir 
peu après. Gravures précieuses. 
( Technique très bonne pour 
l'époque. Enregistré en 1953). 


Haendel servit par un Jean-Claude Malgoire plus fougueux que jamais. 


par intérim 
Alain Fantapié 


HAENDEL 
LE MESSIE 


Jennifer Smith, Charles Brett, 
Martyn Hill, Ulrik Cold, Chœurs 
de la Cathédrale de Worcester, 
La Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy, dir. Jean-Claude Mal- 
goire. Un coffret de 3 disques. 
CBS n°79336. Prix moyen 


138F: 
Sf Jean-Claude Mal- 
goire, on commence 
à le connaître : il a choisi le parti 
d'être avant tout lui-même, 
c'est-à-dire sincère. Personnel. 
Imaginatif. || sexpose ainsi à 
étonner, voire à choquer ceux 
qui s'imaginent détenir l'unique 
vérité musicale. Tant pis pour 
eux. Ce Messie est à la fois ma- 
gnifique et exaspérant. Magnifi- 
que par l'enthousiasme qui se 
dégage de la direction de Mal- 
goire : on n’a pas envie de res- 
ter sagement assis à écouter, 
mais de joindre sa voix à celle 
des interprètes. Magnifique 
aussi, souvent, par l'atmosphère 
(le Comfort ye du début) et les 
couleurs savoureuses des ins- 
truments anciens. Exaspérant 
par tel détail pas toujours en 
place. Certains pourront préfé- 
rer, instruments anciens pour 


‘instruments anciens, les allées 


bien peignées et les gazons soi- 
gneusement entretenus de son 
concurrent anglais Christopher 
Hogwood. Question de tempé- 
rament. Jean-Claude Malgoire 
prend plus de risques. En fin de 
compte, il est gagnant : à lui le 
supplément de vie. 


SCHUBERT 


LES CHEFS- 
D'ŒUVRE DE 1824 


Franziska Hirzel, soprano, Ruth 
Blinder, alto, Yves Bouyer, té- 
nor, Stefan Kramp, basse, Gé- 
rard Wyss, Grégor et Annie 
Weichert, pianos, Rama Jucker, 
violoncelle, Heinrich Keller, flûte, 
Camerata de Lucerne, Quatuor 
à cordes de Berne, Chœurs de 
Chambre de Bâle dir. Karl 
Scheuber. Un coffret de 5 dis- 
ques. Accord n° ACC 150010. 
Prix moyen 250 F. 
$ Ah Ces fausses 
bonnes idées ! Ras- 
sembler de Schubert toutes les 
œuvres de 1824, pardon, tous 
les « chefs-d'œuvre » de 1824, 
c'est astucieux. 1824, c'est une 
année où Schubert, âgé de 
27 ans, surmonte une grave 
crise psychologique, ce sont les 
premières œuvres de grande 
facture, c'est le début du qua- 
tuor La jeune fille et la mort 
achevé deux ans plus tard. 
L'œuvre vocale passe au se- 
cond plan, et fait place au piano 
et à la musique de chambre. 
D'où ce curieux programme : 
1h20 de piano à quatre mains 
par Gregor et Annie Weichert, 
(Dieu ! Quel imperturbable sé- 
rieux !), l'introduction et varia- 
tions pour flûte et piano, la so- 
nate en la mineur pour arpeg- 
gione et piano, l’octuor en fa par 
la Camerata de Lucerne, pièce 
maîtresse du coffret, le quatuor 
en la mineur par des Bernois, 7 
lieder, deux ensembles vocaux 
par des Bâlois. Tout hélas est 
un peu du même tabac. Propre, 
sage, sérieux, prosaïque. En un 
mot, bourgeois. L'imagination 
des interprètes a des ailes bien 
courtes. Cette musique devrait 
couler de source. Pour le jaillis- 
sement spontané et le charme, 
on a fait mieux dans des ver- 
sions concurrentes ; on a fait 
plus viennois. (Technique 7/10. 
Enregistré en 79 et 80). 


BACH 


L'ŒUVRE D'ORGUE 
(VOL. 1 et VOL. 2) 


Hans Vollenweider, orgue. Deux 
coffrets de 3 disques. Accord 
n° ACC 150011 et ACC 150012. 
Prix moyen de chaque coffret 
150F. 

Quand il n'y en a 

plus, il y en a en- 
core... Un Bach solennel, tota- 


13 
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bu 
% 
Fe & 
Divine Liturgie Orthodoxe 


au Monastère Saint-Serge 
à Zagorsk 


Pâques, Pentecôte, Assomption 
Fête de la Saint-Serge 


Chœur de la Laure de la 
Trinité Saint-Serge & 
Chœur de l’Académie 

Ecclésiastique de Moscou 


dir. Archimandrite Matfei 


LDX 78691/2 
ou Cassette K. 235 


20% à 40% 


sur DISQUES et 
TOUS INSTRUMENTS 


ECHANGE 
de DISQUES 


NOUS ENREGISTRONS 
vos BANDES MAGNETIQUES 
sur. DISQUE MICROSILLON 


HAUTE-FIDELITE 
à partir d’un seul exemplaire 
et pressage à partir de 100 exemp: 


: AU KIOSQUE 
D'ORPHEE 


20, rue des Tournelles 
75004 PARIS - Tél. 271.42.21 
Métro Bastille 


Doc. SUR SIMPLE DEMANDE 


Q 
E 


(ERATO) 


Nóuvel enregistrement 
J. S. BACH 
¿o L'ŒUVRE 
POUR ORGUE 
Marie-Claire 
ALAIN 


S'COFFRETS - 21 DISQUES 


lement dépourvu d'imagination, 
rythmiquement souvent en- 
nuyeux, d'autant plus que l'or- 
gue de la Klosterkirche Muri 
(Aargau) sonne comme une 
grosse machine criarde et laide. 
Ce n'est pas grave (sauf pour 
ceux qui achèteraient ces dis- 
ques par mégarde) : le catalo- 
gue ne manque pas d'excellen- 
tes intégrales de l'œuvre d'or- 
gue de Bach, de Marie-Claire 
Alain à Chapuis et à Rogg. Ce 
sont les deux premiers coffrets 
d'une nouvelle intégrale ? Merci, 
restons en là. (Technique : 6/10. 
Enregistré en ?). 


TCHAIKOVSKI 


LA BELLE 
AU BOIS DORMANT 


BBC Symphony Orchestra, dir. 
Guennadi Rojdestvenski. Un 
coffret de 3 disques. Supraphon 
n° 300 575. Prix moyen 121 F. 
f Ce n'est pas le bal- 

let le plus célèbre de 
Tchaïkovski : Le Lac des cy- 
gnes est plus extraverti ; Casse 
noisette est le triomphe de la 
miniaturisation. La Belle au bois 
dormant en revanche est tendre, 
lyrique, poétique. Avec sa vi- 
laine fée Carabosse et sa gen- 
tille fée des Lilas, ellẹ fera rêver 
les enfants à la veillée de Noël. 
Rodjestvenski linterprète avec 
clarté, précision, objectivité. Il 
évite toute faute de goût. Cette 
Belle au bois dormant est bai- 
gnée de lumière. Il y en a un 
peu trop : la lumière dissipe les 
rêves et les mystères. On aurait 
aimé un brin de folie. Et de fée- 
rie. (Technique 7/10. Enregistré 
en ?). 


OFFENBACH 
1880-1980 


Un coffret de 4 disques. Accord 
n° 150017. Prix moyen 200 F. 


Jf Curieux hommage 

pour un centenaire : 
on a juxtaposé des airs d'œu- 
vres de Jacques Offenbach à 
partir de documents d'archives. 
Côte à côte on trouve Jussi 
Bjoerling, Alfred Piccaver, 
Emma Calvé, Lina Dachary, 
deux chanteurs dont on ne sait 
même plus le nom et vingt au- 
tres. Cet Offenbach est chanté 
en français, en italien, en an- 
glais, en suédois, en allemand, 
en russe, en hongrois. C'est 
inégal, parfois émouvant et fi- 
nalement souvent savoureux. 
Jean-Louis Barrault affirme qu'il 
est brésilien (La Vie parisienne), 
Léopold Simoneau est le plus 
lyrique des Hoffman, Mado Ro- 
bin voltige dans l'air d'Olympia 
et Reynaldo Hahn donne une 
leçon de diction dans La Boulan- 
gère des écus. (Technique varia- 
ble. Enregistré en ?). 


Lucien Nicolas 


NOELS 
LES BALADINS 
Arion, ARN 33.573 


MONT-JOIA 
Chant du Monde, LDX 74742 


Il est si souvent né, le divin en- 
fançon, que la tradition des 
chants de Noël a fini par s'as- 
soupir dessus, et nous avec. 
Mais, cette année, deux disques 
d'inspiration provençale rompent 
à leur manière la monotonie, 
celui des Baladins et celui des 
Mont-Joia. 


f Le premier serait 

d'écoute assez ba- 
nale s'il ne reflétait en même 
temps un plaisir et une qualité 
du chant choral auxquels on a 
peu coutume de rendre hom- 
mage ici. Les Baladins chantent 
sans accompagnement des 
noëls de leur composition. C'est 
clair, net et mélodieux comme il 


faut. 

ff En occitan, les 
e Mont-Joia font évi- 
demment ia démonstration de 
leur verve et de leur originalité 
habituelles. C'est toute la fête 
populaire provençale qui revit, 
bergers et demoiselles, rebec et 
tambourins, pour la naissance 
« du tout petit ». Un beau disque 
joyeux qui mêle malicieusement 
les modes médiévaux à des 


évocations plus récentes (Archie 


Shepp ou Charlie Mac Coy !) 


LUCE DAUTHIER 
LA POUPEE 
(40 av. de la Libération, 50400 


Granville). 
FF Je la trouve peu 
rassurante, l'aimable 
dame. Sur ses affiches, une pe- 
tite file se balance dans la 
gueule du loup. Sur la pochette 
du disque aussi, avec d'autres 
visions cauchemardesques de 
cétacés, de lune sardonique, de 
fourchette plantée dans le dos. 
Elle sourit, Luce, quand elle 
chante, mais apparaît dans 
lombre la cruauté de longues 
incisives. Méchante pour le 
monsieur coutumier et pour la 
femme sotte, mais toujours sou- 
riante, elle rêve de griffer par-ci, 
de tuer par-là, de mettre le feu, 
d'étouffer avec un oreiller, etc. 


John Lenn 


Elle possède surtout l’art d'ina- 
chever certaines chansons 
(Chambre d'hôtel, Nuit froide, 
Fête foraine, Chien noir), de 
nous laisser imaginer leur po- 
tentiel de drame et d'imprévu. 
L'art aussi du climat, de lam- 
biance, l'habileté à manipuler les 
situations non expliquées, à 
jouer avec les possibilités d'ex- 
pression et d'inexpression de la 
voix. C’est ainsi qu’elle dégage 
ses humeurs, ses fantaisies, et 
quelques uns de nos monstres 
communs. Des inégalités musi- 
cales (Sinistrose, Toxicomane) 
ne nuisent pas à l'originalité 
vraiment inclassable de Pen- 
semble. 


Alain Swietlik 


RONDE AUTOUR 
DE L'EUROPE 


Harmonia Mundi HM.30.010 


borg Ne faites pas croire 


aux enfants que 
vous leur ferez connaître l'’Eu- 
rope avec ça. « La musique est 
une chose grave » et la bonne 
éducation peut et doit commen- 
cer par les vraies musiques. 
Quant au récitant, il gâche ce 
qui reste, il est agaçant et se 
ridiculise face au seul enfant de 
ce disque. Non, je ne suis pas 
en mal d'article, au contraire. 
Mais j'ai beau avoir 32 ans et 
toutes mes dents, il y a long- 
temps que jai acquis toute la 
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collection (pour mon plaisir per- 
sonnel surtout) et ce N° 10 que 
je reçois m'invite à réagir. 
Ecoutez plutôt : 


FRANCE 


METHODE ORFF 
Harmonia Mundi 


SÍS L'Hiver mis à part 
La (009), les Rondes et 
Comptines (002 & 006), le 
Printemps (003), l'Eté (004), 
Tournois et Troubadours (001) 
et la Ronde des Métiers (007) 
sont des merveilles de fraîcheur 
et des sources de joie dédiées 
par Carl Orff « au pays qui a vu 
naître tant de chansons enfanti- 
nes »... On devrait réagir, on de- 
vrait rougir : les Allemands sont- 
ils les meilleurs connaisseurs de 
nos traditions musicales popu- 
laires comme ils le sont de l'an- 
cien français? Voilà le plus 
beau cadeau que nous puis- 
sions faire à nos enfants : leur 
Patrimoine ! Et téléphonez d'ur- 
gence au Ministre pour que, 
avant la fin de cette année, on 
offre cette série à toutes nos 
écoles! C'est infiniment plus 
frais que folk et collectage, et 
plus vivant! Rondes, chants, 
comptines, poèmes, pièces ins- 
trumentales, il faudrait être un 
bloc de béton pour ne pas aimer 
ça. 


Harry Edison, l’un des meilleurs trompettistes de middle-jazz (Bayle). 


Jean Wagner 


HARRY EDISON 


THE BEST OF 
HARRY EDISON 


Pablo 2310 - 847 (Distribution 
RCA). Titres: Edison's lights - 
Ain't Misbehavin’ - Avalon. 


EFT Harry Edison est l’un 


des meilleurs trom- 
pettistes du middle-jazz. Ancien 
compagnon de Count Basie 
— qui l'accompagne sur quatre 
plages —, il s'exprime en phra- 
ses carrées, sans la moindre 
sophistication et sans le moindre 
bavardage. Lyrique mais pudi- 
que, chacun de ses solos est un 
enchantement même s'il ne re- 
cèle aucune découverte révolu- 
tionnaire. Il appartient à cette 
catégorie de musiciens dont la 
musique est une expression du 
bonheur, bonheur de vivre 
comme bonheur de créer. Avec 


lui, il ne faut chercher ni subtili- 
tés ni complications, simplement 
une belle musique, simple 
comme l’eau qui coule et belle 
comme une aurore. ` 


ANTHOLOGIE 


THE CHANGING FACE 
OF HARLEM 


Savoy SL 2208 (Distribution 
Pathé-Marconi). Titres : Honey- 
suckle Rose - | surrender dear. 


IIF Harlem au milieu 


._ des années qua- 
rante devait être, pour l'amateur 
de jazz, un de ces lieux devenus 
mythiques où, à chaque coin de 
rue, il était possible d'entendre 
de la bonne musique. Du boogie 
au bebop, tous les styles étaient 
représentés et on devait avoir 
l'embarras du choix. Cette an- 
thologie qui, à l'exception des 
faces où joue Charlie Parker, ne 
contient aucun chef-d'œuvre, en 
donne une idée approximative 
mais très excitante. De Hot Lips 
Page à Bennie Harris, de Frank 
Newton à Ben Webster, ce sont 
musiciens d'un talent immense 
qui restituent une ambiance 
créatrice. Ce sont, en outre, des 
plages suffisamment rares pour 
que l'amateur se précipite et 
écoute jusqu'à l'usure de la vi- 
nylite. 


par intérim 
Jean-Pierre Lentin 


JOHN LENNON, 
YOKO ONO 


DOUBLE FANTASY 


Wea-Geffen 99131. Titres: 
Starting over - Every man has a 
woman to love him - Cleanup 
time - Give me something - lm 
losing you - lm moving on - 


Beautiful boy - Watching the 
wheels - lm your angel - Dear 
Yoko - Kiss kiss kiss - Woman - 
Hard times are over. 
Fe Oublions les Bea- 
tles, voulez-vous ? 
Pour mettre les points sur les i, 
Lennon s'est tu pendant cinq 
ans et la première de ses nou- 
velles chansons parle de «re- 
partir à zéro». Jusqu'ici, fort 
bien. Malheureusement, ce n’est 
qu'un vœu pieux. On chercherait 
vainement une once d'originalité 
sur ces deux faces : Lennon fait 
surgir un paquet de réminiscen- 
ces à chaque mélodie, Yoko 
Ono susurre des berceuses 
d'une voix sucrée et malhabile. 
Le disque n'est pas désagréa- 
ble, mais il manque de tout — 
énergie, passion, inspiration, 
conviction... 

ll faut bien l'avouer : Lennon 
n'a jamais vraiment brilé par 
ses qualités de compositeur. 
Mais il avait des éclairs de génie 
sous l'emprise d’une crise inté- 
rieure, d’un trop plein d'émotions 
qu'il recrachait avec une magni- 
fique sincérité. Mais ici, en père 
de famille heureux et tranquille 
chantant la douceur du foyer, il 
n'arrive plus à nous émouvoir. 
Son disque se veut tendre et 
caressant, mais le résultat est 
tiède et somnifère. 


BEATLES 


THE BEATLES 
BALLADS 


Pathé 2C 068607 356. 
JT. Ça y est: Chaque 


année, nous aurons 
droit aux Beatles de Noël, 
comme d'autres générations ont 
eu leurs Tino Rossi... C’est un 
peu agaçant, d'autant plus que 
cette livraison-là, consacrée aux 
ballades et aux slows les plus 
célèbres du groupe, tape dans 
un répertoire résolument miel- 
leux et rose bonbon. Les Bea- 
tles des familles. Mais foin de 
ma mauvaise humeur initiale. 
Même dans leur veine la plus 
sirupeuse, les Beatles avaient 
du génie et le disque s'écoute 
avec le ravissement habituel. Un 
cadeau idéal pour votre grand- 
mère... 


INA 
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MUSIQUE EN TÊTE 


Le coup ` 
de foudre de 


PUCCINI 


Foin de drame romantique ! En écrivant La Bohème 
Puccini retrouve sa jeunesse d'artiste et se prend 
d'amour pour Mimi sa tendre et libre héroïne. 


M « // me faut mettre en musique des 
passions véritables, des passions 
humaines, l'amour et la douleur, le 
sourire et les larmes — et que je les 
sente, qu'elles m'empoignent, me se- 
couent... » Cet aveu de Puccini expli- 
que la partition de La Bohème. Tour à 
tour caressante et alerte, chantante et 
mouvementée, mélange de sensibilité 
et d'intensité dramatique, et qui pré- 
tend dépeindre la vérité des situations 
humaines. 

La Bohème est née d'abord d'un 
coup de foudre de Puccini pour le livre 


français Scènes de la vie de bo- 
hème... d'Henri Murger, lequel avait 
romancé l'expérience d'artistes qui vi- 
vaient en communauté dans le Paris 
des années 1830. 

Ensuite, l'échec d'Edgar, en 1889, 
lui a enseigné qu'il n’est inspiré que si 
l’histoire lui plaît : « Me mettre à tra- 
vailler sur un livret que je n'aime pas, 
c'est une misère... » En lisant Murger, 
il se rappelle les trois années difficiles 
qu'il a lui-même vécues à Milan, élève 
du Conservatoire: une minuscule 
bourse d'étudiant ; les ruses pour dé- 


Enguerand/Atelier 
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Mimi (Kiri Tekanawa) un cœur pur qui se per- 
dra d'amour pour Rodolphe (G. Arragal). 


jouer les créanciers. Seule la modeste 


' aide financière de sa mère lempê- 


chait de mourir de faim ! 

Puccini retrouve sa propre jeu- 
nesse, sa propre bohème. Même s'il 
ne ľa jamais avoué, l'héroïne de Mur- 
ger, Francine, qu'il baptise Mimi, lui 
rappelle, sans doute, quelque fian- 
cée... Avant La Bohème, Puccini 
s'était attaqué à d’autres portraits fé- 
minins. Aucun n'avait atteint l'épa- 
nouissement dramatique et musical 
de Mimi. Dans Le Villi (1883), comme 
dans Edgar, apparaissent des fem- 
mes fidèles ou des maîtresses démo- 
niaques. Le portrait de sa Manon 
(1893) est beaucoup mieux dessiné : 
une femme volontaire qui s'affirme 
dans un goût démesuré de l'amour, 
du luxe, des plaisirs, mais dont la 
quête de la liberté est brisée par une 
mort purificatrice. 

Avec Mimi, la musique se marie 
harmonieusement avec les traits du 
caractère. C'est le premier person- 
nage « moderne » dans l'histoire du 
théâtre lyrique. Mimi n’est plus une de 
ces héroïnès romantiques, éthérées, 
dont l’âme était déchirée pour de su- 
blimes causes. C’est une jeune 
femme, charnelle, directe, assez 
leste. 

En cette soirée d'hiver, elle entre 
dans la mansarde de Rodolphe. Elle 
cherche du feu pour sa chandelle. 
Vulnérable et déjà malade, si elle 
s'attarde pour parler avec Rodolphe, 
c'est, avant tout, pour meubler sa so- 
litude. Rien ne lui avait prédit, en 
frappant à la porte, qu'elle allait trou- 
ver le grand amour. Elle vit intensé- 
ment le moment présent. Son émou- 
vante candeur s'accompagne d'une 
grande sensualité. On comprend, 
alors, son coup de foudre pour Rodol- 
phe. Sur le champ, elle devient sa 
maîtresse. 

Tous les héros de La Bohème, 
d’ailleurs, comme Mimi, repoussent 
toutes les contraintes. Rodolphe et 
ses amis, Coline, Marcel, Shaunard, 
partagent leur atelier, leurs gains, 
leurs joies et tous seront réunis pour 
entourer Mimi à l'heure de sa mort. 

« J'aime les êtres qui ont un cœur 
comme le nôtre, qui sont faits d'es- 
pérances et d'illusions, qui ont des 
éclairs de joie et des heures de mé- 
lancolie, qui pleurent sans hurler et 
souffrent avec une amertume tout in- 
térieure... » Mimi fait bien partie de 
ces cœurs purs comme les chérit 
Puccini. La douceur de l'héroïne de 
Murger, sa gentillesse, sa santé fra- 
gile, le séduisent. Il Va magnifier dans 
son opéra, avec une incomparable 
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SUITE PAGE 19 


En direct du 


LF 


r 2 i 
€ Bloc de Foie Cras de Can 
Mi-Cuit 


ers, Foies Gras 


dans les boutiques Comtesse du Barry. 


e foie gras mi-cuit présenté ici dans la 
simplicité de son bocal de verre, a le 
charme d'autrefois. Vous le servirez à la 
cuillère, accompagné de quelques toasts 
dorés et tièdes ou de bon pain frais, 
Alors viendra le moment magique, celui de la 
dégustation. 
Choisissez-le aussi pour le plaisir d'offrir: c'est une 
attention délicate appréciée de tous. 
C'est la fête dans nos boutiques exclusives où vous 
trouverez bien d'autres délices gastronomiques: 
des spécialités finement cuisinées, une riche va- 
riété de pâtés et de confits, des truffes et des cèpes 
savoureux, des foies gras à profusion. Mais vous y 
découvrirez aussi, en direct des marchés du Sud- 
Ouest, ces produits qui font rêver: magrets de ca- 
nard à griller, aiguillettes de canard, l'insolite et dé- 
licieux jambon de canard, le pastis gascon feuilleté 
aux pommes et bien d'autres gourmandises. Les 
recettes toutes simples accompagnent les produits. 
Joyeuses fêtes et bon appétit! 


Boutiques exclusives 


75 Paris 6°: 1 rue de Sèvres (M° Sèvres-Babylone) 
Tél: (1) 548.32.04. 
75 Paris 9°: 13 rue Taitbout (angle 
11 bis bd Haussmann, M° Chaussée d'Antin) 
Tél: (1) 770.21.01. 
75 Paris 16°: 88bis avenue Mozart (M° Jasmin) 
Tél: (1) 527.74.49, 
06 Nice: 5 rue Halévy (parking Méridien) 
Tél: (93) 88.49.16. 
13 Marseille 6°: 59 rue Paradis 
(M° Estrangin-Paradis). Tél: (91) 33.29.83, 
31 Toulouse: 8 place St-Étienne. Tél: (61) 53.01.52. 
32 Gimont: RN 124, Toulouse-Auch 
Tél: (62) 67.70.10. 
33 Arcachon: 1 boulevard Pierre-Loti 
Tél: (56) 83.02.45. 


83 Bordeaux: 2 place de Tourny. Tél: (56) 44.81.15. 
34 Montpellier: 15 grand rue Jean-Moulin 

Tél: (67) 54.33.42. 
87 Tours: 24 rue Charles-Gilles. Tél: (47) 61.31.24. 
40 Labenne: RN 10, (Près Bayonne Nord) 

Tél: (59) 31.46.76. 
42 Saint-Étienne: Primoka, 31 rue Résistance 

Tél: (77) 33.30.19. 
59 Lille: 21 rue Esquermoise. Tél: (20) 54.00.43. 
64 Pau: 8 rue Adoue (près église St-Martin) 

Tél: (59) 27.05.87. 
65 Pouzac: RN 135 Tarbes-Bagnères 

Tél: (62) 95.34.51. 
68 Mulhouse: 28 rue du Sauvage.Tél:(89)46.48.84. 
69 Lyon 6°: 19 avenue Mal-de-Saxe (M? Foch) 

Tél: (7) 852.58.26. 
83 Toulon: 5 rue Berthelot. Tél: (94) 92.78.53. 
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JEUX DUPLO. LES TOUT-PETITS 
S'EVEILLENT ET S'AMUSENT. 


Il observe. Il imagine. 


ps 
mn |) 


Il assemble. Il joue. 


Le jeu d'assemblage 
des tout-petits à partir d’1 an. 


SUITE DE 
LA PAGE 16 


Giacomo Puccini 


La Bohème 


D spontanéité, la sensibilité de la jeune 
femme, sa pudeur, sa générosité. 

1893. Manon Lescaut vient de 
connaître un brillant succès. Après 
quelques hésitations — parce que 
Leoncavallo s'inspire du même su- 
jet— Puccini se met fébrilement à la 
tâche. Après tout, la rivalité, cela sti- 
mule ! 

Comme il crée toujours ses opéras 
autour d'une héroïne touchante (il 
continuera avec Tosca, Butterfly...), il 
demande à ses librettistes de parer 
Mimi de toutes les séductions. Il ré- 
clame de nouvelles scènes «avec 
plus de sentiment pour Mimi», et 
autant de grâce qu’en ont les airs qu'il 
lui compose. 

La mise en place de La Bohème est 
difficile. Pendant près de trois ans, 
Giacosa et Illica, qui adaptent le texte 
de Murger, sont pratiquement tyranni- 
sés par Puccini. « Quand j'écris un 
opéra, dit-il, je cherche avant tout à 
être sincère, à être vrai, et à donner 
de toutes mes forces, par tous les 
moyens, le sens de la vie ». 

Parfois exaspérés par les exigen- 
ces du compositeur, les deux auteurs 
menacent de se retirer. Le troisième 
acte, notamment, est prétexte à d’in- 
terminables discussions. Puccini ne 
l'aime pas. Il veut un canevas qui lui 
permette d’être un peu plus lyrique, et 
il s'oppose à ce que la séparation de 
Rodolphe et Mimi soit représentée sur 
scène. 

Enfin le livret est prêt. Puccini se 
retire dans sa résidence de Torre del 
Lago et, de janvier à juin 1895, il or- 
chestre le premier acte. Les deux 
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derniers sont écrits très rapidement, 
et achevés six semaines seulement 
avant la première. 

Faut-il croire que Mimi le fascine à 
ce point ? Lui qui, d'habitude, ne tra- 
vaille que dans le calme absolu de la 
nuit, compose son opéra au club de... 
« La Bohème » fondé pour lui par ses 
amis et dont les statuts s'inspirent de 
ceux que l'on trouve chez Murger: 
« Le silence est interdit ». 


Le silence! Pour Puccini? Alors 
qu'en d’autres circonstances, il le lui 
faut absolument, là, cest au milieu 
d'un vacarme assourdissant, près de 
ses amis qui discutent joyeusement et 
jouent aux cartes, qu'il compose son 
opéra. «J'ai besoin de sentir de 
l'animation autour de moi... » 

Comme Mimi lui tient à cœur : il n'a 
pas besoin d'isolement pour créer son 
image! Elle n'est pas simplement 
dans son esprit. Mais déjà dans son 
cœur. La seule scène de La Bohème 
qu'il écrit dans le recueillement est la 
mort de Mimi. « Je dus me lever et me 
tenant dans le silence de la nuit, je 
me mis à pleurer comme un enfant ». 

Créée le 1° février 1896 à Turin 
sous la direction d'un jeune chef, sur 
lequel Puccini ne tarit pas d'éloges, 
Arturo Toscanini, La Bohème ne 
connaît pas un éclatant succès. Le 
public et la critique sont peut-être 
choqués par cette histoire simple, 
vraie, sincère. Le naturalisme musical 
n'est là ni caricatural ni artificiel 
comme dans d’autres ouvrages vé- 
ristes, Paillasse et Cavalleria Rusti- 
cana pour ne citer que les plus outrés. 
La musique de Puccini possède des 
qualités dramatiques remarquables et 
une très heureuse veine mélodique. Il 
mest plus dans La Bohème question 
de moralité puritaine ou de débats 
cornéliens, comme dans les ouvrages 
romantiques. On s'aime. On se le 
clame. On se le prouve. La Bohème 
est un cri d'amour. 

L'œuvre de Puccini est, avant tout, 
une très belle et sobre histoire qui ne 
manque jamais d’attendrir. Car cha- 
cun, pour Mimi, a les yeux de Rodol- 
phe et de... Puccini. 

FREDERIC POURRIEUX E 


HAENDEL 
Laudate Pueri 
Nisi Dominus 

Salve Regina 

The King’s Musick 
Deller Consort 
Dir. Mark Deller 


HM 1054 ou musicassette 


ALLELUIAS 
& OFFERTOIRES 
DES GAULES 


Iegor Reznikoff 
chant 


HM 1044 


VILLANCICOS 


Chansons populaires 
espagnoles 
des 15e et 16e siècles 


Atrium Musicae de Madrid 
Dir. Gregorio Paniagua 


HM 1025 ou musicassette 


LA FETE DE L’ANE 


Traditions 
du Moyen-Age 


Clemencic Consort 
Dir. René Clemencic 


HM 1036 


TRADITION CLASSIQUE 
DE L'IRAN 


Le Tar 


Darioush Tala’i, tar 
Djamchid Chemirani, zarb 


HM 1031 


A 


_ DEUX OU TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier avec Jeannou Morlet-Rozand, Claude-Marie Trémois. 


THEATRE 


Il y a un phénomène Loleh 
Bellon. Nous savions qu’elle 
était une grande comédienne. 
Nous avons appris, depuis 
quatre ans, qu’elle était aussi 
un grand auteur. Grand ? Eh 
oui. Quoi de plus difficile que 
d’inventer un nouveau théâ- 
tre, facile comme le boule- 
vard, profond comme du 
Tchékhov ? Trois pièces, 
trois succès, avec sa comé- 
dienne-mascotte : Suzanne 
Flon, l’unique. 


E Trois dames, chaque jeudi, 
se réunissent pour prendre le 
thé. Six comédiens, chaque 
soir, se retrouvent pour jouer 
Hamlet. Deux femmes, chaque 
jour, partagent quelques heures 
de leur vie domestique... Le 
théâtre de Loleh Bellon est ce- 
lui de la vie qui va. 

Les Dames du jeudi (1976), 
Changement à vue (1978) et Le 
Cœur sur la main (1) nous 
tiennent en haleine — comme 
toute pièce qui se respecte — à 
force de rebondissements, qui- 
proquos et coups de théâtre. 
Simplement, ils ne se situent 
pas au niveau, visible, des faits 
mais à celui, invisible, des 
sentiments. C’est un voyage au 
pays des cœurs. 

— Je ne pense pas avec des 
idées, je pense avec des émo- 
tions. 

Et je ne suis pas un écri- 
vain : je ne m'assieds jamais à 
une table. Je révasse, je me 
balade, je note des bouts de 
réplique sur de petits papiers. 
Je reconstitue le puzzle d'un 
dessin que je connais. 

Le plus difficile, c'est de ne 
pas se dire tout à coup: 
« C’est complètement idiot, ce 
que je suis en train de faire » 
et s'arrêter. Mais si on arrive 
au bout du premier jet, alors 
tout va bien. On a un matériau 
et on peut se mettre au travail. 
Avec de la colle et des ci- 
seaux ! 

C’est ce qui a le plus étonné 
Loleh Bellon dans ce métier : 
son côté artisanal. Elle rape- 


tasse, elle colle, elle coupe, 
elle tape... Ça peut durer des 
mois. En fait, ça dure deux 
20 


Loleh Bellon 
au pays des cœurs 


elier 


ans, le temps du succès 
— tournée comprise — de la 
pièce précédente. 

Le théâtre de Loleh Bellon 
porte la marque de la comé- 
dienne. Elle y laisse « cet es- 
pace en creux qui sera rempli 
par le comédien. Une pièce 
nest pas faite pour être lue. 
Elle est faite pour « fonction- 
ner », comme dit Planchon ». 

L’auteur Loleh Bellon pro- 
fite de l’expérience de la co- 
médienne Loleh Bellon. Et vi- 
ce-versa. 

— En assistant de la salle 
aux répétitions, je me suis 
aperçue que le comédien aussi 
devait laisser dans son jeu « un 
espace en creux » où le spec- 
tateur puisse être aspiré. 
Moins un comédien « en fait », 
plus le public a la faculté de 
rêver. Rien nest figé. Les cho- 
ses bougent, le personnage se 
modifie, au gré de celui qui 
regarde. 

Le Cœur sur la main nous 
raconte l’histoire d’une bour- 
geoise (Martine Sarcey) qui, 
entendant pleurer une voisine 
(Suzanne Flon), lui offre à la 
fois son amitié et une place de 
femme de ménage. Très vite, 
elle regrette son élan géné- 
reux : Marcelle devient pour le 
moins encombrante. 


Loleh Bellion met en scène une bourgeoise (Martine Sarcey) étouffée par l'affection de sa voisine (Suzanne Flon). 
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— Tout aurait été différent 
si Geneviève avait engagé 
Marcelle par ‘le truchement 
dun bureau de placement plu- 
tôt que sur un coup de cœur. 
Marcelle n'aurait pas eu la re- 
connaissance envahissante. Et 
Geneviève n'aurait pas été 
écrasée par une affection qui 
lui devient d'autant plus pe- 
sante qu'elle ne la partage 
plus. D'aucun prétendent que si 
nous écoutions notre cœur, le 
monde serait - changé. Mais 
cela reste à prouver puisque 
nous l’écoutons dix minutes, 
puis il nous embête, nous fai- 
sons la sourde oreille et finis- 
sons par le faire taire. 

Les personnages, ici, sont 
pris au piège de leurs situa- 
tions. Marcelle n’est pas plus 
bête que Geneviève. Si le 
monde était différent, si Mar- 
celle n’avait pas été sevrée de 
toute culture, elle parlerait 
d’autre chose que de sa rate. 
Mais telles qu’elles sont au- 
jourd’hui, l’une et l’autre, elles 
n'ont pas les mêmes réactions, 
elles ne parlent pas le même 
langage. Au sens littéral, 
comme dit Loleh Bellon, 
« elles n'arrivent pas à s'enten- 
dre ». 

— La seule différence entre 
Geneviève et Marcelle, c’est 
que la seconde sera un moment 
dupe de l'affection sincère mais 
intermittente de la première, 
tandis que Geneviève ne sera 
dupe que d'elle-même. 

Le Cœur sur la main ou le 
double malentendu... 

CLAUDE-MARIE 
TREMOIS Œ 


(1) Au Studio des Champs-Ely- 
sées, 15, avenue Montaigne, Paris 
8°. Tél. 723.35.10. 


Un enterrement 
de prestige 


Arrêt de mort pour le Théâtre Po- 
pulaire des Flandres dirigé par 
Cyril Robichez : l'Etat ne renou- 
vellera pas son contrat fin 1981. 
C'est Pierre Mauroy qui a annoncé 
la nouvelle, signifiant du même 
coup le dégagement de la région et 
de la ville de Lille. Le Théâtre 
Salengro, actuellement occupé par 
le TPF serait attribué au Théâtre 
de la Salamandre de Gildas Bour- 
det qui accèderait ainsi au rang de 
Théâtre National. 

S'il est de bon ton de clamer au 
ministère de la Culture que la dé- 
centralisation est une idée dépas- 
sée, le TPF est le premier à faire 
les frais de la jolie formule. Et l'on 
pourra s'interroger avec inquiétude 
sur le redéploiement culturel qu'on 
nous prépare : pour installer à 
grands frais un théâtre de prestige 
fallait-il sans scrupule en enterrer 
un autre ! EP: 
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MUSIQUE A METZ 


Le règne 


M Réunir tous les ans les nou- 
velles créations des musiciens 
d’aujourd’hui, et obtenir le 
succès auprès de ce qu’il est 
convenu d’appeler le « grand 
public », c’est la gageure que 
Metz, l’un des rares festivals 
de musique contemporaine qui 
subsiste en France, est en train 
de réussir. Pour cette musique 
qui déroute encore bien des 
oreilles, les salles sont archi- 
combles. On fait la queue de- 
vant les guichets. 

L'événement « public » de 
ces 9° Rencontres Internatio- 
nales, fut une création à la li- 
mite des genres, tentative de 
synthèse entre jazz et « musi- 
que sérieuse » : Stress de Ma- 
rius Constant et Martial Solal, 
une prudente incursion, quali- 
fiée par certains de bâtarde, 
ovationnée par un auditoire très 
jeune, trépignant de cris et de 
rappels aux balcons du théâtre 
à l'italienne, comme à un 
concert pop... 

La porte des Rencontres de 
Metz s’entrouvre-t-elle à d’au- 
tres courants musicaux d’au- 
jourd’hui ? John Cage (Sixteen 
dances et le Concerto pour 
piano et orchestre) et Charles 
Ives, l’ancêtre hier encore mé- 
prisé, avec sa Robert Browning 
Overture, semblent également 
l'indiquer. 

Simplicité apparente et choix 
complexes qui éliminent tout ce 
qui n’est pas essentiel, la « mi- 
nimale musique » montre aussi 
le bout de l’oreille avec la 
création de Michael Fahres : 
Harfe, une étrange et nouvelle 
manière de faire vibrer la 
grande harpe à l’aide d’un 
électro-aimant sur la corde 
grave. 

Paradoxe, la flûte de tous les 
temps et de tous les lieux est 
reine de cette musique nou- 
velle. Exploration d’un instru- 
ment, comme s’il commençait 
seulement à vivre : sons chan- 
tés et joués à la fois, rythmés 
avec la langue (Traits suspen- 
dus la très belle pièce de Paul 
Mefano), sons multiphoniques, 
sons superposés joués sur un 
seul doigté ; le magicien Pier- 
re-Yves Artaud est sans aucun 
doute l’un des meilleurs flûtis- 


flôte 


tes d’aujourd’hui ; le premier à 
utiliser la flûte contrebasse en 
Europe. François Pinot, l’un 
des jeunes compositeurs des 
Rencontres, l’emmène aux li- 
mites du possible. Didier Gui- 
gue effectue le même exploit 


Gerôme Heinen 


au contre-basson dans une 
courte pièce d’un quart 
d’heure, Ballade. de François 
Pinot : la musique progresse 
par tensions et détentes conti- 
nues, les interprètes jouent sans 
interruption, c'est-à-dire qu’ils 
respirent sans s'arrêter de 
jouer... une performance ! (1) 

« C'est pour remplir un 
certain vide de langage que 
J'écris ma musique », dit Marc 
Monnet un autre jeune compo- 
siteur, Prix de Rome. Musique 
théâtrale à voir autant qu’à 
écouter. Le personnage de l’in- 
dicible de l’une de ses œuvres 
est un joueur de luth assis, nu 
et voilé d’anthracite, il 
s'avance lentement, impercep- 
tiblement vers la salle muette et 
étonnée : entre le vinaigre et la 
caresse, Les accrocs croquant 


Marc Monnet dans Les accrocs croquant les accords et Yumi Nara. 


les accords, petit office funèbre 
silencieux... 

Pour la bonne bouche (un 
régal pour l’oreille), le chant de : 
la belle diva de la musique 
contemporaine, Yumi Nara 
dans Hoang-Hong de Nguyen 
Thien Dao, un soprano qui a 
conquis par sa Voix autant que 
par son naturel. 

A Metz, on parle déjà de la 
grande fête des 10° Rencontres, 
dans un an, et du vaste audito- 
rium en projet au centre de la 
ville, dans un ancien arsenal 
militaire. 


Une belle image pour la cité 
de la musique contemporaine 
(2), première ville verte de 
France qui reste encore, dans 
bien des esprits, marquée par 
la vieille étiquette militaire 
plus que par ses jardins et 
ses chants. 

JEANNOU 
MORLET-ROZAND E 


(1) Cette pièce sera donnée à 
Nancy dans le courant du mois de 
mars avec d'autres productions du 
Centre européen pour la Recher- 
che musicale. 

(2) Les 9° Rencontres Internatio- 
nales de Metz ont été intégralement 
enregistrées par France-Culture et 
France-Musique. Les premières 
retransmissions seront diffusées 
dès le mois de janvier 1981 sur 
France-Culture. 


21 


22 


A 


Mans 


Æ Le livre d'enfant est un produit de 
consommation courante. On en a 
édité, en 79, plus de... 74 millions 
d'exemplaires ! c’est-à-dire 18,5 % 
des livres édités en France lan der- 
nier. Et un produit rentable : 10 % du 
chiffre d’affaires total de l'édition. Une 
rentabilité obtenue, souvent, au détri- 
ment de la qualité. 

La littérature enfantine, c'était un 
genre mineur. Et aujourd’hui ? Des 
textes rudimentaires, souvent bêti- 
fiants, pourvu qu'ils soient joliment 
emballés dans une couverture carton- 
née en couleur, séduisent les parents. 


Au royaume de l'enfance, les petits mousquetaires de l'édi- 
tion bataillent dur contre les ogres. Pour que la littérature 
enfantine soit vraiment reconnue. Pour que des jeunes au- 
teurs et illustrateurs puissent enfin s'exprimer. Refusant 
de vendre des citrouilles vides pour des carrosses dorés, 
ils ne sont pas toujours suivis par les parents. Afin que 
ces derniers cessent de jouer à colin maillard dans 
leur choix, nous leur proposons une sélection de qualité. 


À art 
! les livres 
d'enfants 
ne sont pas 
pour vous 


e Vingt-cinq ans 
. et plein de talent. 
: À C’est ce que l’on peut 

L ijy dire de Michel Boucher, 
S étudiant en architecture, 
qui a illustré Dort 
debout, dort assis, 
dort au lit 

à la Marelle. 


lls déçoivent les enfants ? Bah, ils ont 
rarement leur mot à dire: le livre, 
presque toujours, est acheté par les 
parents. 

En 70, on compte 2 282 titres de 
« livres pour la jeunesse », 4 939 en 
79. Plus du double en moins de dix 
ans. On est loin des 80 titres réperto- 
riés en 1811 ! 

Les éditeurs se bousculent au por- 
tillon. Dans une étude sur l’évolution 
de l'édition française pour la jeunesse 
ces trente dernières années, Jean 
Lauvaux (1) en recense 110! 

Il faut dire que tout le monde s'en 
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mêle. Les éditeurs scolaires: Ha- 
chette, Hatier, Nathan, l'Ecole, deve- 
nue Ecole des loisirs, et, plus récem- 
ment, Bordas. Les éditeurs religieux 
en panne de missels : Le Cerf, Le 
Centurion, Dessain et Tolra, etc. Les 
éditeurs de littérature générale, par le 
lancement de collections de poche, 
dont le champion, Gallimard, serait, 
dit-on, bientôt imité par Le Seuil. 

Enfin, une poussière de « petits » 
partent à la conquête du marché avec 
plus ou moins de bonheur, certains 
disparaissant au bout de quelques 
mois. 

Qui sont-ils, ces petits derniers de 
l'édition ? 

Dans leur manche, un atout, la 
création, négligée par les « grands ». 
Sous leurs pieds, une chausse- 
trappe, la distribution. 

Hélène Tersac et Marie Garagnoux 
ont fondé «La Marelle» en 1978, 
après avoir, leurs maquettes sous le 
bras, frappé sans succès pendant 
plus d'un an à la porte de nombreux 
éditeurs. «Entre la rédactrice qui 
coupe trois mots, raconte Hélène 
Tersac, /e maquettiste qui critique le 
format, le chef de fabrication qui 
n'aime pas le vert, les exigences du 
marketing, c'est à désespérer. J'ai 
envie, poursuit-elle, de faire de beaux 
bouquins pour rêver, comme ceux de 
mon enfance. » 

Même souci de qualité exprimé par 
Nicole Maymat, des éditions Ipomée. 
«Je n'écris pas pour les enfants, af- 


La Farandole 


& Ni petite, ni grande, La Farandole, 
maison d'édition fondée il y a vingt-ans, 
est aujourd'hui dirigée par une femme, 
Ghislaine Povinha. 

« Le reprint ou la réédition, c'est plus 
facile pour tout le monde, dit-elle. Mais 
ce n'est pas une raison pour faire de la 
création pour la création. Je suis 
contre le livre de commande. Je ne dis 
jamais : il nous faut ce type de livre 
pour occcuper un créneau. » 

A la Farandole on considère la litté- 
rature pour enfants comme une littéra- 
ture à part entière. Pas de panne d'au- 
teurs puisque chaque semaine trois ou 
quatre manuscrits sont envoyés au 
comité de lecture. « Dont beaucoup de 
choses bonnes », explique Ghislaine 
Povinha. On la croit volontiers à lire ce 
qu'édite la Farandole : une ronde de 
qualité. 


firme-t-elle, j'écris. » Associée à un 
imprimeur, elle suit son livre d'étape 
en étape, afin de « conduire les mots 
jusqu'au bout ». 
Beaux livres à rêver, Les Loups du 
bal, de la Marelle, ou Héliacynthe 
d'Ipomée, sont aussi des livres chers. 
Leur faible tirage, entre 5000 et 
10 000 exemplaires, ne permet pas 
de les amortir à moins de 50 F. 

Pour abaisser ce prix, il faudrait un 
tirage de 20 000 ou 30000 exem- 
plaires, donc la possibilité d’être lar- 
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gement distribués... Et ça coûte cher. 

Allez demander à l'unique libraire 
d’un bourg les albums de La Marelle 
ou d'Ipomée, il ouvrira des yeux ronds. 
Aussi Hélène Tersac et Nicole May- 
mat viennent-elles de passer un ac- 
cord avec un « grand », Garnier — qui 
assure déjà la diffusion de plusieurs 
petits éditeurs. 

Même décision prise par d'Au. 
« D'Au, explique Michel Dansac est 
plus un atelier regroupant auteurs, 
graphistes, réalisateurs qu'une mai- 
son d'édition ». L'un de leurs soucis, 
travailler en équipe, ce qui est rare- 
ment possible chez les gros éditeurs, 
où illustrateurs et auteurs s’aperçoivent 


e Dessins noirs, tourmentés, que m'aurait 
pas désavoué Victor Hugo. Pecopin est le 
premier livre pour enfants de Chantal Petit. 


à peine. D’Au souffre aussi des 
contraintes financières : les jolis livrets 
de comptines — vendus l'an dernier 6 
ou 7 F pièce — sont désormais distri- 
bués en coffret de 5. « Les livres pas 
chers n'intéressent personne », sou- 
pire Michel Dansac. D’Au choisit au- 
jourd’hui d'éditer des albums illustrés 
pour les enfants sachant déjà bien 
lire, « car, il est dommage de priver 
un enfant de dix ans d'illustrations 
sous prétexte qu'il sait lire ». 

Léon Faure, mort en novembre 79, 
était cordonnier. Et c’est parce qu'ils 
se sont rencontrés chez cet « extraor- 
dinaire vieux monsieur de 80 ans » 
que Rozenn, Jean-Louis et Bernard 
ont donné son nom à leur maison 
d'édition. Ils se font une règle de ne 
publier que des contes écrits et mis 
en images par des auteurs contem- 
porains. « Un conte n'est pas forcé- 
ment une histoire qui se passe tou- 
jours en d'autres temps et dans un 
univers inaccessible .où tout se ter- 
mine souvent trop bien ». Point chez 
eux d'histoires de poules, de tortues 
ou de gentils lapins. On en trouve 
partout. En revanche, parmi leurs 


POUR LES TOUT-PETITS 


@ Petit ours brun veut un baiser, de 
Claude Lebrun et Danièle Bour, 
Centurion Jeunesse. Adorable petit 
ours auquel les enfants Ss'identifient 
avec le plus grand plaisir. (37 F) 


@ Histoire d’une petite souris qui 
était enfermée dans un livre, de 
Monique Félix, Gallimard. Maline, la 
Souris croque la page. Et qu'y a-t-il 
derrière ? Le monde qu'elle va dé- 
couvrir. Un ravissement. (12 F). 

@ Yok-Yok, le grillon, d'Anne van 
der Essen et Etienne Delessert, Gal- 
limard. Qui ne connait Yok-Yok et sa 
noix ? Lutin ou farfadet, peu importe, 
il enchante les petits au travers de 
ses aventures merveilleusement des- 
sinées par Delessert. (12 F). 


A PARTIR DE 4 ANS 


@ Qui chasse qui ? d'Alain Trebern, 
La Farandole. Tant pis pour le chas- 
seur qui poursuit le renard qui pour- 
suit la belette, etc... les moustiques lui 
piqueront les fesses. (21 F). 

@Les aventures de Tom Pouce, 
texte d'Hélène Fatou, illustrations de 
Gerda Muller. Gautier-Languereau. 
Revoici Tom Pouce, raconté simple- 
ment, avec poésie, et illustré de ra- 
vissants dessins. (26 F). 

@ Histoires du chat Lala, d'Anne 
Bellec et Pierre Le Tan, Hachette, 
collection Gobelune. Le poilu il est 
griffu, mais ce n'est pas sa main que 
tu as vue... Un texte joliment fou et les 
dessins pour rêver de Pierre Le 
Tan. (21 F). 


@ II y a un crocodile sous mon lit, 
de Ingrid et Dieter Schubert, Grasset- 
Jeunesse. Marie est le 999° enfant à 
qui Ernest vient rendre visite. Ernest 
est, précisons-le, un adorable croco- 
dile qui aime tout particulièrement les 
bains de mousse.et guérit les enfants 
de la peur du noir ! (35 F) 

@ Le collectionneur de papillons, 
de Fulvio Testa, Jean-Pierre Delarge. 
A quoi ça sert, en fait, des papillons 
épinglés dans des boîtes ? C'est 
triste, non ? Si, plutôt, nous les regar- 
dions voler... (45 F). 

@ Valentine au grand magasin, de 
Michel Gay et Boris Moissard, l'Ecole 
des loisirs. Avez-vous déjà emmené 
une petite fille (la vôtre ?) dans un 
grand magasin ? Croyez-moi, c'est 
loin d'être une sinécure... Mais, pour 
Valentine, c'est incontestablement 
l'aventure. (39 F). 


A PARTIR DE 4 ANS (SUITE) 


@ Odette, de Kay Fender et Philippe 
Dumas, l'Ecole des loisirs. Odette, 
comme son nom ne l'indique pas, est 
une hirondelle qui fait le printemps 
d'un vieux monsieur solitaire. Une 
histoire charmante et tendre. (37 F). 


@ Feu follet le dernier dragon, 
d’Achim Broger et Gisela Kalow, 
Casterman. Un dragon, pour ceux qui 
ne le sauraient pas, ça s'habille et ça 
s’apprivoise. Et après, ça chauffe et 
ça se chauffe. Et même, ça se ma- 
rie... délicieux. (26 F). 


© Pétula jolis souliers, de Noëlle La- 
vaivre, Hachette. Pétulante Pétula, 
poule pleine de ressources qui pond 
même un poulet, non, un boulet. Un 
album très drôle. (10 F). 

e Le panier de Stéphane, John Bur- 
ningham, Flammarion. Quoi de plus 
naturel lorsque l'on fait ses courses, 
que de se trouver nez-à-nez avec un 
Ours, un singe ou un kangourou ? 
Une amusante histoire, de l'humour 
anglais. (20 F). 

@ Comptines en bulles, d'Au. Un re- 
cueil de comptines où le rythme des 
images suit le rythme des mots. 
Joyeux. (39 F). 


A PARTIR DE 8 ANS 


@ L'espace, de lan Ridpath, Garnier. 
Pourquoi Stonehenge, ce monument 
mégalithique vieux d'au moins 4 000 
ans ne serait-il pas l’un des premiers 
observatoires astronomiques conçu 
pour calculer les mouvements du so- 
leil et de la lune ? Qu'est-ce qu'une 
supernova ? Des réponses claires et 
de superbes photos. Dans la même 
collection, Les Transports, de. Bill 
Gunston. (49 F) 

@ Fines herbes, de Rosemary Verey, 
Centurion Jeunesse. Un rebord de 
fenêtre suffit aux jardiniers en herbe 
pour faire pousser basilic, verveine 
citronnelle ou ciboulette. Quant à la 
recette de la pomme d'ambre, croyez 
moi, elle est éprouvée, elle date du 
seizième siècle. Dessins précis et 
explications claires... (37 F). 

@ De la lecture à la confiture, 
d'Agnès Rosenstiehl, Centurion Jeu- 
nesse. Vous lisiez, j'en suis fort aise, 
eh bien mangez maintenant. Mais 
pas n'importe quoi: le gâteau de 
peau d'âne, la pomme empoisonnée 
de Blanche-Neige, la soupe verte 
d'Alice. Agnès Rosenstiehl joue avec 
les mots, les images, un régal ! (33 F) 
@ La vie au rucher, de Philippe Mar- 
chenay et Isabelle Raison, Berger- 
Levrault. Capturer un essaim, récolter 


y PARENTS 
LES LIVRES 

# . D'ENFANTS 
= #4 NE SONT PAS 
Été POUR VOUS 


È contes, La ville et le vagabond de 


Jean-François Laguionie. (2). 

Ces mousquetaires de l'édition (et il 
y en a d'autres par exemple «Le 
Sourire qui mord »...) se battent pour 
la même cause : la création. Ils ont 
une botte secrète, l'enthousiasme. Il 
en faut une sacrée dose pour s'atta- 
quer aux géants de l'édition qui enva- 
hissent les rayons des libraires, gros 
ou petits, à coups de milliers d'exem- 
plaires... dont beaucoup de rééditions 
ou de traductions d'auteurs étrangers. 

Les traductions, pour Pierre Mar- 
chand, directeur du département jeu- 
nesse de Gallimard, créé il y a sept 
ans, sont un moyen d'abattre les bar- 
rières entre les enfants. « La littéra- 
ture de jeunesse, dit-il, est internatio- 
nale » Certes. Mais il est également 
beaucoup plus économique d'acheter 
un livre étranger et de le traduire que 
d'investir dans la création. Plus éco- 
nomique encore, d'exploiter le fonds 
d'une énorme maison comme Galli- 


ell a fallu à cet Alsacien, Tomi Ungerer, hu- 
mour tendre mais trait féroce, lexil aux Etats- 
Unis pour être reconnu en France. 


mard pour rééditer, sous d’autres for- 
mes, des classiques qui ont fait leurs 
preuves. Ce qui ne signifie pas que 
Pierre Marchand mait pas le souci de 
la qualité. Au contraire. Pour ce pas- 
sionné, « être éditeur, c'est vraiment 
un métier. I! faut chercher partout et 
vendre partout. » 

Ce qu'il cherche ? Pas tant des il- 
lustrateurs — les Français sont re- 


connus et appréciés dans le monde 
entier — que des auteurs, trop peu 
nombreux à son goût. « Et l'humour, 
regrette-t-il, est resté anglais. » Té- 
moins Rosemary Wells ou Ralph 
Steadman. Mais aussi l'inénarrable 
Belle lisse poire du prince de mo- 
tordu d'un auteur bien français, caché 
sous le pseudonyme de Pef, qui vient 
à point appuyer l'affirmation de Pierre 
Marchand selon laquelle « on n'a rien 
à perdre à innover. » 

Alors ? Qui peut nous dire pourquoi, 
parmi les douze derniers titres de Fo- 
lio benjamin, deux seulement sont dûs 
à des Français ? 

Et pourtant, Gallimard peut se per- 
mettre de prendre des risques. Voilà 
trois ans qu'il inonde le marché avec 
ses collections de poche (excellen- 
tes). Folio junior d’abord (tirage de 
base : 22 000 exemplaires) puis En- 
fantimages, enfin, depuis un an, Folio 
benjamin. 

Et puis il y a le monstre Hachette. 
Albums, documents, romans, Ha- 
chette jeunesse est présent partout. 
L'indétrônable bibliothèque rose est 
une vieille dame de plus de 120 ans. 
La verte, une alerte quinquagénaire. 

Et pourtant, le directeur de son dé- 
partement jeunesse, Jean-Claude 
Dubost affirme : « Passer une com- 
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e Pierre Ferrier, caché sous le pseudonyme 
de Pef, dessine depuis l’âge de vingt ans, (il 
en a quarante) et, parti des bandes dessi- 
nées, est venu, il y a deux ans, à l'édition. 


mande à un auteur de talent qui va se 
planter, c'est un risque pour lédi- 
teur. » 

Prudence, prudence, en effet. Rien 
n'est sûr. On murmure que L'Empire 
contre-attaque (illustré par les photos 
du film) dont on ne redoutait aucun 
risque, ne se vendrait pas aussi bien 
que prévu ! 

Une nouvelle collection pourtant, 
Gobelune, pour les 4-8 ans, prend le 
départ chez Hachette. Grâce à lopi- 
niâtreté de Colline Poirée. De ses dé- 
buts chez Delpire elle garde l'amour 
des livres pour enfants : « Partir de 
rien et faire un livre » Pour Colline 
Poirée, l'édition française ne souffre ni 
du manque d'auteurs, ni du manque 
d’illustrateurs. Il suffit de vouloir. 

C'est l'avis de Jean-Pierre Delas à 
« L'Ecole des Loisirs ». En 65, l'Ecole 
des loisirs édite Maurice Sendak et 
Tomi Ungerer, alors inconnus en 
France : « A cette époque, en France, 
on ronronnaïit. Nous sommes donc 
allés chercher ce qu'il y avait de 
mieux à l'étranger : Delessert, Löbel... 
‘Ensuite nous avons édité des auteurs 
français. » 

lls ont, aussi, réédité. Des valeurs 
sûres. Boutet de Monvel par exemple, 
pour « prouver la dimension culturelle 
du livre d'enfant ». 
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L'imagination sans bride 


E L'œil vert barré d'une mèche en 
bataille, elle lance, comme un défi : 
«Je ne sais pas dessiner... mais je 
fais des petits progrès, j'espère que 
ça se voit ! » 

Agnès Rosenstiehl a trente-neuf 
ans, et voilà quinze ans qu’elle écrit 
et dessine. Depuis la naissance de 
Pierre, son fils aîné. 

«Mon premier album a été dé- 
clenché par la naissance du premier 
dit-elle, je m'arréterai peut-être avec 
l'adolescence du dernier, Augustin, 
sept ans. J'écris pour moi-même, 
comme si j'étais encore un enfant... 
Mais rassurez-vous, je prends le 
métro toute seule ! » 

Je n'en doute pas. Agnès Rosens- 
tiehl sait où elle va. Même si elle a 
d’abord tâté de la composition musi- 
cale (avec Messiaen s’il vous plaît) et 
des Lettres avant d'essayer le des- 
sin. Essai réussi puisqu'elle publie, 
chez Gallimard, son vingtième al- 
bum, Paris Pékin par le transsibé- 
rien. Un voyage de neuf jours, réel- 
lement vécu, raconté par deux de 
ses fils. 

Elle y joue avec les mots, comme 
dans ses livres précédents, débor- 
dant d'imagination et de drôlerie. 
Sans reculer devant les calembours 
les plus farfelus. 

Un auteur heureux ? « Je peux vi- 
vre de mon travail, ce qui n'est pas 
le cas de tous mes confrères, c'est 
déjà beaucoup !» Jalouse de son 
indépendance, elle n'est liée à aucun 
éditeur et publie, cet hiver, des al- 
bums dans trois maisons différentes. 

Elle avoue, enfin, avoir un maître à 
penser, Jean de Brunhof, le père de 


C'est L'Ecole des loisirs, (une en- 
treprise familaile souligne Jean-Pierre 
Delas, « où tout le monde s'occupe 
de tout »), qui, en 75, lance le livre de 
poche pour enfants avec Renard po- 
che bientôt suivi de Lutin poche. 

«Nous souhaitons, confie Jean- 
Pierre Delas, éditer les classiques de 
demain. Des longsellers de préfé- 
rence aux bestsellers ». C'est chose 
faite, avec Tomi Ungerer par exemple. 
L'homme idéal, selon Jean-Pierre 
Delas, « parce qu'à la fois auteur et 
illustrateur d'où un meilleur rapport 
texte-image ». 

Sur les 420 titres disponibles à 
l'Ecole des loisirs, la moitié environ 
sont des créations «II ny a pas de 
crise de la création, soutient Jean- 
Pierre Delas. /! y aurait plutôt sura- 
bondaence. » 


A PARTIR DE 8 ANS (SUITE) 


le miel, un apiculteur raconte. De jo- 
lies images à vous donner l'envie de 
voir une ruche de plus près. (45 F). 
@ Les petits potins de la Polana, de 
Claude Clément et Viera Bombova, 
La Farandole. De la Polana, très 
Vieille montagne de Slovaquie nous 
viennent quatre histoires vécues au 
rythme des saisons, joliment contées 
et illustrées. (20 F). 

@ Petite Wang et son amie, d'Anne 
Thiollier, La Farandole. A partir de 
ses photos, notes et croquis de 
voyages, l’auteur raconte la vie d'une 
petite chinoise dans la campagne du 
Setchouan. Un récit accompagné 
d'informations précises sur la vie de 
tous les jours. (38 F) 

@ Alice au pays des merveilles, de 
Lewis Carroll, illustrations de Nicolas 
Guilbert, G.P. Rouge et Or. Un jeune 
dessinateur plein de talent et de poé- 
sie au service d'un grand classi- 
que. (52 F). 

@ L'enfant qui ne voulait pas gran- 
dir, de Paul Eluard, illustrations de 
Jacqueline Duhême, GP Rouge et Or. 
Une petite fille décide de ne plus 
grandir après avoir vu des images de 
mort au cinéma. Un inédit d'Eluard. 
(40 F). 

@ L'histoire du vieux tilleul, d'Ulrike 
Blatter et Claire Koenig, Ipomée. Du 
papier vert pour un joli conte écologi- 
que où l’on suit une petite fille dans 
les racines d'un tilleul que les hom- 
mes veulent couper. De la poésie 
jusque dans le choix des caractè- 
res. (35 F). 

@ Dort debout, dort assis, dort au 
lit de Jean-Jacques Schakmundès 
et Michel Boucher, La Marelle. Trois 
frères terribles désespèrent leur père 
désespérément logique. Qu'y a-t-il 
pourtant d’extraordinaire à imaginer 
devant son lavabo un chameau 
chaussé à l'avant de skis, à l'arrière, 
de tennis ? Drôle, drôle, drôle. (37 F). 
@ Image et magie des nombres, 
d’Agnès Rosenstiehl, Larousse. Pour 
tous ceux qui se croyaient brouillés 
avec les nombres, et les autres, un 
livre plein d'astuces. Les parents sont 
prévenus, ils sont priés, avant 
d'aborder le livre, de se débarrasser 
de toute idée abstraite préconçue ! 
(34 F) 

© La légende du beau Pécopin, de 
Victor Hugo, illustrations de Chantal 
Petit, d'Au. Pécopin le chevalier vit de 
fantastiques aventures en sautant du 
Rhin au Nil. Victor Hugo s'amuse, nous 
(nos enfants pardon !) aussi. (61 F). 


A PARTIR DE 8 ANS (SUITE) 


@ La ville et le vagabond, de Jean- 
François Laguionie, Léon Faure. Le 
vagabond entre dans une ville d'où 
les habitants se sont enfuis, ils 
avaient peur d'une bombe. Le vaga- 
bond s'amuse, seul dans la ville... 
mais... Un conte à découvrir (33 F). 

e Le capitaine Fibrefer, de Charles 
Dickens, illustré par Philippe Dumas. 
Flammarion. Une adaptation très libre 
et savoureuse de Dickens. (22 F). 

@ La belle lisse poire du prince de 
motordu, de Pef, Folio Benjamin, 
Gallimard. La belle lisse poire est une 
belle histoire d'un prince qui dit tout 
de travers, sans le moindre respect 
pour le crapeau tricolore, mais avec 
le plus grand bonheur. (10 F). 


© Les loups du bal, d'Hélène Tersac 
et Frédéric Clément, La Marelle. 
Eloïse, de sa cachette, découvre 
d'étranges animaux, les danseurs du 
bal masqué, un loup fascinant. Texte 
poétique, merveilleuses illustrations, 
un album vraiment superbe (41 F). 


@ Don Quichotte, de Cervantès, il- 
lustré par Puig Rosado, Bordas. 
Dans la collection des contes gais de 
tous les temps, une redécouverte de 
Don Quichotte et Sancho Pança, il- 
lustré avec beaucoup d'’hu- 
mour. (39 F). 


@ Les éléphants et leur grand-mère, 
de Jacques Trémolin, Hachette. Non, 
le tigre ne ronronne pas, si l'éléphant 
est antimilitariste. Quant au rhinocé- 
ros, sa façon de danser vous séduira. 
Des anecdotes racontées par Jac- 
ques Trémolin avec son humour ha- 
bituel. (13 F). 


@ Les fleurs sauvages, de Michael 
Chinery, Florence de Montériel et lan 
Garrard, Gamma. Reconnaître les 
fleurs sauvages, qui le sait? Ce très 
joli livre le permettra aux enfants des 
villes, et des campagnes. Il donne 
aussi des tas de conseils pour la 
constitution d'un herbier. (18 F). 


@ Contes du Saint-Laurent, de 
Françoise Mora et Alain Millerand, 
Hatier. Style alerte, émaillé d'expres- 
sions du cru (traduites !), un livre 
agréable à l'œil car les caractères 
sont assez gros, agréable à lire car 
les histoires sont bien amusan- 
tes. (50 F). 

@® Ramona et son père, de Beverly 
Cleary, Bibliothèque de l'amitié. Deux 
fillettes découvrent le chômage le jour 
où leur père se trouve sans emploi. 
Un roman optimiste malgré tout, une 
ouverture sur la vie. (20 F). 
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PARENTS 
LES LIVRES 
D'ENFANTS 
NE SONT PAS 
POUR VOUS 


Pas d'accord, dit Georges Leser, 
directeur général de GP Rouge et Or: 
« Les grands auteurs ne veulent pas 
écrire pour les enfants. » 

C'est. GP pourtant, qui a édité 
Amandine ou les deux jardins de Mi- 
chel Tournier. Serait-ce un accident 
de parcours, comme d’ailleurs larri- 
vée de Georges Leser à ce poste 
puisqu'il avoue l’occuper « parce que 
personne n'en voulait » ? 

Apparemment la contradiction est 
érigée en système à GP Rouge et Or. 
D'un côté on sort un inédit d'Eluard, 
L'Enfant qui ne voulait pas grandir 
(22 000 ex.), dans une collection où 
se côtoient déjà Prévert et Vercors, de 
l'autre on se réjouit des 700 000 
exemplaires de Goldorak, des 
300 000 de Candy! A y perdre son 
latin. Et Georges Leser d’'asséner : 
« Lamission sociologique de l'édition, 
je n’y crois pas. Le but de l'édition 
c'est de vendre. Mais je trouve mal- 
sain que ce soit les parents qui 


La joie par les livres 


Æ Franchie la porte d'entrée, un péril- 
leux exercice attend le visiteur : enjam- 
ber des piles et des piles de bouquins 
au risque de les voir, d'un coup, s'ef- 
fondrer sur vos pieds. 

La joie par les livres, c'est d’abord 
cela. Des pièces emplies de livres, du 
sol au plafond, sur les chaises et les 
bureaux, partout. 

Centre de documentation ouvert à 
tous ceux qui s'intéressent à la littéra- 
ture enfantine. La joie par les livres ac- 
cueille parents ou enseignants en 
quête de conseils. Tout y est répertorié, 
examiné, critiqué d’un œil expert. Rat- 
tachée à l'Ecole nationale supérieure 
des bibliothèques, La joie par les livres 
publie six fois par an La revue des li- 
vres pour enfants. 

4, rue de Louvois, Paris 2°. 


achètent. Mettez-moi un livre, disent- 
ils, comme ils le feraient d'un paquet 
de bonbons. » 

Pour Yvette Christmann, libraire à 
Lagny, en Seine-et-Marne, les pa- 
rents achètent surtout en fonction du 
contenant. Pas tellement du contenu. 
«ils me demandent peu mon avis, 
regrette-t-elle, et sont surtout sensi- 
bles à l'aspect extérieur du livre. » Ils 
préfèrent souvent un livre coûteux, 
sans grand intérêt, à quatre ou cinq 
« poche », qui ne «présentent pas 
assez bien ». « Sauf si le livre est re- 
commandé à l’école ». 

Une autre libraire, Véronique Lory a 
plus de chance. Une privilégiée du li- 


ans, extrait d’Odette. C’est l’un des dessina- 
teurs-maison de l'Ecole des loirsirs. 


vre en quelque sorte. Depuis vingt- 
cinq ans « dans le métier », voilà six 
ans qu’elle dirige la librairie Chanteli- 
vre, rue de Sèvres à Paris. Une librai- 
rie bibliothèque où court un gros ser- 
pent de coussins. Des enfants s’y 
vautrent, indifférents à tout le reste du 
monde : ils lisent. 

Pas n'importe quoi. Ce que Véroni- 
que Lory n'aime pas, inutile de le 
chercher, elle ne le vend pas. Arbi- 
traire ? Pas vraiment, car on trouve à 
Chantelivre énormément de choses et 
la maîtresse des lieux est éclectique. 
Mais ne se sent pas obligée d’avoir un 
livre à cause d'une émission de télé- 
vision. Tant pis pour Goldorak et tant 
mieux pour les enfants. 

«La lecture est le fléau de len- 
fance » écrivait Jean-Jacques Rous- 
seau dans l’Emile. On en est loin. 
Mais, attention parents, n’achetez pas 
les livres comme des petits pains, 
parce qu'ils sont bien dorés... 

NICOLE DU ROY 


(1) Les livres pour les enfants, Editions 
ouvrières. 

(2) Pour résoudre le problème de la distri- 
bution, Léon Faure est aujourd’hui diffusé 
par Diff-Edit comme Le Cerf ou J.-P. De- 
large. 
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L'ile 
de la désolation 


Infestée par les crabes rouges, constituée d'excréments d'oi- 
seaux, l’île de Clipperton, au cœur du Pacifique, est désertée 
des hommes, de toute vie. Soumise aux infortunes de l'His- 
toire et de la nature, elle est un témoin unique de désolation. 


E De loin: une voile sur l’eau. Plus 
près: la voile devient ruine. Tout 
près : la ruine est un rocher roux, 
point culminant d'un volcan éteint qui 
jaillit sous l'eau, 5 000 mètres plus 
bas ; seule hauteur d'un anneau de 
sable rose et de débris coralliens qui 
se disputent cruellement un grouille- 
ment de crabes rouges affamés et 
une colonie d'oiseaux de mer. Au 
centre de cet atoll, un lagon d'eau 
douce d'où toute vie a disparu. C’est 
Clipperton, île de solitude, tête d'épin- 
gle plantée au cœur du Pacifique. 
Magellan en la découvrant, la nomma 
« Infortunée ». L'histoire lui donna rai- 
son. 


Sur l'île de Clipperton, là où les crabes rouges passent, la nature ne repousse plus. 


On raconte encore aujourd’hui 
qu’elle recèle un trésor, celui de John 
Clipperton, un boucanier anglais. Elle 
fut, un temps son repaire et il lui laissa 
son nom. Mais c'est d'une richesse 
moins mythique que naquit la tragé- 
die, à la fin du 19° et au début de 
notre siècle : l’île est en grande partie 
constituée du guano — amas d'ex- 
créments d'oiseaux riche en phos- 
phate — dont les Américains avaient 
besoin pour engraisser leurs terres. 

A cause de cette fiente précieuse, 
les Etats-Unis, l'Angleterre, la France, 
et le Mexique, poussés par des com- 
merçants, se disputèrent la posses- 
sion de cet anneau morbide de quatre 


kilomètres de diamètre, auquel per- 
sonne, auparavant, n'avait prêté at- 
tention. 

Les Anglais remportèrent le marché 
et exploitèrent le guano, moyennant le 
paiement d'une redevance au Mexi- 
que, propriètaire le plus vraisemblable 
à l'époque. Puis, ils découvrirent 
d’autres îles, plus grandes, plus riches 
en phosphate, et se désintéressèrent 
de Clipperton. Entre-temps, le Mexi- 
que y avait installé, depuis 1905, une 
petite garnison et un gouverneur, 
Ramon Arnaud. Jeune officier sans 
vocation, il partit là-bas contre son 
gré, pour y assurer une « présence 
mexicaine ». Ses supérieurs lui 
parlaient de « mise en valeur du ter- 
ritoire national», de renommée... 
Peut-être laisserait-il son nom à cette 
île... II finit par prendre son rôle au 
sérieux. L'Encyclopédie mexicaine 
rapporte laconiquement qu'« il a sa- 
crifié sa vie pour maintenir la souve- 
rainete mexicaine sur une terre loin- 
taine »... Sa vie, mais aussi celle de 
ses hommes, de leurs femmes et de 
leurs enfants que la Révolution mexi- 
caine oublia sur leur atoll stérile ; qui 
furent décimés par la faim, le scorbut 
Gt. 

En juillet 1917, un bateau améri- 
cain, le Yorktown, reçu l'ordre d'aller 
vérifier si une certaine petite île inha- 
bitée nommée Clipperton ne serait 
pas, par hasard, .une base de sous- 
marins allemands. Ils y découvrirent 
trois femmes, huit enfants et le cada- 
vre encore chaud d'un homme, des- 
pote ou esclave, tué à l'approche du 
bateau. 

Que s'était-il passé ? Le ravitaille- 
ment n'était plus arrivé; la maladie 
avait tué; Arnaud et ses derniers 
hommes s'étaient noyés en tentant de 
quitter l’île ; le gardien du phare était 
resté seul avec les femmes et les en- 
fants; d’autres morts, meurtres ou 
maladies. Le récit des rescapés 
m'explique pas tout. 

En 1931, grâce à l'arbitrage du roi 
d'Italie, Clipperton, l'île tragique (1), 
devint française. Mais resta dans sa 
solitude. I! ne vient plus à l’idée de 
personne d'aller survivre là-bas contre 
les crabes rouges. 

Clipperton n’est plus qu’un objet de 
curiosité et un lieu d'observations 
pour les scientifiques. Qui, s'ils le 
voulaient, pourraient la faire renaître 
en creusant des passes entre le lagon 
d’eau douce et la mer populeuse : la 
vie, alors envahirait l’île. Mais ils pré- 
fèrent la garder intacte dans sa déso- 
lation. Une île témoin. 

DOMINIQUE LE REUN E 


(1) Lire Clipperton, l'Île tragique d'André 


Rossfelder, Ed. Albin Michel. 
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Haïti, « une merveille », s’était écrié 
Christophe Colomb en y débar- 
quant en 1492. Les Espagnols ex- 
terminèrent ensuite tous les In- 
diens. Au début du 19° siècle y fut 
proclamée la première République 
noire. C’est aujourd’hui encore une 
île enchanteresse, mais aussi le 
pays le plus pauvre du monde 
(moins de 260F par personne et 
par an pour 61 % de la population). 
François Duvalier, « Papa Doc » y 
fit régner de 1957 à 1971 un régime 
sanguinaire et corrompu. Son fils 
Jean-Claude, « Bébé Doc », prési- 
dent à vie, semblait, sous la pres- 
sion des Etats-Unis entre autres, 
vouloir démocratiser la vie haï- 
tienne. Après deux ans de répit, il 
a fait arrêter ou expulser une cin- 
quantaine de personnalités politi- 
ques, syndicales et intellectuelles. 


Æ C'était en janvier dernier à Port au 
Prince. Comme chaque année, le 
président à vie Jean-Claude Duvalier 
traversait les rues de la ville à toute 
allure, jetant par les fenêtres de sa 
voiture des billets de un ou cinq dol- 
lars que les enfants et les adolescents 
s'arrachaient au risque de se faire 
écraser par les voitures ministérielles 
et militaires qui suivaient, sirènes 
hurlantes et mitraillettes braquées sur 
le public. Vision stupéfiante que cette 
foule attendant depuis des heures le 
passage du cortège vrombissant, puis 
en quelques secondes, le crissement 
rapide des pneus, les billets qui vo- 
lent, la mêlée, les klaxons, c'était déjà 
fini; avait-on rêvé? «Vous venez 
pour Jean-Claude Duvalier ? » sourire 
des adolescents: «On vient pour 
l'argent ». Ils avaient répondu en ap- 
puyant sur le mot argent et en vous 
regardant... vous aviez bien compris ? 
En ce mois de janvier, on parlait 
beaucoup en ville du fameux Vendredi 
noir, celui du 9 novembre où une réu- 
nion de la Ligue des Droits de 
l'homme avait été interrompue à 
coups de barres de fer et de matra- 
ques, plusieurs diplomates étrangers 
avaient été sérieusement blessés. 
Ces méthodes pour le moins bruta- 
bles de même que la censure qui 
s'était abattue sur le théâtre puis sur 
la presse étaient-elles un simple inci- 
dent de parcours ? Pour une partie de 
la bourgeoisie libérale et même dans 
l'opposition on voulait le croire. 
Environ deux ans après la prise du 
pouvoir par Jean-Claude Duvalier, 
s'était amorcée une ouverture timide 
mais réelle. La presse d'abord. Des 
revues comme Le Petit Samedi soir, 
Regards, Interjeunes, Cocorico, des 
radios comme Radio Haiti Inter, Radio 
Cacique, Radio Metropole avaient 
commencé, pour la première fois, de 
donner des informations sur le pays, 
d'émettre des analyses qui n'allaient 


Les hochets 


de fer 
de Bébé Doc 


q gée, deux 
journaux supprimés, la Ligue des Droits de l’homme, les partis d'opposition et les syndicats 
décapités : Jean-Claude Duvalier, «Bébé Doc», veut rester le seul maître du terrain. 
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pas forcément dans le sens des thè- 
ses gouvernementales. On osait y cri- 
tiquer certains dirigeants, dénoncer 
des abus, des exactions, des passa- 
ges à tabac, la presse était devenue 
rapidement le lieu de passage des 
voix populaires. Des Paysans traver- 
saient tout le pays, prenaient le ba- 
teau pour venir parler à la radio. 

Dans le domaine politique, deux 
partis sont apparus (tolérés mais non 
reconnus légalement), le parti social- 
chrétien (dirigé par Grégoire Eugène), 
le parti démocrate-chrétien (de Sylvio 
Claude). L’élimination des grands ma- 
coutes notoires (1), la création de la 
Ligue des Droits de l'homme (dont le 
secrétaire général a été depuis arrêté 
ainsi que Grégoire Eugène et Sylvio 
Claude), les élections législatives de 
février 1979 (où pour la première fois 
un candidat indépendant l’a emporté 
sur le candidat gouvernemental), tout 
cela prouvait, malgré de fortes résis- 
tances (le décret-loi du 28 avril 1969 
condamnant à la peine capitale tout 
opposant n'a pas été abrogé, les grè- 
ves sont restées illégales, etc.) qu'on 
n'était plus au temps de Duvalier 
père. 

Mais c’est surtout dans le secteur 
culturel, et plus particulièrement dans 
le théâtre qu'on a assisté à une ex- 
traordinaire effervescence. On connait 
la musique, la peinture, la littérature 
haïtienne, extrêmement riches. On 
connait moins le théâtre. En 1975, 
une pièce écrite en créole, Bouki nan 


paradi de Frank Fouché, jouée par le 
Théâtre national d'Haïti, connaissait 
un succès incroyable. Elle fut immé- 
diatement suivie par d'autres, Trou 
Foban de Frank Etienne, Dékoré Pa- 
rol, Débafré de Yvens Paul. Toutes 
critiques et virulentes. Pelin Tet de 
Frank Etienne, qui raconte l'histoire 
de deux exilés à New York, en était à 
sa trente-deuxième représentation 
quand le gouvernement soudain l'ar- 
rêta... sous prétexte de pornographie. 

Le 9 mai 1979 un communiqué mi- 
nistériel stipule que toutes les repré- 
sentations théâtrales et cinématogra- 
phiques doivent être soumises à une 
pré-lecture. La réaction est immé- 
diate : cent cinquante artistes et intel- 
lectuels signent un manifeste pour 
dire « non ». Même agitation dans la 
diaspora. Le 20 septembre, quand 
sort une autre loi (très restrictive) sur 
la presse, c'est le tollé. A tel point que 
le gouvernement recule et décide de 
nommer une commission chargée de 
réviser la loi. 

On a parlé de la « valse-hésitation » 
du régime. C'est que celui-ci s'est 
trouvé face à une situation dange- 
reuse. En même temps que la « libé- 
ralisation » a permis de récupérer une 
partie de la bourgeoisie libérale et fa- 
vorisé l'afflux de capitaux extérieurs, 
le développement de la sous-trai- 
tance, du tourisme, de lagro-indus- 
trie... elle a permis au mécontente- 
ment de s'exprimer. 

La fronde qui s’est manifestée, sans 


Fa. 


Chaque jour des Haitiens s’enfuient par bateau pour chercher du travail. Au sud de la Floride, 
deux cents d’entre eux attendent le règlement de leur sort. Trois mille ont déjà débarqué ici 
depuis le début de l’année. Les exilés haitiens sont presque un million dans le monde (pour 
une population de cinq millions) dont environ 400 000 sont aux Etats-Unis, 3 000 000 à Saint 
Domingue, 100 000 à Cuba, 32 000 au Canada, 25 000 dans les Bahamas, 20 000 dans les 
Antilles, 10 000 en France, 2 000 en Afrique. Sans compter tous les clandestins bien sûr. 
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jamais désarmer, s’est révélée d'au- 
tant plus menaçante que le régime 
parallélement n’a résolu aucun des 
problèmes sociaux graves. Au 
contraire, ils ont empiré. L'émigration 
s'est généralisée. Haïti est le seul 
pays d'Amérique latine où le taux 
d’analphabétisme n'a pas stagné mais 
s'est aggravé en passant de 82 à 
86 % ; c'est le seul pays d'Amérique 
latine dont la surface cultivable a di- 
minué ; selon le rapport de juin du 
Programme des Nations Unies pour le 
Développement, 90 % des paysans 
vivent dans la pauvreté absolue ; 
quelque 150000 enfants domesti- 
ques travaillent sans recevoir de sa- 
laire... 

Aussi on ne s'étonnera pas du ré- . 
sultat d'une enquête parue en sep- 
tembre 1979 dans la revue Le Petit 
Samedi soir. 96 % des personnes in- 
terrogées (étudiants, ouvriers, profes- 
seurs, artisans) se sont déciarées in- 
satisfaites de l'administration duvalié- 
riste. 

Pourquoi cette répression soudaine, 
brutale, et pourquoi maintenant ? Il 
semble que ce soit à la suite d’une 
conférence de presse où M. Robert 
Galley, ministre français de la Coo- 
pération en visite en Haïti, aurait été 
pris à partie par des journalistes haï- 
tiens pour avoir fait des éloges sur 
l'effort de libéralisation du régime. 
Alors ont commencé les arrestations. 

Déjà en novembre, deux manifes- 
tes, l’un signé par Sylvio Claude, lau- 
tre par l’Union patriotique et démocra- 
tique haïtienne (qui a tenu son pre- 
mier congrès du 15 au 19 septembre 
dans la clandestinité), avaient de- 
mandé l'organisation d'élections gé- 
nérales et la fin de la présidence à 
vie. Un peu plus tard une lettre ou- 
verte au gouvernement haitien, signée 
par des professeurs, des pasteurs, 
des prêtres, réclamait des explications 
sur les démarches entreprises par le 
gouvernement pour résoudre le 
drame des boat-people haitiens (en 
particulier ceux échoués sur l'île de 
Cayo Lobos). 

Selon les autorités haïtiennes, les 
arrestations ont pour but de « dé- 
manteler un réseau d’'agitateurs 
d'obédience communiste » liés au 
médias et « qui se livrent depuis quel- 
ques mois à des activités subersives » 
Le régime duvaliériste se trouve en 
réalité à un carrefour. Il s’agit pour lui, 
soit de résoudre les problèmes so- 
ciaux et politiques, soit de casser les 
reins à la presse indépendante et à 
une opposition qui s'organise et se fait 
de plus en plus l'écho des revendica- 
tions populaires. Il a choisi la seconde 
solution, la répression. 

CATHERINE LARGE =Œ 


(1) Bandes armées créées par Papa Doc et qui 
opéraient la nuit. I| en a fait ensuite une milice 
destinée à contre balancer le pouvoir de l'armée 
haïtienne. Les macoutes ont mis peu à peu le 
pays en coupe réglée. 
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M L'an passé, Snoopy fêtait son tren- 
tème anniversaire. Pour un beagle 
(prononcez bigueule) c’est un bel âge. 
Il a même réussi l'impossible, piquer 
la vedette aux autres héros des Pea- 
nuts, Charlie Brown, Linus ou Lucy. 
Un exploit! Milou essaie vainement 
depuis cinquante ans dďd'écraser Tin- 
tin... Pourtant, quoi de plus banal 
qu'un beagle, nommé plus commu- 
nément chien de meute. Une race de 
chiens bassets anglais à jambes 


QU'EST-CE QUE JE FAIS DE 
BIEN? 


droites. Mais si Snoopy a bien les 
jambes droites, c'est son cerveau qui 
semble plutôt tordu... Apparemment, 
Snoopy est un animal doux, paisible, 
pacifique. Bien sûr, il imite le bruit 
d'un moteur quatre temps d’un vieux 
coucou de la dernière guerre mon- 
diale à quatre heures du matin et il 
hurle ses angoisses à son psychiatre 
favori, la Lune. Mais il est charmant et 
joueur. Surtout mauvais. Joueur. A ce 
propos, réfléchissez bien avant de le 
battre au tennis. Il a horreur de per- 
dre. Même contre son copain 
Woodstock. L'oiseau. 

Mais le grand talent de Snoopy 
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c'est l'imitation. Plus fort que Thierry 
Le Luron. Il réussit parfaitement la 
gargouille, le champion du monde de 
hockey sur glace, l'as de la première 
guerre mondiale contre le (damned !) 
Baron Rouge, Joe Cool l'étudiant dra- 
gueur qui regarde les filles à travers 
ses lunettes noires au foyer des étu- 
diants, et l'oiseau-gyre qui vole 
comme un hélicoptère en faisant tour- 
noyer ses oreilles. Il est par contre, 
nettement moins bon dans le rôle du 
fichu dinosaure. Et, regret de sa vie, 


ET POURTANT, JE SUIS HEU- 
REUX...TE NE M'EXPLIQUE PAS CA 
SD 


nul dans celui du champion du monde 
de bras de fer. Evidemment, un bea- 
gle ça n’a pas de pouce... I| ne man- 
que pourtant pas de tendresse. Se 
cache dans la boîte aux lettres pour 
faire des bises baveuses surprises le 
jour de la Saint-Valentin, se souvient 
avec émotion du temps où il patinait 
avec Peggy Fleming, où encore 
quand il écoutait, la larme à l'œil, 
l'hymne national aux jeux olympiques. 
Il venait de recevoir la médaille d’or... 
Mais malgré sa passion pour Van 
Gogh (il possède un tableau dans sa 
niche), sa salle de billard, sa mo- 
quette, sa table de ping pong, sa pis- 
cine intérieure (le tout, bien sûr, inté- 
gré à son home-sweet home), oui, 
malgré tout cela Snoopy n’est jamais 
arrivé à être pleinement heureux. 
Malgré le chiffre d'affaire annuel de 
150 millions de dollars qu'il offre à son 
créateur, Charles Schluz, il est, et 
restera toujours, traumatisé par sa 
condition de chien. Parce que, quel 
que soit son génie, à l'heure de la 
pâtée, il ne peut s'empêcher d'accou- 
rir en remuant la queue. L'instinct, 

parfois, c'est triste. 
OLIVIER CENA E 
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Æ C’est fini, on ne peut plus lui 
échapper. Le synthétiseur s’est ins- 
tallé partout, dans le rock, la variété, 
la musique de film, la publicité, l’illus- 
tration sonore et la musique contem- 
poraine, IRCAM en tête. Pas un dis- 
que moderne où l'on n'entende ses 
« bip-bip », ses «boinnng», ses 
« wa-wa » et autres hululements futu- 
ristes. Pas un concert sans qu'une 
partie de la scène soit occupée par un 
monticule de claviers bardés de po- 
tentiomètres, de câbles en écheveau 
et de lumières clignotantes. Cette pé- 
nétration triomphale justifie bien 
qu'une émission scientifique sérieuse 
se penche sur les entrailles de la ma- 
chine miracle. 

Mais ce n'est pas tout: juste la 
première étape de l'offensive. A pré- 
sent, les constructeurs (surtout des 
Japonais, mais les Américains sem- 
blent bien décidé à remonter la pente) 
visent un autre marché : vous et moi. 
Les amateurs. Dans dix ans, peut- 
être, le synthétiseur aura sa case 
dans les living-rooms, au sein d’un 
« bloc-loisirs » électronique qui ras- 
semblera dans un ensemble intégré la 
chaîne hi-fi, la vidéo, le micro-ordina- 
teur et le synthétiseur digital. 

Digital : un nouveau type de syn- 
thétiseur, qui utilise les mêmes com- 
posants que l'ordinateur : micro-pro- 


Prisonnier de son synthétiseur, le héros de Pha 
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cesseurs et semi-conducteurs. Les 
premiers modèles viennent d'arriver 
sur le marché, ils valent encore fort 
cher. Mais l’avenir leur appartient. 

Qu'offriront-ils aux amateurs ? 
D'abord une panoplie d’« automatis- 
mes » qui enverra aux oubliettes les 
orgues électroniques les plus perfec- 
tionnés. Rythmes, accords, lignes de 
basse, mélodies entières, tout pourra 
être mémorisé et exécuté automati- 
quement par l'appareil. Des instru- 
ments dont on jouera sans avoir la 
moindre notion musicale : l'idée peut 
faire grimacer les mélomanes, mais 
elle a toutes les chances de séduire le 
grand public. : 

Mais le synthétiseur digital ne se 
bornera pas à encourager l’analpha- 
bétisme musical. Il fournira une aide 
précieuse pour l'apprentissage du 
solfège : les notes, au fur et à mesure 
de leur déroulement, seront visuali- 
sées sur l'écran du téléviseur-ordina- 
teur. De quoi révolutionner tous les 
exercices, méthodes et autres dictées 
musicales. 

Et puis n'oublions pas la principale 
spécialité des synthétiseurs : la fa- 
culté de reproduire toutes sortes de 
sons, ceux des instruments tradition- 
-nels comme les pures inventions 
électroniques. A partir d’un clavier, on 
peut faire sonner les grandes orgues, 
une section de violoncelles, un oura- 
gan ou l'invasion des martiens. Tou- 
tes choses à la portée de nos actuels 
Synthétiseurs — mais au prix de ma- 
nipulations délicates et pour un ré- 
sultat imparfait. Le progrès, en musi- 
que électronique, file au grand galop : 
quand toutes ces techniques seront 
au point, le bon vieux piano droit des 
familles, longtemps roi du foyer, va 
subir la plus rude concurrence de 
toute son histoire. 

JEAN-PIERRE LENTIN E 


Epique, 
romantique, 
le nouve 


Ph. F. Privat 
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Les 16 plus beaux Noëls 


Maurice André 


39 F 


Demandez également 
les deux disques d’or : 
Albinoni / Vivaldi 
Bach / Télémann 


proposé par le 
premier 


groupement de 
professionnels 
du disque. 


ANGERS - Discorama 
BESANÇON - Drug'tone 
BREST - Tempo 
CHALON-SUR-SAONE 

Auditorium 
CHATEAUROUX - Kochly 
COMPIÈGNE - Auditorium 

Saint-Jacques 
ÉTAMPES - Bidou musique 
FONTAINEBLEAU - Rigodon 
LYON - Librairie Decitre 
LE MANS - Galerie du livre 
MANTES-LA-JOLIE 
La distraction 
MELUN - Ambiance musicale 
MONTCEAU-LES-MINES 
; J.M. Chalumeau 
MONTPELLIER - Orféo 
NEVERS - Les temps modernes, 
ORLÉANS - Kinzing radio 
RENNES - Rennes musique : 
LA ROCHELLE -- 
Relais de la musique 
SAINT-NAZAIRE 
‘ La discothèque Gilradio 
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Un médecin se trompe. Une femme meurt. Les médecins 
n'ont-ils. pas, comme les autres, le droit de se tromper ? Au 
nom du « droit à la santé », les malades se défendent contre 


le pouvoir médical. 


& Une femme entre dans une clinique 
pour accoucher, elle sort d'un autre 
établissement où elle a été transpor- 
tée inconsciente, avec une main en 
moins... En août 80 à Grenoble, un 
homme se voit accorder 30 000 F de 
dommages et intérêts après avoir 
gardé pendant treize ans une aiguille 
dans l'abdomen... A Champigny-sur- 
Marne en juillet 80 un petit garçon de 
deux ans confié à un chirurgien pour 
une opération des végétations est 
rendu à ses parents après avoir été... 


. circoncis. 


En décembre 79, à l’hôpital de Li- 
sieux, une femme de vingt-et-un ans 
meurt d'une embolie pendant une 
coelioscopie (examen de la cavité ab- 
dominale). En février 80 à Marseille, 
une patiente venue pour une inter- 
vention chirurgicale bénigne, une dé- 
viation de la cloison nasale, meurt au 
cours de l'opération. En octobre 79, 
une jeune opérée des amygdales 
tombe dans le coma pendant Pinter- 
vention. Elle y est encore. 

Ce ne sont pas des plaisanteries de 


Et les procès se multiplient. 


cins. Il faut croire que le problème 
n'est pourtant pas entièrement nou- 
veau puisque Le Sou médical doit son 
joli nom à la cotisation payée par les 
médecins il y a quatre-vingt-dix ans : 
Un sou par jour ! 

Les plaintes contre les médecins se 
règlent soit par des transactions à 
l'amiable, soit devant la justice. Si le 
plaignant s'estime victime d'une véri- 
table faute médicale il a le choix entre 
une action devant un tribunal civil qui 
peut entraîner une indemnisation du 
préjudice subi, ou devant une juridic- 
tion pénale — la correctionnelle des 
voleurs et des escrocs — qui peut 
condamner le médecin à des amen- 
des et à l'emprisonnement s’il est re- 
connu coupable de « maladresse, im- 
prudence, inattention, négligence ou 
inobservation des règlements » (arti- 
cle 319 du Code Pénäl). 

«En dix ans, le nombre d'affaires 
portées devant les tribunaux civils a 
plus vite augmenté que celui des cas 
réglés à l'amiable et le nombre de 
plaintes déposées devant la juridic- 


Si un médecin 
se trompe 
est-il coupable ? 


carabins, ni des scénarios de films 
d'horreur. Ces histoires vraies, et 


.quelques autres plus connues, — la 


mort d’Albertine Sarrazin qui ne s’est 
pas réveillée d'une banale anesthésie, 
la surdité du petit Guillaume de Gé- 


. randot dont le cas n’a pas encore été 


jugé par les tribunaux — seront au 
centre des débats de ces Dossiers de 
l'écran. A partir d'un film d'André 
Cayatte intitulé La Faute. Un titre qui 
annonce la couleur. Pourquoi la faute 
et pas l'erreur ? Parce qu'il y va de la 
santé, de la vie et de la mort d’une 
femme, et que dans ce cas-là, la 
moindre erreur est entourée d'une 
aura de culpabilité. Culpabilité morale, 
professionnelle, mais aussi pénale. 
Depuis quelques années, les 
plaintes contre des médecins ne ces- 
sent d'aller croissant. « Le vent nous 
vient d'Amérique » dit le docteur Jac- 
ques Pouletty, qui préside Le Sou 
médical, une : des deux mutuelles 
d'assurances gérées par les méde- 


tion. pénale plus vite que les deux 
précédents » (Voir encadré). 

Pourquoi cette évolution ? Par imi- 
tation du modèle américain où de vé- 
ritables officines d'avocats qguettent 
les patients et sont à l'affût de la 
moindre réclamation rentable. Aux 
Etats-Unis, il n'existe pas de sécurité 
sociale et c'est une manière comme 
une autre pour les malades de rentrer 
dans leurs frais médicaux. 

En France, la revendication se fait 
plutôt au nom du « droit à la santé ». 
« Erreur, dit le docteur Pouletty. Le 
malade a droit aux soins du médecin, 


pas à la santé ». Même réaction chez 


le docteur Jacques Bataille, ancien 
chef de clinique à l'hôpital Cochin, 
aujoud'hui chirurgien à plein temps à 
l'hôpital de Montmorency : « Le mé- 
decin n’est pas tenu de guérir le ma- 
lade mais de lui donner des soins et 
toutes ses chances de guérison ». 
Bataille de mots ? Oui, mais qui ca- 
chent de dures réalités pour le mé- 
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decin comme pour le malade. 

Dans le film, subtil et retors, qu’An- 
dré Cayatte a réalisé pour ces Dos- 
siers de l'écran, le médecin mis en 
cause reconnaît que même s'il avait 
diagnostiqué à temps la grave mala- 
die de sa cliente, celle-ci n'avait 
qu'une chance sur deux de guérir. 
« Mais cette chance-là, dit-il, c'était à 
moi de la lui donner ». 

Cette «perte de chance », notion 
nouvelle, mouvante et difficile à cer- 
ner mais que la jurisprudence fait ap- 
paraître, montre assez que la respon- 
sabilité médicale ne s'arrête pas à des 
évidences claires. 

« La multiplication des poursuites 
contre les médecins n'est pas sans 
danger, dit le docteur Pouletty. Plus la 
médecine est efficace, plus elle est 
dangereuse. Il y a des traitements qui 
font courir des risques au malade. 
Qui va prendre ce risque en charge ? 
Le médecin qui peut se retrouver en 
position d'accusé si le malade n'a 
pas supporté le traitement ? Pourquoi 
pas le malade lui-même ? Quand on 
pratique un sport dangereux, on sait 
que l'on prend aussi le risque de 
l'accident. On l’assume ». Mais bien 
peu de médecins sont prêts à prévenir 
les malades des risques que leur fait 
courir le traitement et très peu de 
malades capables d'en partager la 
responsabilité avec leur médecin. 

Après avoir fait partie, il y a quel- 
ques années, d'un groupe de méde- 


cins qui disaient aux malades : « Nous 
sommes des techniciens, voilà ce 
que nous pouvons faire. Que choisis- 
sez-vous ? » le docteur Bataille re- 
vient aujourd'hui à la formule tradi- 
tionnelle : «Le médecin prend en 
charge le malade totalement. C'est ce 
que chaque malade attend de lui ». 
Retour à la tradition aussi, pour ne 
pas dire régression, dans l'alternative 
entre médecine privée et médecine 
hospitalière. Le film d'André Cayatte 
suggère fortement que l'erreur du 
docteur Leroy — le héros incarné par 
Michel Duchaussoy — s'explique par 
une forme de surmenage : lourde res- 
ponsabilité hospitalière et enseignante 
le matin, clientèle privée l'après-midi, 


ASSURANCES 

Deux mutuelles assurent 80 000 des quel- 
que 100 000 médecins français : Le Sou 
médical et La Mutuelle des Assurances du 
corps sanitaire. Une société commerciale, 
liée au Crédit Lyonnais, est la troisième 
compagnie d’assurances pour les méde- 
cins : La Médicale de France. 


DEVANT LES TRIBUNAUX 

En 1966, sur 223 sinistres déclarés, il y 
avait 17 affaires pénales (7,6 %). 

En 1976, 287 sinistres : 40 affaires péna- 
les (14 %). Le poucentage a doublé en dix 
ans. 

Dans le même temps, les affaires civiles, 
de 44 en 1966 (19,7 %) passaient à 22 en 
1976 (7 %), donc une diminution sensible. 


Re 


Maladresse, imprudence, inattention, négligence ou inobservation des réglements peuvent conduire le médecin (Michel Duchaussoy) en justice. 


n'est-ce pas trop pour un seul 
homme, même très doué ? 

« Il ne faut pas nier l'importance de 
l'argent dans ce choix, reconnaît le 
docteur Bataille. A part les agrégés 
dont le sort n’est pas misérable, sa- 
vez-vous ce que gagne un hospitalier 
à plein temps, après avoir étudié 
jusqu'à trente ans, sacrifié sa vie de 
famille, et atteint la quarantaine ? 
10000 à 13000F par mois. Pas 
étonnant qu'il ait envie de gagner un 
peu mieux sa vie en cumulant l'hôpi- 
tal avec une clientèle privée. 

Ce n'est pourtant pas la seule rai- 
son qui plaide en faveur de ce Sys- 
tème mixte: à l'hôpital, on ne voit 
qu'un certain type de malades, les 
cas graves ou les urgences, on perd 
le contact avec les autres. Ils relèvent 
aussi de la médecine. Pour ne pas se 
rouiller professionnellement, un chi- 
rurgien orthopédiste, par exemple, 
doit pouvoir opérer des membres bri- 
sés, mais aussi une hanche arthro- 
sée. Il doit avoir une expérience di- 
versifiée. 

Enfin ne croyez pas que la vie 
« harassante » d'un médecin avec 
ses exigences multiples d'ensei- 
gnant, de chef de service, de 
conseiller, ses horaires chargés, etc... 
ne soit pas aussi quelque chose 
d’'exaltant, de magnifiant, qu'aucun 
d'eux ne voudrait changer pour celle 
d'un tranquille fonctionnaire ! » 

JANICK ARBOIS-CHARTIER E 
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Alex Métayer 


funambule 
du rire 


E C'est bien joli d'avoir un premier 
prix de Conservatoire de clarinette, 
mais ça mène à quoi dans la vie ? A 
jouer de la clarinette, me direz-vous. 
Logique, mais présomptueux. Par 
contre, c'est un bagage seyant pour 
accéder aux petits métiers. « Ah bon, 
vous. êtes clarinettiste ? Justement, 
nous cherchions... » Un musicien au 
Cirque d'hiver (ça, c’est une proposi- 
tion logique, donc rare). Ou bien, un 
représentant en confiserie, un rédac- 
teur juridique, un vendeur au rayon 
mouchoirs, un gentil animateur. Ça ne 
fait pas un curriculum vitae très sé- 
rieux, mais vous avez de quoi racon- 
ter aux amis quand la conversation 
s'ennuie. Et si vous vous appelez Alex 
Métayer, vous avez surtout de quoi 
écrire des sketches. Et puis, le travail 
de musculation du visage qu’exige la 
clarinette donne beaucoup d'expres- 
sivité... 

Et voilà comment Métayer, après un 
parcours sinueux et des expériences 
socio-ethnologiques tout-à-fait dignes 
d'intérêts, se retrouve aujourd’hui tout 
seul sur une scène. A faire le pitre. A 


Alex Métayer : « Le comique changé, nous mavons 


plus la terreur qu'ont connue nos prédecesseurs 


raconter des histoires. A faire vivre 
une galerie de personnages quoti- 
diens, un peu paumés, un peu naïfs, 
vaniteux ou timides, dérisoires, atta- 
chants. C'est le cadre du rez-de- 
chaussée, la secrétaire du troisième, 
le rocker quadragénaire d'en face, qui 
fait encore plus de bruit depuis qu'il 
s'est reconverti dans le disco, le voisin 
de métro, le copain de bistrot... 

Et c'est Métayer, un Métayer qui a 
changé depuis ses débuts dans les 
cabarets... 

— Changé ? C'est surtout lair du 
temps qui s'est modifié. Il suffit de le 
respirer pour changer avec lui. 
Quand les tensions se font plus vives, 
on ne peut plus pratiquer un comique 
innocent, qui joue sur la pure méca- 
nique du rire, comme je l'ai fait au 
début. Toutes les périodes de crise 
ont vu fleurir un humour plus virulent : 
regardez la presse pamphlétaire de 
l'époque de la Commune, par exem- 
ple... Notre travail d'aujourd'hui, à 
nous, comiques, ce n'est pas de dé- 
tourner les gens de leur histoire, de la 
leur faire oublier, de les désamorcer, 
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de ne pas faire rire toutes les cinq secondes ». 
e 


en somme. Nous leur proposons 
plutôt une autre façon de regarder les 
choses, une autre façon d'en parler. 
Peut-être plus courageuse, en tout 
cas plus tonique, et moins menson- 
gère. 

Le comique a changé: nous 
n'avons plus la terreur, qu'ont connue 
nos prédecesseurs, de ne pas faire 
rire toutes les cing secondes. C'est 
que le public aussi a changé. Il est 
plus ouvert, plus actif. On peut intro- 
duire dans un Spectacle des mo- 
ments de dialogue direct, ce que fait 
Bedos, par exemple. Ces « blancs de 
conversation » enrichissent le spec- 
tacle. Notamment parce que les gens 
savent que nous ne nous comportons 
pas en chansonniers, qui jugent et 
condamnent à distance. Quand je 
parle de machisme, c'est moi que je 
dénonce en même temps que les au- 
tres. Je ne joue pas un rôle de dé- 
nonciateur, je ne m'exclus pas de 
mes sketches. En fait, je me raconte... 

Le danger de cette forme nouvelle 
d'humour, c'est que le sérieux nous 
tire par la manche. On risque, oui, de 
se prendre au sérieux, de laisser la 
réflexion supplanter le rire. À ce mo- 
ment-là, autant changer de métier et 
faire des discours. Je préfère conti- 
nuer ma profession de funambule, et 
jouer, comme le font les comédies 
italiennes, sur ce mélange de tragi- 
que et de dérisoire... 

Tout en métamorphoses, Métayer. 
Du portrait pris sur le vif, à la charge 
grotesque et farce où son visage de- 
vient un masque — celui de « Mor- 
dorak » ou de « L'homme nucléaire » 
— il Va au fil du rasoir. Tendre huriu- 
berlu, miroir inquiet et chaleureux de 
nos bizarreries banales. 

ANNE-MARIE PAQUOTTE E 
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Votre 
grenouille 
n'est pas 
mélomane 


E « Parfaitement, Monsieur, je ne 
crains pas de dire que ma grenouille 
est mélomane, car elle roule des yeux 
quand arrive le troisième mouvement 
de la 7° symphonie de Rachpetit- 
bov ». « Anecdote de salon, parisia- 
nisme ». Quand vous lui racontez des 
choses pareilles, le professeur Bus- 
nel (1) a fortement envie de vous 
traiter de doux dingue. Et se met à 
vous raconter des histoires. 

Celle des serpents de Singapour 
qui ne bronchent pas au son de la 
flûte immobile de leur charmeur mais 


se balancent comme à l’accoutumée 
quand il la promène, muette, devant 
eux. L'expérience est concluante et le 
charmeur de serpents avoue que sa 
musique sert plutôt à charmer les 
clients. Les serpents, eux, menten- 
dent pas grand chose (2). 

Celle du petit bal du Gers que ber- 
çait, vers 1930, un piano mécanique 
et qui fut envahi par une nuée de tau- 
pes-grillons. Vingt ans plus tard on 
découvrit qu'un vélo d'enfant aux 
roues équipées de petites languettes 
de carton provoquait la même atti- 
rance. Les sons produits étaient de 
même nature et correspondaient au 
signal d'appel sexuel de ces insectes. 

Dans la nature, il n’y a pas de mu- 


sique, tout est signal, parlant de re- 
production, de nourriture ou de dan- 
ger. Nous le savons bien nous qui 
obligeons les animaux à se piéger 
entre eux à l’aide des appeaux (3). Et 
si nous pouvons croire, parfois, qu'un 
animal est sensible à notre musique, 
c'est que la structure physique de 
certaines notes est semblable à celle 
des signaux de son espèce. 

Pour le reste, tout est affaire d'édu- 
cation. Les animaux captifs des cir- 
ques ou des seaquariums, dansent et 
exécutent des tours sur une musique 
qui, pour eux, est devenue signal. Sif- 
fler pour faire uriner un cheval 
(comme dans le Cheval d'orgueil), 
gratter le crincrin pour favoriser la 
saillie de la jument par le baudet 
(comme cela se faisait dans les har- 
ras du Poitou), ou actionner la son- 
nette de Pavlov pour faire saliver un 
chien, relèvent du même condition- 
nement. 

Alors, inutile de susurrer du Mozart 
aux oreilles des vaches pour leur faire 
donner plus de lait. Autant équiper 
létable d'un générateur de fréquen- 
ces: l'expérience n’en pâtira pas. 


Seul le vacher aura, peut-être, des 
regrets. 

Si cela amuse les Américains de 
construire un piano sous-marin pour 
attirer les dauphins, tant mieux. Si 
cela vous fait plaisir de vous prendre 
pour Orphée apprivoisant les bêtes 
sauvages au son de sa lyre, n'hésitez 
pas. Mais ne dites plus que votre gre- 
nouille est mélomane. Elle n'est pas 
obligée de vous ressembler. 

DOMINIQUE LE REUN E 


(1) Du Centre national de recherches zootechni- 
ques. 

(2) Sauf quand ils sont au sol leur mâchoire 
inférieure enregistre alors les vibrations du sol. 
(3) Oiseaux dressés à appeler leurs congénères 
pour les attirer dans les filets des chasseurs. 


[AA DIMANCHE 14 DECEMBRE èe ARCANA e 21 H 50 
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Big Bear (Le Gros Ours), un gros bourg de Californie 
a vécu à l'heure de la télématique française. Pendant 
huit jours, des Américains ont pu jouer avec l'annuaire 
électronique expérimenté à Saint-Malo, Fété dernier. 


H—(Ca va me coûter combien de 
dollars ? 

C'est la première question qui fuse 
de la grande salle communale d'un 
gros bourg californien où se trouvent 
rassemblés les principaux représen- 
tants du « county ». 

Nous sommes à Big Bear (Le Gros 
Ours). Une vallée, un lac, quelques 
villages et hameaux dégingandés, 
perchés, plantés de mélèzes et de 
grands chalets, à plus de 2 000 
mètres, sur la chaine rocheuse qui 
domine la plaine de Los Angelès éta- 
lée à perte de vue 200 kilomètres plus 
loin. Dans ces montagnes vivent une 
quinzaine de milliers de solides Amé- 
ricains, descendants de chercheurs 
d’or. 

Mais aujourd'hui l'aventure vient de 
l'Est. Et c'est la raison pour laquelle le 
président de la chambre de com- 
merce, les trois directeurs de banque, 
les deux patrons de journaux et les 
plus importants commerçants de Big 
Bear sont réunis. lls ont écouté, avec 
l'attention de l’écolier bien discipliné, 
l'inhabituel discours de ce mystérieux 
Français qui a fait de son mieux, avec 
son accent et ses diapositives, pour 
leur faire comprendre à eux, des 
Américains, une technologie qu'ils 
n'avaient pas inventée. 

Cette technologie et les services 
qu'elle offre, c'est l'annuaire électroni- 
que. Une drôle de petite machine 
avec un écran et un clavier dont on 
prétend qu'elle remplacera le tradi- 
tionnel annuaire en papier. 
~- A dire vrai, tous les appareils à 
gros sous exposés pour le show 
n'ont guère effarouché les cow-boys 
experts en jeux électroniques qui les 
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Une petite machine que les Américains n’ont pas inventée et qui remplacera l’annuaire en papier. 


ont illico pris en main. Ignorant pres- 
que l'équipe venue en force leur en 
expliquer le maniement : directeur, in- 
génieurs, démonstrateurs, market- 
teurs de l'Office d’Annonces (Od'A) 
qui est le très officiel régisseur de la 
publicité des annuaires du téléphone 
en France. Et qui fut l'animateur de 
l'expérience tentée à Saint-Malo l'été 
dernier, avant la mise en place, en un 
premier temps, de l'annuaire électro- 


Antiope 
à Los Angelès 


Antiope a gagné ! Le procédé français 
l'a emporté sur le système anglais. 
C'est le bruit qui courait au salon Intel- 
com de Los Angelès. L'importante 
chaîne de télévision privée américaine 
CBS et la chaîne publique PBS l'ont 
confirmé et néanmoins limité à ses ac- 
tuelles réalités. 

Dès le début de 1981 et pour une 
durée de un mois, plusieurs centaines 
de téléviseurs équipés de décodeurs 
français Antiope seront distribués à des 
habitants de Los Angelès. Grâce à cet 
équipement, ceux-ci pourront utiliser 
les textes et graphiques mis à leur dis- 
position par les deux chaînes (informa- 
tions générales, météo, sport, jeux etc.) 
Un programme beaucoup plus étendu 
que celui diffusé actuellement le matin 
sur A2. Parallèlement, des sous-titra- 
ges de films seront effectués depuis la 
station PBS de Boston à l'intention des 
malentendants. 

Les pages et les graphiques seront 
réalisés à partir d'un central commun 
de fabrication d'images. La quasi tota- 
lité des équipements et du logiciel (pro- 


Les cow- 


- nique chez tous les abonnés de l'Ille- 
 et-Vilaine, prévue en 1982. 


Comme les Français étaient les 
premiers à se lancer dans l'aventure, 
la société Intelmatique, filiale de la 
Direction Générale des Télécommuni- 
cations (P.T.T.), créée par l'Etat pour 
trouver des marchés à l'exportation, a 
demandé à l'Od’A de réaliser une ap- 
plication d'annuaire électronique aux 
Etats-Unis, d’après le modèle soumis 
aux 20 administrations et à 35 familles 
bretonnes. 

Ce qui fut fait très rapidement à 
l'occasion du Salon International des 
télécommunications Intelcom 80 à 
Los Angelès au mois de novembre. 
La circonscription de Big Bear a été 
choisie à cause de sa proximité et de 
ses dimensions limitées. On passe 
accord avec la Cie Continental qui 
gère les télécommunications du sec- 
teur (le téléphone est entre les mains 
des entreprises privées aux Etats- 
Unis), et l'Od'A fait programmer sur 
ses pages-écran un fichier des 10 000 
inscrits alphabétiques et des 4 000 
professionnels correspondant aux 
pages blanches et jaunes du télé- 
phone directory, un volume de di- 
mensions égales à celui de la Man- 
che. Seulement, le système est un 
peu plus complexe que l'annuaire 
-papier. Tout est fait en anglais, 
d’après le modèle Saint-Malo. Y com- 
pris l'adaptation des dialogues. 

Pour réaliser un programme type, 
l'Od’A a envoyé à 200 personnes de 


gramme) est d'origine française et 
l'installation sera assurée par une so- 
ciété émanant de TDF. > 

La CBS a expérimenté le procédé 
Antiope pendant 18 mois dans sa sta- 
tion KMOX de Saint-Louis (Missouri). 
Estimant lavoir mené à terme avec 
succès, elle a engagé en juillet dernier 
une procédure devant la Commission 
Fédérale des Communications (FFC) 
pour faire adopter la norme Antiope par 
les autorités américaines. L'affaire pa- 
raissait bien engagée car l'actuel prési- 
dent de la Commission est un fervent 
défenseur du procédé français. 

Seulement, les résultats des récen- 
tes élections présidentielles ont provo- 
qué des changements de directions à 
tous les niveaux de l'Etat. Un nouveau 
patron doit être nommé en janvier et la 
décision n'interviendra-pas avant un an. 

Quoi qu'il en soit, en décidant d'ex- 
périmenter officiellement Antiope, CBS 
et PBS tentent de forcer la main à la 
toute-puissante Commission. Et donc 
d'autoriser l’utilisation du procédé par 
toutes les télévisions américaines. 

En cas de succès définitif de l'opéra- 
tion, quel marché fantastique pour les 
films français. Aux Etats-Unis, il y a 
plus de 80 millions de téléviseurs ! 

M.L. 
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BUSES FOR CHARTERS 


AIR CONDITIONED 
WITH ,TRODOMS 
SAFE, JERIENCED 


MODERN 


COACHES: 


DRIVERS. 


Pour louer un autocar (air conditionné, salle de repos, sécurité, chauffeur expérimenté) ou bien pour vous procurer la machine à écrire 


Japy ou la calculatrice de vos rêves, vous saurez où vous adresser parmi les commerçants de Big Bear ou de San Bernardino. 


la région un questionnaire leur de- 
mandant ce qu’elles souhaitaient voir 
figurer en annonces (payantes dans 
l'avenir). A partir de ces éléments ont 
été réalisés 5 700 modules, messa- 
ges d’une à trois lignes s'ajoutant à 
l'intitulé des listes, et 300 noyaux 
d'informations des pages personnali- 
sées annoncées en regard du nom de 
abonné par un signe particulier. 

Nouveauté et intérêt, les inscrip- 
tions vont pouvoir constamment et ra- 
pidement être corrigées et mises à 
jour. Et les « messages » qui pourront 
comporter jusqu’à 99 pages vont être 
étendus à des domaines réservés 
jusqu'ici à la publicité dans les jour- 
naux régionaux ou aux petites annon- 
ces. Par exemple, le détail des soldes 
proposées par une boutique de vête- 
ments avec dates, heures, prix, tailles 
et couleurs de certains modèles. Ou 
des annonces de ce type cueillie à 
l'œil sur l'écran de l’A.E. de Big Bear : 
Signal appel de page. 3 Chapman 
John 2709 Holden Street. Big Bear 
Lake. 956.46.21. Vous avez besoin 
d'aide chez vous le soir, voyez mon 
offre. (Appuyer sur les touches 3 et 
suite, alors apparait une page:) 
Chapman John. Je suis étudiant en 
psychologie à l'université de River- 
side. J'ai une thèse à faire sur le 
comportement des enfants au lit. Si 
vous avez un garçon, une fille, per- 
mettez-moi de venir chez vous le soir 
pendant une semaine. Je vous dé- 
dommagerai en faisant la vaisselle et 
en arrosant les plantes. Appeler le 
matin entre 7 h 30 et 8 h 30. 

Un dessin électronique illustre le 
propos. Il est l'œuvre, comme toute la 
partie maquette et graphique, d'un 
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jeune peintre français qui est venu à 
l'Od’A par passion pour l'informatique. 

On conçoit qu’en France, les balbu- 
tiements du premier-né de ce que l’on 
appelle le vidéotext, élément du futur 
arsenal de la télématique (téléphone 
+ télévision + ordinateur) ait mis en 
émoi la presse quotidienne qui se voit 
menacée économiquement, et bon 
nombre de citoyens clairvoyants dont 
la liberté pourrait être mise en péril 
par l’utilisation abusive d'un fichier 
central individuel. 

A Big Bear, aucune de ces préoc- 
cupations à long terme ne semble af- 
fleurer les esprits. Au contraire on 
veut aller plus loin, mais dans le seul 
but du profit. 

— Quel est mon intérêt si le sys- 
tème est limité au seul comté de Big 
Bear ? La machine doit pouvoir me 
faire connaitre à Los Angelès et au 
delà ! 

Le représentant de la Continental, 
le décideur, donc l'homme très choyé 
par les Français, intéressé mais ré- 
servé, explique alors que la réunion 
de ce jour n’est qu'une présentation 
du procédé. Dans quelques mois, si 
les participants sont d'accord pour se 
payer le terminal et financer l'opéra- 
tion avec de la publicité, on tentera 
une expérience grandeur nature. 

On discute ferme. L'idée d'être les 
premiers a toujours fasciné les Améri- 

` cains, et surtout les Californiens. La 
notion de l’exploit ici, est à la fois une 
nécessité vitale et une obligation 
commerciale. Témoin, ce gigantesque 
bretzel qui trône, fixé au mur, au des- 
sus des têtes, rappellant que c’est un 
enfant du pays qui en est le créateur. 
Un autre créateur s'engage dans la 


mêlée. Un autre Français, le repré- 
sentant du «hardware », le matériel 
électronique qui, sous le nom de ter- 
minal va pénétrer dans chaque foyer. 
Parmi les quatre concurrents, c'est 
Matra qui est venu. Ses arguments 
ont la force du coup de poing. Il se bat 
à l'américaine. Pour un marché po- 
tentiel fantastique ! Il est monté lui 
aussi de Los Angelès où vient de se 
terminer le salon Intelcom 80, massi- 
vement envahi cette année par les 
firmes françaises. C'est là qu'a été 
présenté en avant-première l'annuaire 
électronique de Big Bear devant un 
parterre de concurrents et de spécia- 
listes américains fort alléchés. En 
hors d'œuvres, l'Od’A leur avait offert 
la primeur d'un fichier électronique 
personnalisé de mille restaurants sé- 
lectionnés dans cette déroutante mé- 
gapole de 17 millions d'habitants. 

A minipole Big Bear, la soirée s’est 
prolongée tard. Les appétits se sont 
épuisés sur les claviers à la recherche 
de toute la population locale informa- 
tisée, à portée de la main. Un fabri- 
cant de meubles fasciné par ce qu'il 
avait pris d'abord pour un gadget, puis 
un jeu, a pianoté pendant plus d’une 
demi-heure. Parfaitement à Faise. Et 
dans l'isolement le plus artificiel. Et 
puis, ils sont repartis. Réservant leur 
décision. Mais sans oublier leur petite 
communauté de 15000 âmes que 
viennent visiter chaque année quatre 
millions de touristes en quête de va- 
cances, de pêche ou de ski. Des 
montagnes de dollars qui pourraient 
plus facilement slalomer dans leurs 
poches. Avec la complicité de cette 
étrange petite machine française. 

MICHEL LEFEBVRE m 
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TF1 


12.30 


12.45 


13. 
13.30 


13.30 


Photo TF 1 


SAMEDI 


13 DÉCEMBRE 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


12. Émissions en langues locales 


Émission alsacienne (pour Strasbourg). Magazine 
basque (pour Bordeaux). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3 


CUISINE LÉGÈRE 


Émission de Jean Ferniot et Claude Joly. Présenta- 
tion : Michel Guérard et Anne-Marie Peysson. 


Truffes en surprise. 


JEUNE PRATIQUE 


Présentation et enquête : Arlette Chabot. Réalisa- 
tion : Dominique Masson. 


JOURNAL 
LE MONDE DE L’ACCORDÉON 


Émission d'Emmanuel Robert. Présentation : Jac- 
queline Huet. Réalisation : Agnès Delarive. 

André Blot joue : « Valse d’Innsbruck », « La Seine 
en hiver » et « Avoir un bon copain » ; L'Ensemble 
d’accordéons de Sélestat, sous la direction d’Ar- 
mand Jehlé : « Parlez-moi d'amour ». 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean- 
Pierre Foucault. Réalisation : Jean-Noël Roy. 


Pierre Maguelon accueille les Gascons de Paris et 
anime l'après-midi. 
13.55 Little Roquefort 


Docteur Frankenstein. Little Roquefort et son ami le 

chat noir se reposent. Le terrible docteur Frankens- 

n va troubler la quiétude de cette soirée au coin 
u feu. 


14. Les Gascons de Paris 
14.20 MON AMI GAYLORD 


Série en six épisodes d'après les romans d'Eric 
Malpass. Réalisation : Pierre Goutas. Rediffusion. 


Sylvie Fennec : Marie 
Pierre Bourtron : Henri | 
Romain Trembleau : Gaylord 
Christian Barbier : Grand-Pa 


Troisième épisode. Grand événement dans la fa- 
mille : Gaylord vient d’avoir une petite sœur ! 
Comme chacun pouvait s'y attendre, Nathalie — 
surnommée Bouba — est devenue le principal 
centre d'intérêt de la maison. Peu de temps après la 
naissance, une nouvelle imprévue surgit : l'oncle et 
la tante de Gaylord, qui vivent depuis longtemps en 
Afrique, ont eu un accident de voiture. Tandis qu'ils 
sont hospitalisés, leurs enfants regagnent la France 
où ils seront hébergés, pendant les vacances, par 
Grand-Pa. C'est ainsi que Noémie, Patrick et Julie 
viennent s'installer auprès de Gaylord. 


18.10 


18.45 


15.15 Plume d’élan 


Traverser un carrefour comportant des feux tricolo- 
res et sans indications pour les piétons. 


15.20 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 
Émission de J.-C. Guilbert et Christian Prost. 


Le Festival du Film d’aventure vécue à La Plagne. 
Ce festival a lieu chaque année depuis quatre ans. 
A La Plagne, à cette occasion, des « aventuriers » 
venus du monde entier échangent idées et expé- 
riences, en marge d'un spectacle non stop de films 
inédits. Le Magazine de l'Aventure rendra compte 
des résultats du palmarès au fur et à mesure que les 
fims primés seront annoncés. Des extraits en 
seront présentés au moment même de l'attribution 
officielle de leur récompense. 


16. Maya l’abeille 


Une tarentule, c’est bien utile. Alors qu'Alexandre 
prend son bain en solitaire, surgit sur le pré une 
étrange créature. Impossible de converser avec 
cette visiteuse bizarre. Grâce à son encyclopédie, il 
découvre qu'il s’agit d’une tarentule, une grosse 
araignée moins redoutable qu'on ne le croit. 


16.30 TEMPS X 


Intertemps. Écran X. Extrait d'un film de l'actualité 
cinématographique. Rayon X. Trois ouvrages issus 
de l'actualité littéraire et scientifique. 

La médecine spatiale. Dans ce deuxième volet de 
« L'histoire de la médecine », Francis Rousseau 
s'intéresse plus spécialement à celle qui s'applique 
à l’espace. Il y aborde les problèmes de la biologie 
moléculaire, de l'implantation de laboratoires spa- 
tiaux en orbite terrestre, et Ceux, physiologiques, de 
l'homme dans l'espace. 


Les chroniques du Temps X. La nourriture de 
l'avenir. (Réal. : Évangeline Calmelle.) Depuis tou- 
jours, les habitudes alimentaires ont évolué, en 
fonction du contexte historique et culturel des 
sociétés. Dans les pays occidentaux, par exemple, 
en dépit des différences spécifiques à chaque pays, 
l'alimentation a subi une mutation homogène : 
allègement des matières grasses, diminution des 
sucres et des viandes, etc. Cette mutation corres- 
pond à une meilleure distribution des vitamines et 
des diverses protéines. Les recherches iront sans 
doute dans le sens d’une amélioration de la qualité, 
du goût (l’« esthétique ») et de produits de synthèse 
contenant la plus grande quantité de vitamines 
sous le volume le plus faible. 


17. L'univers de l’objet 
17.20 LOS ANGELES ANNÉES TRENTE 


Feuilleton américain. 

Wayne Rogers : Jake Axminster 

Diane Ladd : Laura Taylor 

Meredith Baxter Birney : Mary Kingston 

Le complot du 13 novembre (3 et fin). En se battant 
pour disculper sa cliente Mary Kingston, accusée 
d'assassinat, le détective privé Jake Axminster 
découvre que de nombreuses personnalités du 
gouvernement sont impliquées dans un complot 
contre l’État. 


TRENTE MILLIONS D’AMIS 


La chevauchée insolite. Chez M. et M™ Tournier, on 
fait ses courses à cheval. Plus besoin de sortir la 
voiture du garage... à condition de respecter le 
code de la route !... 

Le « conseiller » de Fernand Ledoux. « Le chien a 
une grande supériorité sur l’homme, il sait se 
taire. » C’est Fernand Ledoux qui parle et, pour lui, 
cette sagesse canine a la truffe d'Ubac, un berger 
des Pyrénées, compagnon silencieux et fidèle du 
comédien. 


MAGAZINE AUTO-MOTO 


Auto : Londres-Brighton. Rallye du Bandana. Essais 
de la Talbot Sunbeam T.I. Moto : Essais de la Portal 
250 cm. 
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19.10 


19.20 
19.45 


20. 
20.30 
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Gilbert Iglesias et Maritie Mouskouri 
« Numéro un », 20.30 


SIX MINUTES 
POUR VOUS DÉFENDRE 


Émission de l'Institut National de la Consommation. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF 1 


Émission de Georges Folgoas, Claude Olivier et 
Jean-Paul Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 
Réalisation : Georges Folgoas. 


Avec Pierre Mondy. 


JOURNAL 


NUMÉRO UN : 
JULIO IGLESIAS 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisa- 
tion : Roger Pradines. 

Allez savoir pourquoi ce crooner espagnol, roucou- 
lant inlassablement des fadeurs imbéciles, aguiche 
tant d'acheteurs de disques ! Bien sûr, Luis Mariano 
n'est plus et Tino Rossi vieillit, mais la catégorie 


. « Chanteur de charme » méritait-elle pour finir ce 
_ tristounet gominé ? 


Image de marque oblige, Don Julio ne s’est entouré 
ce soir que de femmes. Et quelles : la belle Lisette 
Malidor (sous réserves), Sylvie Vartan, les plus 
jolies jambes de France et de Californie, la flam- 
boyante Dalida, Amalia Rodriguez, talentueuse et 
passionnée, Viviane Reed, Jeane Manson, pour les 
sourires, Nana Mouskouri et Mireille Mathieu pour 
la catégorie petites filles modèles, Annie Cordy 
parce qu'il faut bien rire un peu, quand même... 
Quelle mise en scène à paillettes et à œillades 
Pradines va-t-il nous mitonner avec tout ça ? 
Anne-Marie PAQUOTTE 


Il est 


ON RECHERCHE TROIS MOZART... 


Marcel Bluwal, qui va commencer en juin prochain le 
tournage d’un grand feuilleton en cinq épisodes sur 
la vie de Mozart, a un gros problème de distribution. 


représentant Mozart âgé de 8 à 10 ans ; l’autre le 
représentant de 12 à 15 ans ; le troisième rôle est 
celui de la sœur du musicien, Nannerl, entre 12 et 
15 ans. Attention, Marcel Bluwal est exigeant : ces 
jeunes interprètes doivent être d’excellents comédiens 
et de remarquables pianistes... 


S'adresser à Marcel Bluwal, Télécip, 89, boulevard 
Blanqui, 75013 Paris — Tél. 581.11.85. 


à la recherche de trois comédiens lun 


21.30 LES MYSTÈRES DE PARIS 


22.30 


Feuilleton en six épisodes d'après Eugène Sue. 
Adaptation et dialogues : René Wheeler et Maria 
Benedicto. Musique : Vladimir Cosma. Réalisation : 
André Michel. s 


5. Les châtiments 


Sigmar Solbach : Rodolphe 
Christine Deschaumes : Marie 
Jean-Gabriel Nordmann : Florestan 
Jacques Seiler : Le Maître d'école 
Noëlle Leiris : La Chouette 

Pincas Braun : Murph 

François Dyrek : Le Chourineur 
Jean Saudrey : Bras Rouge 

Anne Fontaine : Sarah 

Philippe Defrance : Tom 

Frédéric Frisdal : Tortillard 

Nicole Jamet : Clémence 

Denise Peron : L’Ogresse 

Paul Le Person : Le docteur Griffon 


Tirée successivement du ruisseau par le prince 
Rodolphe, et d’une mare par un paysan, Fleur de 
Marie risque à présent de se noyer dans un fleuve. 
On la retrouve à l'hôpital en piteux état. Pour se 
débarrasser de la pauvrette, décidément insubmer- 
sible, ses ennemis se retournent contre sa mère, 
laquelle n’est autre, le téléspectateur la deviné 
depuis longtemps, que l’intransigeante Écossaise 
qui jadis déniaisa le prince Rodolphe. Mais pour les 
bandits, l'heure de l'expiation a sonné. Le vol des 
bijoux de l’Écossaise déclenche un carnage géné- 
ral qui nous débarrasse d’une bonne douzaine de 
personnages. Rodolphe n'est pas pour autant au 
bout de ses soucis. Apprenant qu'il est le père de 
sa protégée, le voici contraint de régulariser la 
situation en épousant l’Écossaise. Encore une 
chance que celle-ci ne survive guère au coup de 
poignard que lui a administré La Chouette ! Veuf, 
Rodolphe se rue en Allemagne pour recevoir les 
derniers soupirs de son père. En cours de route, il 
tombe sur des compatriotes qui profitent de la mi- 
carême pour assouvir leurs bas instincts. 


Approchant de son terme, le feuilleton met les 
bouchées doubles et renvoie au vestiaire toute une 
série de seconds rôles qui n'auraient jamais dû en 
sortir. On se croirait dans une tragédie de Shakes- 
peare, à cette différence près que le ridicule tue 
plus sûrement que les assassins. Mais on regrettera 


la mort de La Chouette dont l'œil de verre semblait 
pétiller d'ironie. Gabrielle ROLIN 


TÉLÉ-FOOT 


Émission de Pierre Cangioni. Réalisation : Solange 
Peter. 

Extraits des matches de la Coupe U.E.F.A. : Saint- 
Étienne-Hambourg ; Sochaux-Francfort. Ces buts 
venus d’ailleurs. L'épopée de Bastia en Coupe 
d'Europe (7° épisode). Les échos d'Alain Jouin. 


À ERRA = 
La chute du Chourineur suriné 


23.30 JOURNAL et fin 
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ANTIOPE 


Nouvelles en bref. — Votre marché. — Information 
Consommateurs : l'apprentissage de la consomma- 
tion. — Journal officiel. — Inter-Services de Radio- 
France. — Informations des téléspectateurs. — Ru- 
brique culturelle : expositions en province. — Météo 
régionale. — 11.15 Fin. 


JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Émission de Michel Oliver. 


La charlotte aux pommes. Invité : Olivier de Rinque- 
sen. 


PROCHAINEMENT SUR A2 
SAMEDI ET DEMI 


DES ANIMAUX 
ET DES HOMMES 


Magazine de Louis-Roland Neil. Présentation : Al- 
lain Bougrain-Dubourg et Mélanie. Réalisation : 
Michèle Tournier. 


Les animaux et le spectacle 


Bardot repart en guerre 


Plus de cent comédiens français (parmi lesquels 
Alain Delon, Catherine Deneuve, Jean-Paul Bel- 
mondo, Jean-Claude Brialy, Suzanne Fion...) ont 
signé un appel pour que les animaux utilisés par le 
cinéma ne soient plus maltraités. Cette mobilisation 
a incité « Des animaux et des hommes » à 
consacrer l'émission d'aujourd'hui aux animaux 
dans le cinéma. L'équipe s’est rendue à Hollywood 
et a filmé des animaux utilisés sur les plateaux, mais 
aussi dans des spectacles. La présidente de la 
Société de Protection animale d'Hollywood raconte 
comment son association lutte contre les mauvais 
traitements infligés à ces acteurs très particuliers, et 
le plus grand dresseur d'animaux de spectacle aux 
USA, Ray Berwick, montre comment il travaille et 
évoque sa participation au tournage des « Oi- 
seaux » d’Hitchcock. 

Et en France, que se passe-t-il ? Pour l'expliquer, 
participent à l'émission Marcel Lesourd, un des 
trois dresseurs d’animaux pour le cinéma français, 
qui est accompagné sur le plateau par quelques- 
unes de ses vedettes ; le professeur Nouet, prési- 
dent de la Ligue pour la Protection de l’Animal, à 
l'origine de l’appel signalé plus haut ; Jean-Claude 
Brialy, un des premiers signataires de l'appel, et 
Brigitte Bardot, qui demande la création d’une 
commission de contrôle des scénarios... L'émission 
est illustrée de nombreux extraits de films où 
figurent des animaux. 


14.25 LES JEUX DU STADE 


17.20 


18.5 


Émission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Réali- 
sation : Jean Cohen. 


Équitation : Le CSI de Paris 


Commentaire : Jean Marquet. Réalisation : Jean- 
René Vivet. 


De vendredi à demain, à la Porte de Versailles, dans 
le cadre du Salon du Cheval, se déroule un 
important concours hippique international. Après le 
grand succès de l’équipe de France dans les 
différentes Coupes des Nations de la saison écou- 
lée, succès récompensé par la Coupe du Président, 
cette manifestation risque d'attirer la grande foule. 
D'autant que dans l'actuelle Coupe du Monde, 
après trois épreuves, c'est aussi un Français, Fré- 
déric Cottier, qui tient provisoirement la tête du 
classement. 

Nous assistons, aujourd’hui, en différé, au Prix de la 
Société Générale qui s'est disputé hier soir, un 
concours difficile parce que composé exclusive- 
ment d'obstacles doubles ou triples, où les fautes 
sont comptabilisées en points, sans chronomètre, 
les ex aequo étant départagés par un barrage. 


Gymnastique : 
Tournoi international de Wembley 
Commentaire : Pierre Fulla. 


Les Anglais sont extrêmement friands de spectacles 
de gymastique pour lesquels l'arène de Wembley à 
Londres est particulièrement conçue. D'où l’organi- 
sation d'un tournoi dit des médaillés olympiques, 
opposant, hier et aujourd'hui, avec deux garçons et 
deux filles par pays, les équipes d'URSS (Davidova, 
Nelly Kim, Ditiatine et Andrianov), des USA, du 
Japon, de Grande-Bretagne et enfin de Chine et de 
Roumanie (avec Eberlé et, on l'espère, Nadia 
Comaneci elle-même). Du beau spectacle en pers- 
pective ! 


Ski de fond : Coupe du monde à Davos 
Commentaire : Richard Diot 


Voir notre présentation sur TF1 le dimanche 14 dé- 
cembre dans « Sports première » à 16 h 35. 


Tennis de table : Show Secrétin-Purkhart 
Réalisation : Pierre Badel. 

Le tennis de table, autrement dit le ping-pong, a 
contribué largement à la détente Est-Ouest, en 
particulier en ce qui concerne les relations sino- 
américaines. Ce sport très athlétique a l'apparence 
d’un jeu de (bonne) société. Mais il est pratiqué 
universellement et, la semaine passée, on en a eu la 
preuve lors des Internationaux de France, à Evry. 
C'est, enfin, un spectacle quand il est joué par des 
champions qui ont de l'humour comme Jacques 
Secrétin, le n° 1 en France, et Vincent Purkhart, son 
aîné. Ce duo a mis au point, depuis plusieurs 
années, un « show » de tennis de table dont on ne 
se lasse pas. Jacques BELIN 


RÉCRÉ A2 


Pinocchio (13) : Aventure nocturne. — La caverne 
d’Abracadabra, avec Zouzou, jongleur américain. 


CHORUS 


Willie Nile. Surgi de nulle part, noyé dans la pluie 
discographique d’un été pourri, un étrange album a 
fait tiquer il y a quelques mois les consciencieux et 
harassés spécialistes du rock. Sur la pochette, 
contre-jour flou et broussailleux, un beau ténébreux 
allume une cigarette. A l'intérieur, le même mon- 
sieur flanque en quelques chansons le feu aux 
poudres. Et Willie Nile n’est pas un pétard mouillé. 
Franc-tireur new-yorkais, notre homme a été décou- 
vert dans les clubs de Greenwich Village, armé 
d'une seule guitare acoustique et d'un slogan 
tapageur : « Willie Nile, le rock'n'roll sans amplis ». 
Avec la voix frêle et chevrotante dont il est doté, 
l’'amalgame a été allégrement fait : « Tiens, encore 


21.40 


Photo À 2 


un nouveau Dylan... » Le folk-rock de l'ami Willie 
n’a certes rien de révolutionnaire, et ses textes sont 
juste assez acerbes, pétris de morgue et d'ironie, 
pour leur accorder le label contrôlé de la poésie. 
Mais au-delà des dentelles de guitares des sonori- 
tés empruntées aux Byrds des années soixante, 
Willie Nile transpire hargne et âcreté, comme un 
chat écorché juché sur une poubelle de la 42° Rue. 
Les extraits de concert ont été filmés par Chorus au 
Bottom Line de New York. 

En prime, une interview comico-héroïque de Dan 
Ayckroyd, le grand dadais du désormais célèbre 
couple de « Blues Brothers ». En avant-première, 
voici la première phrase de cette explosive entre- 
vue : « Jean Genêt est un voleur et un artiste, les 


Blues Brothers aussi... » Philippe BARBOT 


Alexandre Astru et Roland Laudenbach. Musique : Georges Delerue. Réalisation : Al 


Jean-Claude Brialy : Arsène Lupin 
Christiane Kruger ; Dolorès Kesselbach 
Maurice Biraud : L'inspecteur Weber 
Jacques Duby ; Monsieur Formerie 
Jean-Jacques Alagarron ; L'inspecteur Lenormand 
Jeanne Goupil : Geneviève | 
Paul Bisciglia : Octave 

Jean Boissery ; Beaupré-Leduc 

Sacha Briquet ; Jacques Doudeville 
Eve Cotton ; Gertrude 

Elyette Damian ; Victoire Ernemont 
Marco Perrin : L'inspecteur Gourel 


Deuxième épisode. Quand la bande à Lupin re- 
trouve enfin ce Leduc à qui le banquier Kesselbach 
semblait accorder tant d'importance, il est mort. 
Qu'à cela ne tienne : Lupin connaît un jeune poète 
désespéré qui fera l'affaire. Une cicatrice sur la joue 
et la mutilation d’un doigt suffiront pour la ressem- 
blance ! 


La belle veuve de M. Kesselbach arrive à Paris et 
s'installe dans une demeure non loin de celle où 
Lupin, alias le prince Sernine pour l'ocasion, a 
installé sa fille Geneviève. Ce n'est évidemment pas 
par hasard, mais les motivations de Lupin-Sernine- 
Lenormand — eh oui, l'inspecteur, c’est lui aussi, 
vous l'aviez deviné tout de même ! — restent 
obscures, ou du moins le scénario emmêle-t-il les 


L'ESPACE FABBRI 


Émission proposée par Jacques Fabbri. Collabora- 
tion : Bernard Mabille, Bernard Pilot. Chorégraphie : 
Jean Guélis. Réalisation : Jacques Samyn. 


Destination n° 3 : le trou noir. Patrice Béchamel et 
les frères Béarnaise sévissent encore cette se- 


Sylvain Saudan, les Andes à pic. 
Les Carnets de l’Aventure, 22.35. 


20.35 ARSÈNE LUPIN JOUE ET PERD 


Feuilleton en six épisodes d'après l'œuvre de Maurice Leblanc. Adaptation et dialogues : 


‘Photo À 2 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.10 D’ACCORD, PAS D’ACCORD 


Émission de l'Institut National de la Consommation. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. JOURNAL 


exandre Astruc. 


1 


Quand Jean-Claude Brialy-Lupin 
joue à qui gagne perd... 


fils de telle façon qu’on ne saisit pas toujours quel 
est le but poursuivi. 

Encore bien artificiel tout ça ! Et si l’on accepte de 
regarder, c’est moins parce que l’histore nous tient 
en haleine — on décroche très vite — que pour la 
succession des tableaux qui, pris un par un, ne sont 
pas dépourvus de charme. Vieilles demeures, vieil- 
les voitures, vieilles dentelles... Une atmosphère, 


quoi !... 


feuilleton ? 


22.35 


Cela suffit-ii néanmoins pour faire un 
Blandine PICHERY 


maine. Espérons qu'ils auront fait des progrès et. 


que leur comique intersidéral sera moins indigeste. 
Participent à l'émission : Gotainer qui chante « Pri- 
mitif », Serge Gainsbourg : « Vieille canaille », 
Macadam : « C’est l'enfer », Mort Shuman : « La 
Drôle de folie que je vis », Nicoletta : « Les Filles du 
rock'n'roll », Patrick Sébastien imite Coluche et 
Johnny Hallyday, il interprète « Face à face : Satan- 
Dieu ou les sept péchés capitaux », Claudine Colas 
dans un sketch « La Femme invisible »: 

Ballets ; « Danse pour Lucifer » et une parodie de la 
« Danse macabre » de Saint-Saëns. 


LES CARNETS DE L'AVENTURE 


Série d'émissions proposée par Pierre-François 
Degeorges. Réalisation : Guy Labourasse. 


En direct de La Plagne 


Le Festival international du film d'aventure vécue, 


‘ organisé par la Guilde du Raid, est devenu le 


23.25 


rendez-vous mondial du monde de l'aventure. « Les 
Carnets de l’Aventure » sont présents pour sa 
quatrième édition et Pierre-François Degeorges 
nous fait vivre en direct de La Plagne la dernière 
soirée de cette manifestation. Il présente des 
extraits des films primés et dialogue avec Haroun 
Tazieff, Pierre Mazeaud, Kurt Diemberger, Olivier de 
Kersauson, Sylvain Saudan, Jean-Marc Boivin, Willy 
De Roos, Roger Frison-Roche, Paul-Emile Vicor... 


JOURNAL et fin 
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Margot Kidder et Catherine Laporte-Coolen 
« Hollywood USA », 22.20 


TRAIT D'UNION 


Emission à l'intention des Français musulmans. 


A Lodève, près du Larzac, un atelier du Mobilier 
National emploie uniquement des femmes françai- 
ses musulmanes. L'insertion de leurs familles est- 
elle réussie ? 


LES PIEDS SUR TERRE 
Magazine de la Mutualité Sociale Agricole. 
Une exploitation rizicole en Camargue. 


13. Fin 
DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13.30 à 13.55 BREIZ O VEVA : Bro ar rinier, koster 
ar Seiz. (En langue bretonne, pour Rennes et 
Nantes.) 

17.30 à 18.30 DU NORD A L'AQUITAINE, variétés 
enregistrées au Salon international de Radio et 
Télévision de Bordeaux. (Pour Lille et Amiens.) 

18. à 18.30 LES ALSACIENS VOYAGENT ET RA- 
CONTENT : Katia et Maurice Kraft, vulcanologues. 
(Pour Strasbourg.) 


Nous avons choisi, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


JACQUES 


18.30 


19.10 
19.20 
19.40 


19.55 


20. 


POUR LA JEUNESSE 


A BORD D'UN VAISSEAU-ECOLE : La vie des 
jeunes apprentis-marins danois, qui seront plus tard 
officiers, capitaines, armateurs... 

BROUILLONS POUR UNE CATHÉDRALE (1). 
Comment naissaient les cathédrales au Moyen Age. 
On peut l'imaginer grâce au carnet d'un bâtisseur, 
Villard de Honnecourt, né près de Cambrai, vers 
1250. (Emission d'Huguette Pirotte. Réalisation : 
Bernard Claeys. FR 3 Lille.) 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Actualité culturelle et artistique 


STRASBOURG. La nature et l’environnement en 
Alsace. 


NANCY. Les Ménestrels de Gérardmer. = 
LILLE. Nord, dis-moi qui tu es : La coquille de Noel, 
une vieille tradition. 


RENNES. Alain Allanic, chanteur, et Noz vad. 
NANTES. Trois femmes écrivains : Thérèse Abdela- 
ziz, Elvire de Brissac et Michèle Perrein. 

LIMOGES. Michel Crépeau à Brive, pour le Club de 
la Presse. 


POITIERS. Folk en Poitou-Charentes. 

TOULOUSE. Variétés-villages : artistes locaux. 
AJACCIO. Di casa (en langue corse) : La quête de 
l'eau (pratiques rituelles des sorciers). 

LYON. Cinéma et littérature dans la région. ` 
GRENOBLE. Alpes-Magazine : Jean Barthalais, pré- 
sident de la F.F.S. X 

DIJON. Nestor, le chien, conte de Noel. 
BESANÇON. Yves Hasselman, pianiste de jazz. 
PARIS. Spectacles : « Reviens dormir à l'Elysée », 
pièce de Jean-Paul Rouland. s 
CAEN. Dialogues : Le groupe de chanteurs Allanic 
et leur invité, le photographe Christian Malon. 
ORLÉANS. Clair de lune, théâtre d'ombres. 
AUTRES STATIONS. Programmes non précisées. 


DESSIN ANIME 
SATURNIN & Cie : L’Escargot d'or. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi 
dernier à Concarneau, avec le mot CORDAGES. A 
Paris : Daniel Prévost, Perrette Pradier et Max 
Meynier. 


HIGELIN 


INEDITS 1970 


Sa dernière cigarette album 
Buster K _et 
eue musicassette 
Nini 
Seul dans notre chambre 
L'idiot 


A moi les monstres 


© 


Photos FR 3 


22. 
22.20 


20.30 COURRIER DU CIEL 


Feuilleton en quatre épisodes. Scénario, adaptation et dialogues : Edouard Bobrowski. 
Dialogues additionnels : Marcel Jullian. Réalisation : Gilles Grangier. 


I. Monsieur Daurat 


Bernard Fresson : Didier Daurat 

Michel Duchaussoy : Pierre Latécoère 
Robert Rimbaud : Beppo de Massimi 
Pierre Londiche : Roig 

Michel Bedetti : Paul Vachet 

Renée Faure : Mme Latécoère 

Anne Jolivet : Mme Daurat 

France Valery : Mme Vachet 
Jean-François Garreaud : Julien Pranville 
Patrick Floersheim : Raymond Vanier 
Georges Atlas : Moreau 

Jean-François Derec : Toto 

Patrick Massieu : Amédée Jayet, dit Bouboul 
Pascal Jolly : Portal 

Jean-Paul Tribout : Marcel Reine 
Jean-Pierre Bouvier : Jean Mermoz 
Michel Caron : Le ministre 

Nicolas Bang et Peter Semler : Les Suédois 
Richard Darbois : Dubois 

Philippe Dumat : Laurent Aynac 

Hervé Jolly : Bonnel 

Sam Karman : Chartier 

Dominique Lestournel : Corsin 

Alain Liger : Gaye 

Jean Reno : Moraglia 

Patrick Simon : Delrieu 

Alain Strill : Jauson 


La guerre 14-18 est sur le point de se terminer. Un 
industriel toulousain, Pierre Latécoère, songe aux 
avions et aux pilotes que la paix va rendre disponi- 
bles. Pourquoi ne pas les utiliser pour relier la 
France à l'Amérique du Sud par un courrier postal 
régulier, puis par. un service passagers ? Le projet 
est accueilli avec le plus grand scepticisme. Mais, le 
9 mars 1919, l'industriel atterrit à Rabat. Il remet au 
général Lyautey un exemplaire du « Temps », paru 
l’avant-vieille à Paris, et un bouquet de violettes, 
cueilli la veille à Toulouse. « La Ligne » est née... 

Parmi les premiers pilotes engagées par Latécoère, 
un Capitaine d'aviation, nouvellement démobilisé, 
Didier Daurat. Leurs deux fortes personnalités ne 


SOIR 3 
HOLLYWOOD U.S.A. 


Emission de Catherine Laporte-Coolen. Réalisa- 
tion : Michel Minaud. 


Portrait de Margot Kidder 


Qui va piano va sano. Margot Kidder ne semble pas 
pressée de -devenir une star. Sans doute, cette 
Canadienne de 32 ans ne considère-t-elle pas le 
métier de comédienne comme le seul moyen d’ex- 
pression mis à sa disposition : elle a été assistante- 
monteuse pour Robert Altman et a déjà réalisé deux 
moyens métrages, dont l’un sur le tournage de 
« Missouri Breaks », d'Arthur Penn. Bien sûr, le 


Latécoère à Rabat : « La Ligne » est née... Un des premiers pilotes engagés : Didier Daurat 


tardent pas à se heurter. Pourtant, en octobre 1920, 
Daurat est nommé directeur d'exploitation de « la 
Ligne »... « On ne va pas rigoler tous les jours », 
murmurent pilotes et mécaniciens du terrain de 
Montaudran, près de Toulouse. En éffet, comme 
aux accidents dus aux intempéries viennent S’ajou- 
ter ceux que provoque l’inconscience de certains — 
en un an, six pilotes, autant de mécaniciens et 
quatre apprentis trouvent la mort — Daurat établit 
une discipline de fer. Il exige que chaque réparation 
soit notée, avec le nom de celui qui l’a effectuée, 
décide que tout candidat pilote fera un stage en 
atelier de mécanique et, enfin, interdit l'accès de la 
base aux personnes de sexe féminin ! 


. Une histoire de l’Aéropostale qui n’a rien d'idylli- 


que. Un souci de vérité, d'authenticité, qui n’est pas 
une invite à célébrer le culte du héros. Ceux qui ont 
« fait la Ligne » n'étaient pas des surhommes. Ils 
connaissaient la peur, l'angoisse ; mais Daurat les 
appelait à un perpétuel dépassement d'eux-mêmes, 
comme l'a écrit Saint-Exupéry — qui l’a immortalisé 
sous le nom de Rivière — dans « Terre des 
hommes ». || était nécessaire de replacer cette 
épopée dans son contexte historique. Cela est fait 
grâce à des documents d'actualité auxquels s'en- 
chaînent habilement les images d'aujourd'hui. Cel- 
les des appareils pris dans la tempête sont particu- 
lièrement impressionnantes — Bravo, M. Jean Salis, 
qui pilotez « pour de vrai » ces « coucous » ! — et 


‘on mesure mieux dans quelles incroyables condi- 


tions d’inconfort se déroulaient bon nombre de 
vols. On comprend mieux aussi la valeur de l'amitié, 
de la solidarité qui unissaient ces hommes. L'inter- 
prétation est très convaincante, qu'il s'agisse des 
« têtes d'affiche » ou des rôles secondaires. Que 
Bernard Fresson soit mieux bâti que ne l'était Didier 
Daurat et que Jean-Pierre Bouvier ne possède pas 
la haute stature de « l'Archange » Jean Mermoz n'a 
guère d'importance. Ne manquez pas cette fidèle 
évocation, cet hommage fervent aux pionniers qui 
nous ont ouvert le ciel, souvent au prix de leur vie. 


Jeannick LE TALLEC 


public l’a surtout appréciée sous les traits de Loïs 
Lane, la fiancée énergique de Superman. Ce qui n’a 
pas empêché Margot de se répandre en déclara- 
tions aigres-douces, à la sortie du premier épisode, , 
signé Richard Donner. A-t-elle changé d'avis au- 
jourd'hui ?.. Elle poursuit, en tout cas, une jolie 
carrière tranquille, entre les Etats-Unis et le Ca- 
nada. Celle qui fut une inoubliable « Sœur de 
sang », sous la direction de Brian de Palma, vient 
de trouver un rôle à sa mesure dans « Willie et 
Phil», de Mazursky. Dans ce film-hommage au 
« Jules et Jim », de Truffaut, elle incarne Jeannette, 
un personnage qui, question charme, en remontre- 
rait à une autre Jeanne, la Moreau! Pierre MURAT 


22.40 Fin 


IO3WVS * 


45 


Partner/CBs 


TF 1 


9.15 


9.30 


10. 


10.30 


12. 


12.30 


13. 


DIMANCHE 


14 DÉCEMBRE 


TALMUDIQUES 


Émission du rabbin Josy Eisenberg. 

Chaque jour davantage. || existait jadis deux tradi- 
tions pour allumer les lumières de Hanouccah. De 
huit à un, disait l’école de Chamaï ; de un à huit 
disait l’école de Hillel. Ces deux enseignements 
révèlent deux conceptions de l'histoire. Avec la 
participation du rabbin Michel Gugenheim. 


CHRÉTIENS ORIENTAUX 


Émission de Gérard Stéphanesco. 

Avec la participation du père Irénée Dalmais, pro- 
fesseur à l'Institut catholique; de monseigneur 
Nasrallah, exarque de France, représentant de Sa 
Béatitude Maximos V ; de Pierre Canvet, archéolo- 
gue et professeur à l’Université de Paris X ; de Mme 
Jehanne Roche, professeur d'histoire au Collège 
arménien Samuel Moorat de Sèvres ; d'Alain Woo- 
drow, journaliste au « Monde » ; Georges Mesmin, 
député de Paris. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émssion du pasteur Jean Domon. 


Unis dans l'esprit. Reportage sur la Dixième 
Convention du Renouveau charismatique qui s'est 
déroulée à la Porte Ouverte à Chalon-sur-Saône, du 
13 au 20 juillet dernier. Quinze cents personnes 
venues de toutes les confessions chrétiennes y 
participaient. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


Ém. des pères Abeberry, Damien-Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Actualités de l’Église (présentation : Ernest Mil- 
cent). Le point sur les principales informations 
religieuses du mois écoulé. Livres en main (présen- 
tation : Jacques Paugam). L'actualité de la littéra- 
ture religieuse en collaboration avec les libraires 
religieux. 


11. MESSE 


Du 3° dimanche de l'Avent, célébrée en l'église 
Saint-Jean de Montmartre, à Paris. Prédication : 
père Michel Bacquet. Réalisation : Frédéric Czar- 
nes. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 
LA SÉQUENCE DU SPECTATEUR 


Un Amour de pluie, de Jean-Claude Brialy, avec 
Romy Schneider, Nino Castelnuovo et Suzanne 
Flon. Le Guépard, de Luchino Visconti, avec Clau- 
dia Cardinale, Alain Delon et Burt Lancaster. L’Ordi- 
nateur des pompes funèbres, de Gérard Pirès, avec 
Jean-Louis Trintignant, Mireille Darc et Bernadette 
Lafont. 


TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. 


On tourne... « Trente millions d'amis »: spécial 
rétro. Les meilleures séquences de l'année 1980, 
avec Michel Drucker, Alice Sapritch, Thierry Le 
Luron... — Sur TF1 cette semaine... « Arcana » : les 
animaux et la musique ; les questions insolites que 
pose Maurice Le Roux sur le sens musical de 
l'animal. « Clipperton » : le mystère de « l'île de la 
solitude » examiné par l’équipe Cousteau. Pour le 
centenaire de la naissance d'Apollinaire, « Les 
amours du Mal-Aimé », réalisé par Marcel Camus, 
évoquent les femmes qui ont peuplé sa vie et son 
œuvre. Alex Métayer, filmé chez lui. « L'Avenir du 
Futur » : quelle énergie pour sauver le monde ? — 
Clap spécial... Mireille Mathieu. 


JOURNAL 


13.20 C’EST PAS SÉRIEUX 


14.15 


Jean Bertho et Jean Amadou commentent l’actua- 
lité de la semaine dans La mauvaise foi du diman- 
che. Anne-Marie Carrière tient Le kiosque de Ma- 
dame Rose. Les petits Toulousains. Le point d’Hor- 
gues, avec Maurice Horgues et Christine Fabrega. 
Sketches : « Comment rentrer chez soi quand vous 
avez passé la nuit dehors », de Robert Nahmias, 
avec Achille Zavatta et Louison Roblin. « L'annonce 
dans le journal », de Noubar Tildan, avec Francis 
Joffo, Guy Piérauld et Evelyne Dassas. 


Invitée : Linda de Souza. 


LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Émission d'Eve Ruggieri et Rémy Grumbach. Colla- 
boration : A. Cauvin, F. Hamel et A. Levarlet. 

Variétés : Ruggero Raimondi, Christophe, Mort 
Sh n, Richard Cocciante, Milva et Pupo. 
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Eve Ruggieri et Sophia Loren 


Cinéma : Sophia Loren, Alberto Lattuada et Ales- 
sandro Blasetti. Avec des extraits de « Une journée 
particulière » de Ettore Scola, « La Ciocciara » de 
Alberto Lattuada, « La Comtesse de Hong-Kong » 
de Charlie Chaplin. 


TIERCÉ A AUTEUIL 


Commentaire : André Théron. Réalisation : Jean- 
Michel Pontramier. 


0 LA MAISON DES BOIS 


- Feuilleton d'après le roman de René Wheeler. 
Réalisation : Maurice Pialat. Rediffusion. 


Pierre Doris : Albert Picard 
Jacqueline Dufranne : Maman Jeanne 
Hervé Lévy : Hervé 

Michel Tarazon : Miche! 

Albert Martinez : Bébert 

Agathe Natanson : Marguerite 

Micha Bayard : La mère de Michel 
Christine Boulard : La mère de Bébert 
Eliette Demay : Michèle 

Charles Malione : Le lieutenant 
Alexandre Rignault : Birot 


Quatrième épisode. 1917. Un régiment monte en 
ligne et traverse le village proche de la Maison des 
Bois. Au bivouac, près d'une rivière, Hervé, Michel 
et Bébert se mêlent aux soldats. Un sergent montre 
des photos : « Ma femme, mon gosse... » Plus tard, 
inspirés par ce passage de troupes, les trois gar- 
çons jouent à la guerre. ils miment une attaque 
sous les gaz. Hervé se fait une nouvelle amie : 
Michèle, la femme d’un officier du camp d'aviation. 
Mais cela n'adoucit pas pour autant son caractère 
et le dimanche, lors de la visite des mères de ses 
camarades, il fait encore des siennes. il barbouille 
le pauvre Bébert avec le lapin en gibelotte. L'école 
a repris. Hervé va souvent au camp d'aviation et, au 
mépris du règlement, le mari de Michèle l'emmène 
faire un tour en avion. 
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Langage savant 


L'émission littéraire de Georges Suffert : « La Rage 
de lire » portait en sous-titre : « la science dans tous 
ses états », ce qui a plongé le téléspectateur dans la 
perplexité. II y avait là une demi-douzaine de 
personnes intelligentes et sérieuses, cultivées voire 
érudites, dont la mission est de conquérir, de 
préserver et de propager le savoir. 

A cette occasion, a surgi l’un des problèmes 
majeurs de la communication : Peut-on vulgariser la 
science sans la défigurer ? 

La séance a commencé gentiment, benoîtement. 
Vaille que vaille, on suivait, on se sentait content de 
comprendre et capable d'apprendre. 


Hélas, deux messieurs, fort aimables au demeurant, 
et visiblement hyper-compétents dans leur spécia- 
lité, ont commencé à « décoller ». Abandonnant 
toute prudence, René Thom, mathématicien coiffé 
en brosse, et Olivier Costa de Beauregard, physi- 
cien saisi par la parapsychologie, se sont progressi- 
vement élevés dans des sphères qui échappent à 
l'entendement. Ajoutons tout de suite qu'il ne 
s'agissait pas le moins du monde d'un intermède 
moliéresque : les deux interlocuteurs n'étaient ni 


des pédants ni des cuistres, simplement des spécia- 
listes pris au jeu — au piège — d'un langage 
hautement différencié. : z 


Spectateur-auditeur effaré de cette joute brillante 


mais obscure, le professeur Jean-Paul Escande a 
eu le courage de crier : « pouce ! ». Il était perdu ; il 


l'a dit sans ambage, mais sans démagogie non plus. 


Il est vrai que Jean-Paul Escande est un familier des 
medias. || anime régulièrement des émissions médi- 
cales sur « Antenne 2 ». De même, René Dubos et 
surtout Edgar Morin, plusieurs chercheurs, savants 
distingués et accessibles, ont su chanter leur chan- 
son sans démoraliser l'auditoire. : 


Cela dit, il ne faut pas juger trop vite. La diffusion 
des connaissances, à l’école, dans les livres, mais 
plus encore sur les ondes, pose des problèmes 
énormes. Est-il nécessaire, est-il utile, est-il possible 
de vulgariser ? 


Il faudrait consacrer à ce vertigineux débat une - 


beaucoup plus longue étude. En attendant de le 
faire, et prenant appui sur l'incident de « La Rage 
de lire » (dialogue de sourds entre savants de 
bonne volonté mais placés sur des longueurs 
d'onde parallèles), contentons-nous de poser la 
question comme ceci. La science progresse telle- 
ment qu’à chacun de ses embranchements des 
spécialistes sont détachés pour examiner des 
phénomènes de plus en plus particuliers. Ils inven- 
tent des mots, des formules et même des processus 
de pensée qui s’éloignent de plus en plus du tronc 
commun de la connaissance. S'ils veulent expliquer 
le sens de leur recherche ou l'intérêt de leurs 
découvertes au public, ils sont forcés de renoncer à 
leur argot de métier. Ils simplifient et, en simplifiant, 
dénaturent et trahissent la vérité scientifique. 

A ce stade de la réflexion (vulgariser : schématiser 
— déformer : trahir), les problèmes posés semblent 
insolubles. 


Faut-il bannir la science à la télévision ? 
Stanislas GREGEOIS 
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16.35 SPORTS PREMIÈRE 


Émission présentée par Michel Denisot. Réalisa- 
tion : Jean-Claude Héchinger. 


Equitation : Le Grand Prix de Paris 


En direct de la Porte de Versailles. Commentaire : 
Jean-François Robinet, Réal. : Lucien Gavinet. 


C'est dans le cadre du Salon du Cheval que se 
court aujourd'hui en deux manches, le Grand Prix 
de Paris, comptant pour la Coupe du Monde. La 
première manche sert à éliminer la moitié des 
35 concurrents. Seul le temps de la seconde 
compte pour le classement. A l'exception des 
Américains, tous les meilleurs cavaliers du monde 
seront réunis pour:constituer un plateau exception- 
nel : les Français seront représentés par le leader 
actuel de la Coupe du Monde, Frédéric Cottier, 
avec Gilles Bertran de Balanda, P. Caron et Christo- 
phe Cuyer. On suivra aussi l'Autrichien H. Simon, 
vainqueur de la dernière Coupe du Monde, le 
Hollandais J. Heinz, champion d'Europe, l'Allemand 


Gerd Wiltfgang,champion du monde 


G. Wiltfgang, champion du monde, ainsi que tous 
ceux que l'on retrouve dans toutes les grandes 
épreuves du monde : Nelson Pessoa, P. Schoeck- 
mohle, D. Broome, Smith, Whitaker et Bradley, 
Wauters et Cuepper, Raimundo d'Inzeo et G. Man- 
cinelli. 


Ski nordique : Coupe du Monde à Davos 
Commentaire : Jean-Michel Leulliot 

Davos est au ski nordique (sans cesse plus prisé 
des sportifs d'hiver), ce que Val-d'Isère est au ski 
alpin : la première grande compétition de l'hiver et 
le commencement de la Coupe du Monde. Quatre 
épreuves au programme: pour les hommes, le 
15 km et le 3 x 10 km ; pour les femmes, le 5 km et 
le 3 X 5 km relais. Ces distances sont en ski de fond 
des épreuves de vitesse. Trop de changements sont 
intervenus depuis les Jeux Olympiques dans les 
équipes pour que l’on puisse d'avance désigner 
des favoris. On peut penser quand même assister, 
ici, à une revanche de Lake Placid où le Suédois 
Wassberg avait devancé le Finlandais Mieto de 
1/100 de seconde, tandis que les Russes battaient 
largement la Norvège et la Finlande dans le relais 
4 x 10 km. Les Français, aussi, sont dans l'incerti- 
tude, Jean-Paul Pierrat demeurant un leader incon- 
testé avec des jeunes à ses côtés. Mais le 15 km 
n’est plus sa spécialité. Jacques BELIN 


SNOOPY 


L'ineffable Snoopy frappe encore. Le plus célèbre 
chien de la bande dessinée (Milou et Kador ne s'en 
remettront pas !) chipe la vedette à ses copains 


18.30 


19.25 


20. 
20.30 


Peanuts. Mais, en passant ainsi des « comics » au 
« Cartoon », ce styliste sur toit de niche n'y perdra-t- 
il pas un peu de cette âme que Schulz-le-père lui fit 
insondable ? 
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STARSKY ET HUTCH 


David Soul : Hutch 

Paul Michael Glaser : Starsky 
Med Flory : Zack Taylor 
Charles Napier : Harris 
Georges Loros : Chaco 


La vengeance du Texan. Zack Taylor, riche mar- 
chand de voitures d'occasion rentre un soir chez lui 
en compagnie de sa femme Emma Lou. il est tard. 
Sur la route, ils s'arrêtent pour venir en aide aux 
deux occupants d’un véhicule en panne. A peine 
descendus de voiture, Zack Taylor est assommé et 
sa femme assassinée. Starsky et Hutch sont bien 
sûr chargés de l'enquête. « 


LES ANIMAUX DU MONDE 


Les derniers seigneurs de la brousse. En Afrique et 
en Asie, le trafic de l'ivoire continue. Pourquoi 
cesserait-il puisque partout dans le monde on 
l’achète, cher, sous forme de bijou ou d'objet 
précieux. || faudrait pourtant arrêter le massacre 
des éléphants ou, sous peu, les majestueux pachy- 
dermes ne seront plus qu’un souvenir, fixé, comme 
ici, sur une pellicule. lain et Oria Douglas viennent 
de faire le tour de l'Afrique, pour y recenser les 
derniers éléphants. 
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LA 7° COMPAGNIE 
AU CLAIR DE LUNE 


Film français de Robert Lamoureux (1977). 


Pierre Mondy : Chaudard 

Jean Lefebvre : Pithivier 

Henri Guybet : Tassin 

André Pousse : Lambert 

Gérard Hérold : Le commandant Gilles 
Gérard Jugnot : Gorgeton 

Patricia Karim : Suzanne 

Jean Carmet : Monsieur Albert 


Fiche technique : Scénario : Robert Lamoureux et 
Jean-Marie Poiré. Dialogues : Robert Lamoureux. 
Images : Marcel Grignon. Décors : Pierre Cadiou. 
Musique : Henri Bourtayre. Critique parue dans 
Télérama 1457. Durée TV : 80 mn. 

Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : En 1942, Chaudard, l’ancien sergent de 
la Septième Compagnie, dirige sa quincaillerie, en 
province. ll entretient — par prudence — de bonnes 
relations avec Lambert, auxiliaire français de la 
Gestapo. Il ignore que sa femme Suzanne et son 
beau-frère, Gorgeton, font de la résistance et ca- 
chent, dans le cellier de la maison, le commandant 
Gilles, chef du réseau Attila. Pithivier et Tassin 
viennent passer quelques jours de vacances chez 
Chaudard. Tassin surprend une conversation de 
Suzanne avec l'occupant du cellier. |! croit qu’elle a 
un amant. Une nuit, Chaudard emmène ses amis 
braconner dans la campagne. Le commandant 
Gilles a préparé l'atterrissage d'un avion anglais 
apportant des armes pour son réseau. Un code 
lumineux est prévu comme signal. Au cours du 
braconnage, Tassin manipule sa torche électrique 
de telle façon que l'avion se pose au sol. Des 
Allemands, prévenus par Lambert et embusqués 
dans le bois, se mettent à tirer. 


Ce que j’en pense : Ce troisième film de la « Sep- 
tième Compagnie », est, comme les deux autres, 
construit sur le principe de l’héroïsme involontaire 
et du « système D » par lequel les Français moyens 


Fes 


A vau-l'eau 


se tirent de situations difficiles. Des quiproquos de 
vaudeville entraînent une caricature rigolarde de 
l'Occupation et de la Résistance. Ce n’est pas d’un 
comique très relevé. Les personnages flottent au 
gré des événements, les gags sont souvent vulgai- 
res. Pierre Mondy, Jean Lefebvre et Henri Guybet 
jouent les ahuris, sans conviction, et déclenchent 
des péripéties qui ne font guère rire. Tout cela est 
d’une platitude décourageante. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


ARCANA 
LES ANIMAUX ET LA MUSIQUE 


Émission de Maurice Le Roux. Réalisation : Philippe 
Vaudoux. 

Depuis toujours, les musiciens ont été fascinés par 
les cris et les sons des animaux, cherchant à les 
imiter, puis à les noter. L'éclatement du système 
tonal a permis d’avoir accès de plus en plus 
précisément aux langages animaliers, et surtout 
l'apparition des systèmes d’enregistrement a révo- 
lutionné notre connaissance. 


Ainsi, l'écoute désormais possible et attentive des . 


oiseaux et des mammifères, comme des poissons et 
des insectes, nous révèle d’étranges beautés, et 
auxMmusiciens des sources d'émotions et d’inspira- 
tion inépuisables. 

Mais l’on peut aussi se poser la question de savoir 
si, en revanche, les animaux, notamment ceux qui 
sont les plus proches de nous, sont sensibles aux 
expressions artistiques de l’homme ? En d’autres 
termes, nos musiques, certaines musiques tou- 
chent-elles une part de la sensibilité animale ? Le 
chien pleure-t-il à l'écoute de Tristan et Isolde ? Les 
vaches donnent-elles plus de lait à l'écoute de 
Mozart ? Les chevaux sont-ils sensibles aux valses 
de Strauss ?... 

Participent à l'émission : le commandant de 
Croutte, Jacques Damiot, conservateur du Musée 
de Neuilly ; les compositeurs Michel Fano et Ber- 
nard Mache ; Philippe de Wailly, vétérinaire ; le 
professeur Leipp, de l’Université Paris VI ; le profes- 
seur Busnel, de l'Institut national de la recherche 
agronomique ; le professeur Revault d’Allones et le 
pianiste Laurent Aimard. 
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FOLLOW ME 


No smoking (rediffusion). 


SALUT L'ACCORDÉON 


Emission d'Albert Raisner. Réalisation : 
Leguen. 

AVEC : Jacques Vassart, qui interprète : « Les lles 
Canaries » ; André Verchuren : « Samba de 
Fuego » ; Maurice Larcange : « L'Automne » de 
Vivaldi et « O remo G'Glando ». 


CONCERT 


Réalisation. 


L’Orchestre philharmonique de Los Angeles, sous 
la direction de Zubin Mehta, interprète la « Sympho- 
nie n° 8 » de Dvorak. 


PROCHAINEMENT SUR A 2 
JOURNAL 


LA LÉGENDE DE JAMES ADAMS 
ET DE L’OURS BENJAMIN 


Série américaine. 


Dan Haggerty : Adams 

Don Shanks : Nakoma 

Denver Pyle : Jack 

Royce Applegate : Le Caporal 

John David Carson : Elmer Bludgett 

Un projet dangereux. Deux for nnaires du Minis- 
tère de l'Intérieur, le Caporal et Elmer Bludgett, 
viennent en mission dans la région. Malheureuse- 
ment, ils ne connaissent rien aux animaux. Elmer 
éprouve même une peur panique à leur égard. 


Adams se charge de les initier et de leur expliquer 
que les lois, telles qu'elles sont envisagées actuelle- 
ment, pourraient conduire à la destruction de la vie 
sauvage. Elmer disparaît, ce qui inquiète ses nou- 
veaux amis... 


QUATRE SAISONS 
ESCAPADE A MALTE 


Emission d'Henri Slotine et Bernard Matignon. 


« Les Charlots à Malte »... Tel aurait pu être le titre 
de ce film prétendument « drôle, humoristique et 
sensible ». J'en doute. La vedette de l'émission, ce 
n'est pas cette île méditerranéenne peu connue, 
mais le « comique » Henri Slotine et ses comparses, 
Bernard Matignon et le réalisateur. « I| ne s’agit pas 
d'un documentaire, reconnaît (heureusement) l'ani- 
mateur de l'émission, mais d’un vagabondage », 
qu'il trouve très réussi au point de donner envie de 
faire le voyage. Vagabondage réalisé avec la 
complicité (oubliée sur le générique) d'Air Malta et 
(officielle) du ministère et de l'Office du tourisme de 
la petite République qui ont offert le transport et 
l'hébergement à l'équipe pendant les dix jours de 
tournage. Ce qui explique le choix de Malte ! « Car 
sinon, reconnaît Henri Slotine, avec le budget que 
nous avons pour « Quatre saisons », nous n’au- 
rions pas pu aller plus loin que Fontainebleau. » 
Mais cela n'explique pas pourquoi l'essentiel de 
l'intérêt de Malte — les temples mégalithiques et les 
palais des illustres chevaliers de l'Ordre de Malte —, 
apparaissent déformés par une bien médiocre paro- 
die. Sans doute, ces racines historiques qui émer- 
gent du sol maltais font-elles partie d'une culture 
considérée comme ennuyeuse. Alors, restons tou- 
ristiques, faciles et rigolards. Faute de mieux, de 
belles images bien nappées de lumière et de 
couleurs se révèlent être, durant une heure d'hor- 
loge, le détonateur d’une publicité inespérée qui 
sort ouvertement de la clandestinité. Et que les 
intéressés maltais se vantent d’avoir déjà parfaite- 
ment exploitée. Se référant au film, ils ont mis au 
point un jeu pour faire gagner quelques billets 
d'avion aux téléspectateurs, et leur faire visiter ce 
petit paradis. Où il y a, heureusement, autre chose à 
découvrir ! Michel LEFEBVRE 


Patrick 
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Zubin Mehta dirige Dvorak 
« Concert ». 12. 


CIRQUE AUX PAYS-BAS 


Avec Marcel Peter (Suisse), dompteur de lions ; les 
Thores (Tchécoslovaquie), quatre équilibristes sur 
échelle ; Alberto Althoff (Hollande), avec la cavale- 
rie: Boltini ; le clown Enrico (Hollande) ; le duo 
Zalevski (Pologne), équilibristes sur perche ; le 
cirque d'enfants du cirque Elleboog ; les quatre 
Ferini (Tchécoslovaquie), jongleurs ; Alex de Verk 
(Hollande), dresseur d'autruches ; les Berousek 
(Prague), dresseurs d'ours ; Pharao, illusionniste ; 
les Beskidy (Bulgarie), trampoline. ; 


NOUVELLES DU SPECTACLE 


Magazine de Georges Bégou. 
Danse : « Eros-Thanatos », de Maurice Béjart, par 


Jorge Donn et les Ballets du XX° siècle. Musique : 


Baden Powel, le prince de la bossa-nova. « Mont- 
Joia », groupe de musique ancienne occitane, 
interprète des chants de Noël. Théâtre : « Les 
Plaisirs de l’île enchantée », de Molière, mis en 
scène par Maurice Béjart à la Comédie-Française. 
Cinéma : « Je vous aime », de Claude Berri, avec 
Gérard Depardieu ; « Les Charlots contre Dracula », 
de Claude Zidi ; et « La Boum », de Claude Pino- 
teau. Invité : Jean-Marc Cerrone, le pape du disco. 


TARENDOL 


Film TV en quatre parties, d'après le roman de René 
Barjavel. Adaptation : Louis Grospierre et René 
Barjavel. Réalisation : Louis Grospierre. Rediffu- 
sion. 


Jacques Penot : Jean 

Florence Pernelle : Marie 
Michel Duchaussoy : L'auteur 
Daniel Gélin : Bazalo 

Nathalie Keryan : Françoise 
Pierre Doris : M. Margherite 
Françoise Brion : Mme Margherite 
Michel Vitold : M. Chateau 
Béatrice Audry : Léocadie 
Catherine Erhardy : Jacqueline 
Martin Provost : Fiston 

Michel Laroussi : Tudort 
Claude Verbiese : André 


Quatrième et dernier épisode. Un jour, Jean ne 
répond plus aux lettres de Marie qui l’appelle au 
secours, en butte aux pressions de ses parents 
décidés à la faire avorter. Au cours d’un bombarde- 
ment, le garçon a perdu conscience. Dès qu'il 
émerge de sa léthargie, il se précipite vers celle 
qu'il aime, mais il arrive trop tard. Une chute a 
provoqué une fausse couche fatale à la future mère 
comme au bébé. 
Nous nous attendions à cette fin tragique. L'auteur 
ne nous a-t-il pas affirmé, en personne, que les 
amours radieuses échappaient, grâce à la mort, à 
l’usure du temps et que les chevaliers, partis pour 
les Croisades, revenaient toujours trop tard pour 
goûter un repos mérité dans les bras de leur belle ? 
Il apparaît une dernière fois pour entonner une 
sorte d’« hymne à la joie malgré tout », qui détourne 
du suicide le pauvre Jean, veuf avant le mariage. 
Gabrielle ROLIN 


18. 


18.55 


Photo À 2 


COURSE AUTOUR DU MONDE 


Huitième semaine de la Course. Le jury d’Anten- 
ne 2, composé de Jean-Yves Chatagnier, Patrick 
Segal et Didier Régnier, juge les reportages sui- 
vants : Jean-Louis Boudou (Canada) : « Les routiers 
d'Australie » ; Jean Lavallée (Canada) : « Investis- 
sez en Haïti » ; Brigitte de Troyer (Belgique) : « Le 
paradis des animaux », à Tokyo ; André Hendrick 
(Belgique) : « Auckland en Nouvelle-Zélande » ; 
Paul-Henri Arni (Suisse) : « Les délices de Taipei », 
à Taiwan ; Jean-Marc Probst (Suisse) : « Eléphan- 
tissime », en Thaïlande ; Jean-Luc Wey! (France) : 
« Le pavillon d’or » à Tokyo ; Hubert Bermudes 
(France) : « Boats people à l'envers », en Australie. 


STADE 2 


Football : Paris-Saint-Germain-Auxerre, Bordeaux- 
Sochaux, Nancy-Saint-Etienne, Tours-Nantes, les 
buts étrangers. Rugby : dernière journée des mat- 
ches aller. — Patinage artistique : Championnat de 
France à Anglet. — Boxe française : Championnat 
de France à Cannes. — Basket : Antibes-Le Mans, 
Stade français-Clermont Université Club. — Gym- 
nastique : Le tournoi des champions à Wembley. — 
Ski de fond : Coupe du monde à Davos. — 
Jumping : Le concours de saut international de 
Paris. — Bonne fête à Charly Gaul. 


PORTRAIT DE MARCEL CARNÉ 


Emission de Paule Sengissen. Réalisation : Chris- 
tian-Jaque. : 

Tout aussi abondamment illustré que la première 
émission, ce second et dernier volet du portrait de 
Marcel Carné évoque les difficiles tournages des 
années de guerre, quand les studios manquent de 
tout. Les somptueux vêtements des seigneurs des 
« Visiteurs du soir » et leur plantureux repas sont 
alors un défi au bon sens et ont demandé des 
astuces et un travail considérables. Cependant, 
cela ne décourage pas Carné qui récidive en plus 
vaste encore avec « Les Enfants du paradis ». Le 
réalisme poétique réclame des décors soigneuse- 
ment mis au point, même si on manque de maté- 
riau... A côté de Carné apparaît celui qui, des 


Une modestie un brin ironique 


années durant, a participé à la création du monde 
du cinéaste, Jacques Prévert, qui évoque son 
métier et le rôle de la critique. Dans le quartier des 
Batignolles, le fils de l’ébéniste Carné passe le nez, 
regardant ce qui reste de ses souvenirs d'enfance. 
Puis de l'enfant Carné se dégage l’homme Carné, 
parfois agaçant par une mauvaise foi affectueuse 
qu'il avoue cyniquement. Trois amis interviennent 
pour souligner les rages, les espoirs, les regrets de 
celui qui a porté le cinéma à l’Académie des Beaux- 
Arts : Henri-François Rey qui a été le scénariste de 
« Terrain vague » ; Didier Decoin, scénariste de 
« La Merveilleuse visite » et de la « Bible de 
Monreale » ; Jacques Robert, journaliste, qui a suivi 
Carné depuis la dernière guerre. Avec Roland 
Lesaffre, ils forment un quatuor qui parle d'un 
artiste dont ils n’ont rien à découvrir, mais qui se 
réfugie lui-même dans une modestie un brin ironi- 
que en passant au-devant de la caméra. z 
Jacques MEILLANT 


21.25 
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22.20 


23.20 
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CHEFS-D'ŒUVRE EN PÉRIL 


Emission de Pierre de Lagarde. 


Palmarès du Concours 1980 
Pour la dix-huitième fois, les sauveteurs de notre 
patrimoine architectural vont être à la fois gratifiés 
et honorés. Si dérisoire que soit souvent le montant 
des sommes allouées facé aux frais engagés et à 
engager encore, celles-ci allègent quelque peu la 
charge financière volontairement assumée par une 
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Le château de La Chapelle-Beloin, premier prix 


pléiade de restaurateurs bénévoles. Les monu- 
ments à sauver de la ruine sont presque toujours du 
même ordre : châteaux, abbayes, églises ou chapel- 
les, maisons urbaines. Leur énumération, leur pré- 
sentation au palmarès filmé pourraient être fasti- 
dieuses au fil des concours. Mais il y a de temps en 
temps une entreprise originale. Ainsi pouvoir instal- 
ler sa famille dans un fort de Vauban, faire visiter 
une casemate de la Ligne Maginot, rendre vie à un 
moulin à vent. Et surtout, il y a les personnalités 
attachantes des sauveteurs, toujours empreintes de 
simplicité et d'enthousiasme et chevillées par une 
foi qui les retient au travail contre vents et marées. 


Le premier Prix 1980 est décerné à M. et Mme Ba- 
rillé pour leur château de La Chapelle-Beloin, dans 
la Vienne. Viennent ensuite le village de Peyrescq 
(Alpes de Haute-Provence), restauré maison par 
maison par deux Belges et utilisé pour une univer- 
sité d'été ; l’abbaye de Fontcaude (Hérault), illumi- 
née par la lumière intérieure qui semble rayonner 
du visage de l'abbé Giry, l’archéologue d’'Enserune 
qui a dû racheter les ruines à onze propriétaires 
différents et souvent réticents ; le Château Rocher 
(Puy-de-Dôme), déjà entrevu dans une précédente 
émission ; le Fort-Lupin, en Charente-Maritime ; et 
puis des chapelles, des églises ; des châteaux, un 
manoir, des calvaires, des fontaines parsemées à 
travers la France, de la Bretagne au Midi méditerra- 
néen. Et sans doute un prochain concours décou- 
vrira-t-il d’autres énergiques bonnes volontés, tant 
est inépuisable le goût des Français pour les pierres 
du passé. Jacques MEILLANT 


VOYAGE EN ARABIE SAOUDITE 


Emission proposée par Alain Cancès. 

A l’aide d'éléments fournis par la télévision saou- 
dienne, Alain Cancès nous fait découvrir la vie d’un 
pays mal connu. Certes, l’Arabie Saoudite .c'est 
avant tout le pétrole. On ne peut l'oublier. Mais c'est 
aussi la prépondérance de l'Islam, la mutation du 
Sud où les contrastes, les mélanges de civilisations 
se bousculent, la transformation de Riad en un 
chantier permanent, le développement de l'ensei- 
gnement et de la santé gratuits, l’évolution du 
niveau de vie (minimum garanti de 4 à 5 000 F par 
mois), la situation bien particulière de la femme qui 
dispose de droits économiques plus forts qu’en 
Europe, mais sous la tutelle de l’homme, ce que 
confirme une Saoudienne, artiste-peintre. 

Le film montre aussi l'hommage des tribus au Roi. 
Enfin, une importante séquence est consacrée au 
pèlerinage à la Mecque. 


JOURNAL et fin 
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MOSAÏQUE EN ALGÉRIE 


Émission de Jack Karsenty, enregistrée à Sidi- 
Ferruch et produite par « Information, Culture et 
Immigration ». Présentation : Jean-Michel Dhermay. 
Réalisation : Tewfik Farès et Mohamed Oukaci. 


Images de... Portugal. — Immigration magazine : El 
Asnam, un mois après. Sept jours du monde en 
bref. Vie culturelle. — Variétés : la chanteuse 
algérienne Hassiba, le chanteur kabyle Djamal Chir, 
Nadia Ben Youssef, les chanteurs de folklore Ham- 
dadou et Barisa, Ghazi. — Sports : Coupe de 
basket-ball Maroc-Algérie-Tunisie. — Vie pratique : 
Travailleurs immigrés algériens en France. Les 
comptes devises. — Cinéma : Préparation d'un 
feuilleton en dix épisodes, « La Révolution », par le 
réalisateur Ahmed Rachdi, pour la R.T.A. — Dialo- 
gue : Présentation de l’œuvre de Mohamed Racin 
(peinture miniature). 


12. Fin 
TOUS CONTRE TROIS 


Émission-jeu de Patrice Galbeau et Patrick Liegibel, 
présentée par Georges de Caunes. Conseillers 
historiques : Georges Bordonove et Philippe Hen- 
rat. Réalisation : Bernard Claeys. Production FR3 
Paris-Normandie - Orléans et Lille - Amiens. 


Lettres de Rouen 
Une ville-musée est souvent une ville morte... Or, ce 
qui fascine à Rouen, c’est la vie. Chaque rue est un 
musée, mais un musée vivant. Comme dans toutes 
les grandes cités maritimes, l'animation y est in- 
tense. Car on a tendance à l'oublier, Rouen est 
surtout — peut-être avant tout — un port. 


Une ville-musée est souvent un piège... II y a de 
telles merveilles à Rouen, et en telle quantité, que 


LES PLUS BEAUX NOËLS 
DE MAURICE ANDRE. 


Minuit Chrétien. Douce nuit. 

Les anges dans nos campagnes. 

Venez divin messie. 

Mon beau sapin. Adeste fideles, etc... 
Réf. : STU 714-12 

Vient de paraître : 

Disque d'or n° 1 : J.-S. BACH 

Disque d'or n° 2 : VIVALDI & ALBINONI 
Disque d'or n° 3 : TELEMAN 


LE PÈRE NOËL JOU 
DE LA TROMPETTE. 


l'on pourrait être tenté de vouloir tout montrer, au 
risque de ne rien donner à voir... Alors, pour cette 
émission, un parti a été pris : se fier aux rencontres 
littéraires et au génie des écrivains rouennais pour 
évoquer leur ville. 

Un tableau (s'il est de Géricault), une faïence (si 
c'est la théière d'Emma Bovary), une maison 
(quand il s’agit de celle de Corneille), une chapelle 
n’en disent-ils pas plus long, parfois, que tous les 
musées et toutes les collections, toutes les rues et 
toutes les façades, toutes les églises et toutes les 
statues de Jeanne d'Arc ? 

Douze questions ont été retenues sur les thèmes : 
Procès et supplice de Jeanne d’Arc ; Gustave 
Flaubert et Guy de Maupassant ; La faïence en 
Normandie. Elles sont posées à trois érudits. Les 
LS re parvenant à les coller se partagent 
6 000 F. 


Participent à cette dernière émission (créée pour 
l'Année du Patrimoine et présentée par le journa- 
liste Roger Parment) : Jean Lecanuet, sénateur- 
maire de Rouen ; Marjorie Gaudin ; Jean Chevrin, 
professeur au Conservatoire de Rouen ; Corinne 
Ledu, harpiste ; Micheline Dax (dans le rôle de la 
marquise de la Mésangère) et Robert Werner (dans 
celui de M. de Fontenelle). 


PRÉLUDE A L’APRÈS-MIDI 


Présentation : François Besson. ; 


Concert Ravel 


Au programme : Concerto en sol, pour piano et 
orchestre, avec Samson Françols ; Quatuor à 
cordes, pour deux violons, alto et violoncelle, par le 
Quatuor Bernède. 

ll y a tout juste dix ans, mourait le pianiste Samson 
François, d'avoir voulu jouer un peu trop vite et un 


MAURICE ANDRÉ 


Samson François, prince du piano, 
capable du meilleur comme du pire 


© 


17.55 THÉATRE DE TOUJOURS 


LES FAUSSES CONFIDENCES 


Comédie en trois actes de Marivaux. Mise en scène de Jean Piat à la Comédie-Française. 


peu trop fort au jeu de la vie. Le visage blême et les 
traits tirés, mangés par la veille, il promenait son 
pas lourd et traînant, comme quelqu'un qui éprouve 
une grande lassitude à vivre. Un torturé. Un an- 
goissé. Mais un prodigieux prince du piano. 
Ceux qui l'ont bien connu racontent qu'il commen- 
çait vraiment à s'animer après le concert, quand 
l'immense tension face au public s’estompait. 
Quand Samson de l'ombre, Samson le poète rega- 
gnait la nuit, son royaume. Non qu'il doutât de lui- 
même et de la formidable énergie qu'il était capable 
de libérer de son piano, et qui vous ciselait un Ravel 
farouchement inspiré, comme nous allons pouvoir 
en juger sur pièce. Mais parce qu'il était un 
musicien hypersensible, capable du pire comme du 
meilleur. Et qui le savait. Ce qui donne à sa (trop) 
brève existence une dimension presque tragique. 
Xavier LACAVALERIE 


Réalisation : Jean-Marie Coldefy. Première mn : 27-11-71 


Micheline Boudet : Araminte 

Jean Plat : Dubois, ancien valet de Dorante 
Simon Eine : Dorante 

Bernard Dhéran : Le comte 

Jacques Eyser : M. Rémy 

Denise Gence : Mme Argante, mère d'Araminte 
Paule Noëlle : Marton, suivante d'Araminte 
Marcel Tristani : Le domestique 

Jean-Pierre Barllez : Le garçon joaillier 
Jean-Luc Moreau : Lubin, valet d'Araminte 


Araminte, jolie veuve dotée de 50000 livres de 
rente, engage un jour, comme intendant, Dorante, 
garçon de bonne mine, mais sans fortune. Il lui a 
été recommandé par M. Rémy, son avoué, dont il 
est le neveu. Dorante ne tarde pas à s'éprendre 
d’Araminte. Par chance, il trouve là Dubois, un de 
ses anciens valets, passé maître dans l’art de la 
ruse. Dorante lui ayant donné carte blanche, Du- 
bois instruit Araminte de l'amour dont elle est 
l'objet. La jeune veuve est troublée. Un concours de 
circonstances l'amène bientôt à se convaincre 
qu'elle partage cet amour... 

Après la première diffusion de cette œuvre, Jac- 
ques Siclier écrivait dans Télérama : « Du théâtre 
enregistré, tout simplement, mais quel théâtre ! Je 
ne sais ce qu'il faut admirer le plus d’une intrigue 


SPÉCIAL DOM-TOM 


BENNY HILL 


LA RÉVOLUTION ROMANTIQUE 


Série de treize émissions de Marcel Brion et Mi- 
chèle Arnaud. Réalisation : Michel Pamart. 


VI. Le héros romantique . 
C'est par la transposition poétique de leurs voyages 
de jeunesse, en Amérique et en Orient, que Cha- 
teaubriand et Byron ont conquis la gloire littéraire. 
lls étaient donc déjà les héros de leurs propres 
œuvres, et leur emprise sur un immense public leur 
permettait d'exercer une sorte de fascination. 


Chateaubriand et Byron ont voulu que leurs vies 
mêmes soient à l’image de cette volonté de dépas- 
sement, de rupture, de grandeur, qu'ils affirmaient 
dans leurs écrits. La disgrâce ou l'exil furent la 
rançon de leurs engagements politiques, de leur 
opposition à la société de leur temps. 

C'est à Venise, « la merveilleuse cité mourante », 
qu’ils trouveront le décor idéal de leurs états d'âme. 
Chateaubriand, quand il y revint pour la dernière 
fois avant sa mort, avait mené à bien le projet de 
faire de son autobiographie une épopée. Et, en 
quittant l'Italie, Byron avait décidé de mettre son 
prestige, sa fortune et sa vie au service de l'indé- 


Jean Piat et Paule Noëlle Es 


habilement ficelée, de la finesse psychologique ou 
de ce beau langage dont nos oreilles n’ont plus 
l'habitude. Et puis, c’est tellement bien joué, telle- 
ment bien au point. Et ce décor, ces costumes, 
dans le pur style XVIII? siècle ! » Alors, prêtez-vous à 
ces « Confidences »... 


pendance grecque. Plus qu’une œuvre, 
saient tous deux à la postérité « le spectacle d’une 


grande vie ». 


21.25 SOIR 3 
21.40 L'INVITÉ DE FR 3 
YEHUDI MENUHIN 


Emission de Paul Giannoli. 
Daniel Verhaege. 


Réalisation : 


C'est l’un des seuls artistes qui peut se vanter de 
jouer à guichets fermés. A peine sa venue est-elle 
annoncée, que la location est prise d'assaut ; et 
dans l’heure qui suit, vous pouvez être sûr qu'il n’y 
a plus une seule place de disponible. Car Yehudi 
Menuhin de son vivant est entré de plain-pied dans 
la légende. 


De l'enfant prodige qui à douze ans faisait pleurer 
les foules, au musicien infatigable qui, malgré les 
ans, continue à faire chanter son violon aux quatre 
coins du monde, plus d’un demi-siècle a passé. 
Mais pour « son » public, il ẹst toujours resté le 
même : simple, généreux, presque humble devant la 
musique qu'il sert, et farouchement amoureux de la 
vie. Sa vie qu'il sait privilégiée, mais qu'il a décidé 
de vivre jusqu’au bout, le plus intensément possi- 
ble. Alors il rédige ses Mémoires, participe au 
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tournage de films, dirige une école de violon, 
défend avec vigueur les Droits de Homme quand 
ils sont bafoués (et Dieu sait s’ils le sont). 

L'activité qui le transporte le plus, tout en le 
maintenant près de son violon, c’est la direction 
d'orchestre. Qu'il joue ou qu'il dirige, il garde 
toujours ce masque tragique, presque mortuaire, 


22.30 CINÉMA DE MINUIT HOMMAGE A JUDY GARLAND 
LA DANSEUSE DES FOLLIES ZIEGFELD (n) 


tétanisé, mais bouleversé. Alors, il fait naître des 
tempêtes, des orages sidéraux et des ouragans, les 
yeux fermés sur sa musique intérieure. Et ceux qui 
sont venus l'entendre et le voir repartent toujours 
en ayant l'impression d’avoir reçu quelque chose 
d'essentiel, d’ineffable, mais qui les a rendu heu- 


reux. Xavier LACAVALERIE 


Film américain de Robert Z. Leonard (1941), en version originale sous-titrée. Précédente diffusion : 20-5-68. 


James Stewart : Gilbert Young 

Judy Garland : Susan Gallagher 
Hedy Lamarr : Sandra Kolter 

Lana Turner : Sheila Regan 

Tony Martin : Frank Merton 

Jackie Cooper : Jerry Regan 

lan Hunter : Geoffrey Collis 

Charles Winninger : « Pop » Gallagher 
Edward Everett Horton : Noble Sage 
Philip Dorn : Franz Kolter 

Paul Kelly : John Slayton 

Eve Arden : Patsy Dixon 

Felix Bressart : Mischa 

Dan Dailey : Jimmy Walters 

Rose Hobart : Mrs Merton 

Al Shean : Ai 

Mae Busch : Jenny 


Fiche technique. Scénario : Marguerite Roberts et 
Sonya Levien, d’après l’histoire de W. Anthony Mac 
Guire. Photographie : Ray June. Décors : Edwin 
B.Willis. Numéros musicaux : Busby Berkeley. Cos- 
tumes : Adrian. Titre original : « Ziegfeld Giri ». 
Critique parue dans Télérama 18. Durée TV : 
127 minutes. 


Le genre : Film musical. 


L'histoire : Sheila Regan, qui est demoiselle d'as- 
censeur, aime le jeune Gilbert Young. Remarquée 
par Florenz Ziegfeld, elle est convoquée par Noble 
Sage, son bras droit. Dans le secrétariat de Zieg- 
feld, Sheila rencontre Susan Gallagher, qui se 
produit avec son père au Harlem Opera House. 
Ziegfeld s'intéresse à la personnalité de Susan et 
non au numéro désuet qu'elle fait avec son père. 
Franz Kolter, qui est violoniste, doit auditionner, lui 
aussi. |! n’est pas retenu, mais, en revanche, sa 
femme Sandra est engagée par Ziegfeld. Susan, 
Sheila et Sandra débutent alors ensemble dans le 
fameux spectacle de Ziegfeld, ses « Follies »... 


Ce que j'en pense : Toürnée avec un luxe excep- 
tionnel, cette œuvre de Robert Z. Leonard, un des 
vieux routiers de la Metro-Goldwyn-Mayer, est un 
mélange assez fascinant de film musical et de 
mélodrame. C'est dire que, selon son goût, on 
préférera Judy Garland interprétant avec dyna- 


0.40 Fin 


Lana Turner et James Stewart 


. misme « Minnie from Trinidad » de Roger Edens, ou 


le rôle tragique de Lana Turner, dont c'est une des 
plus belles apparitions à l'écran. Le moment où 
Lana Turner rencontre la femme de son amant et 
surtout la prestigieuse scène où, pour la dernière 
fois, elle descend un escalier, retrouvant, avec ses 
ultimes forces, le style d’une vedette des « Ziegfeld 
Follies », sont de parfaites réussites du genre. 
Parallèlement à cette intrigue mélodramatique, qui 
retrace la déchéance d'une vedette, le film décrit 
avec magnificence l'atmosphère de la compagnie 
de Florenz Ziegfeld. Paradoxalement, ce dernier 
n'apparaît pas, demeurant le « deus ex machina » 
invisible de toute l'histoire. C'est Busby Berkeley 
qui a réglé les numéros musicaux, d'où — comme 
on peut le deviner — une extravagance de chaque 
instant et une profusion de girls... Mais, derrière ces 
costumes chatoyants et ces lumières éblouissantes, 
le monde du spectacle se révèle avec ses succès et 
ses tragiques échecs. L'ascension de Susan (Judy 
Garland) ira de pair avec la chute de Sheila (Lana 
Turner). Très brillante interprétation. 

André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C : Pour adultes et adolescents.) 


offrezlui un rêve de plus... 
offrez-vous un moment de poésie... 


avec les merveilleux contes de Francois SAUTEREAU 


Grand Prix delittérature enfantine de la Ville de Paris 
“Léonie et la Pierre de Lumière”et Marelles” 
avec ce Maître Conteur voici le véritable RENOUVEAU du CONTE. 


ne lésinez pas sur leurs rêves: offrez-lui,offrez-vous 
les 2 derniers livres de contes illustrés de Francois SAUTEREAU* 


Profitez des conditions exceptionnelles pour les fêtes de fin d'année 
enenvoyant à la FED, 27,avenue de Saint Mandé 75012 PARIS,un chèque de 89 frs 
(port et emballage compris) en nous précisant votre nom et adresse 
* Edité par Envoli — Remboursement assuré en cas d'insatisfaction, dès le retour des deux livres,enbonétat,dans leur emballage d'origine 
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LE ” LOUIS XIV” DOR 22 CARATS 


Une réédition exceptionnelle à l’occasion de l’Année du Patrimoine. 


Reproduction plus grande 
que taille réelle. 

Taille réelle : 21 mm 

Poids or : 6 gr - 22 carats 
Poids argent : 6 gr - lèr titre 


Une Edition Numismatique Française frappée 
en qualité Fleur de Coin” dans les Ateliers de la Monnaie de Paris. 


L'édition 1980 Année du Patrimoine” en qualité 
Fleur de Coin sera frappée en or 22 carats et en 
argent ler titre. 2 

Le "Louis XIV” est frappé exclusivement dans les 
Ateliers de la Monnaie de Paris qui fournit un certifi- 
cat d'authenticité avec chaque ”Louis XIV”. 

Limites : 

1) Ne sont admis à la souscription 1980 ”Année du 
Patrimoine” que 10 000 ”Louis XIV” en or 22 carats, 
6 gr - 21 mm et 20 000 ”’Louis XIV” d'argent ler titre 
6 gr, - 21 mm. 

2) Ne peut être souscrit qu'un maximum de 10 ”’Louis 
XIV” par métal précieux et par souscripteur. 
Garantie de prix : les prix du ”Louis XIV” sont garan- 
tis jusqu’à la livraison des Ateliers de la Monnaie de 
Paris sur une période de 3 à 5 mois après réception 
des souscriptions. 


Le "Louis XIV” est frappé dans les Ateliers de la Monnaie 
de Paris. 

Cette médaille numismatique sans cours légal est frappée dans les 
Ateliers de la Monnaie de Paris qui est l'Institut de Frappe Officiel 
de toutes les monnaies françaises. Le fait que le Louis XIV” soit 
frappé dans les Ateliers de la Monnaie de Paris et soit une Edition 
Numismatique Française, constitue pour les collectionneurs avertis 
la meilleure garantie d'authenticité et de perfection. 


La double garantie de l'Etat et de l'Administration des Mon- 
naies et Médailles. 

Chaque ”’Louis XIV” porte le poinçon d'Etat particulier à la Monnaie 
de Paris, garantissant et attestant la teneur du métal précieux. Le 
poinçon garantit la teneur de 22 carats pour le ”’Louis XIV” d'OR et 
la teneur de 925/1000 (ler titre) pour le ”’Louis XIV” d'ARGENT. 
La deuxième garantie est celle de la fourniture avec chaque ”’Louis 
XIV” d'un certificat de l'Administration des Monnaies et Médailles 
attestant l'authenticité de l'édition ainsi que son tirage. 


La frappe en qualité Fleur de Coin. 

Cette frappe exceptionnelle au cœur de l'or 22 carats, dans les Ate- 
liers de l'Administration des Monnaies et Médailles, sera réalisée 
avec un soin et une technique tout particuliers, à savoir ceux qui 
donneront au "Louis XIV” la qualité Fleur de Coin. 

La qualité Fleur de Coin nécessite un travail individuel au niveau de 
chaque "Louis XIV” sortant des balanciers monétaires. 

Tout ”’Louis XIV” qui présenterait le moindre défaut, même imper- 
ceptible à l'œil du profane, serait impitoyablement refondu. Ne sor- 
tiront des Ateliers de la Monnaie que des Fleur de Coin parfaites. 
Comme tous les collectionneurs et investisseurs avertis le savent 
bien, les monnaies ou médailles de qualité Fleur de Coin ont une 
cote numismatique infiniment plus élevée que les mêmes pièces 
courantes, mais présentant des traces d'usure. 


Le prix du ”Louis XIV” d'OR a augmenté d’une façon spec- 
taculaire. 

Les heureux souscripteurs du ”’Louis XIV” pendant les années 1968- 
1970, ont pu alors les acquérir à des prix à peine croyables. 

Le ”’Louis XIV” d'Or, de même que les autres ”’Souverains” français 
pouvaient à l'époque s'acquérir pour 108 F seulement. Aujourd'hui, 
les prix de vente de l'édition "Année du Patrimoine” 1980 sont plus 
de 12 fois plus élevés. 

Le ”’Louis XIV” d'OR 1980 vaut 1 480 F, les prix ont donc subi une 
hausse de plus de 1350 % en quelques années soit une moyenne 
annuelle de plus de 110 %, et cela sur 12 ans. Bien entendu, les 
chiffres mentionnés ci-dessus ne font que constater le passé et ne 
peuvent en aucun cas être considérés comme une garantie de plus 
value pour le futur. 

Des prix garantis jusqu'à la livraison 

Les prix mentionnés ci-dessus sont garantis jusqu’à la livraison des 
Ateliers de la Monnaie de Paris. Les livraisons des Ateliers de la 
Monnaie sont prévues pour s'échelonner sur une période de 3 à 5 
mois. Néanmoins, les prix ne sont garantis que pour les 1000 pre- 
miers ”’Louis XIV” d'OR de l'Edition 1980 ”’Année du Patrimoine” 
et les 3000 premiers ”’Louis XIV” d'ARGENT. Au delà de cette quan- 
tité, les prix risquent d'être majorés en cas de hausse du métal pré- 
cieux. Les souscripteurs qui auraient retourné leur Titre Personnel 
de Souscription en retard pour bénéficier de la présente offre, 
seraient évidemment avisés et auraient la faculté de se désister. 


Constituez vous un trésor en or 22 carats 

Le "Louis XIV” que La Numismatique Française réédite pour la pre- 
mière fois depuis dix ans et frappé par La Monnaie de Paris, fait 
partie de la série des ”Souverains” incluant notamment les Louis 
XI”, ”’Louis XII” et Napoléon ler”, dont les rééditions seront pro- 
chainement offertes au public. 


De strictes limites de souscription 

Les souscriptions à l'émission 1980 ’Année du Patrimoine” ne 
seront admises qu'à concurrence de 10 000 Louis XIV” en or 22 
carats et de 20 000 ”Louis XIV” en argent. 

Toute souscription qui parviendrait hors de cette limite serait retour- 
née et ne pourrait pas être honorée. Sauf à trouver une personne 
qui aurait souscrit à temps et qui accepterait de se dessaisir de son 
“Louis XIV”. En plus, il a été fixé une limite de 10 ”’Louis XIV” 
dans chaque métal précieux par souscripteur. 


AVIS A TOUS LES POSSESSEURS DE "LOUIS XIV”. 
21 mm, 22 carats, 6gr, PRODUITS ENTRE 1960 ET 
1970. 

Pour les ”Louis XIV” de ces millésimes, nous offrons 
de racheter 500 exemplaires au prix de 1 650 F 
l'unité, sous réserve qu'ils soient en parfait état 
Fleur de Coin. Prière d'aviser La Numismatique 
Française d'urgence. 
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TITRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION A RETOURNER A : 
LA NUMISMATIQUE FRANCAISE, Service ”’ Louis XIV” 41, rue François ler, 75008 Paris. 


TEL'113 


Je désire souscrire au *’Louis XIV” (réédition 1980 ‘’Année du Patrimoine’) frappé dans les Ateliers de la 
Monnaie de Paris. Toute souscription est sujette à acceptation préalable. En cas d'acceptation, je vous prie 
de m'adresser : (indiquez les quantités souhaitées) 


‘Louis XIV” OR 22 carats au prix de 1 480 F 
”Louis XIV” ARGENT ler titre au prix de 180 F 


Je ne vous adresse pas d’argent aujourd'hui. Je réglerai à réception de ma facture qui me sera adressée dès 
l’acceptation de ma demande de souscription (les frais d'envoi sont en sus : 25 F). 
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LUNDI 
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| 12.10 RÉPONSE A TOUT 


MIDI PREMIÈRE 
Emission de Danièle Gilbert. Réal. : Jacques Pierre. 
Avec Karen Cheryl et Daniel Balavoine. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. 
Collaboration : Thérèse Serpette, Sophie Poirier et 
Antoinette Botiveau. Présentation : Bernard Golay. 
Réalisation : Pierre Desfons. 


13.50 Ces chers disparus 
Emission de Denis Derrien. 


André Luguet. Petit- 
fils et fils de comé- 
dien, il débute au 
Français en 1925 
après avoir été ren 
voyé du Conservatoire | 
dix ans plus tôt. En | 
1929, il rejoint, aux : 
Etats-Unis, l'équipe de | 
Jacques Feyder qui 
travaille sur les ver- 
sions françaises des 
fims américains. De … 
retour en France en 
1932, il tourne beau- 
coup. Metteur en 
scène, auteur dramati- = 
que (il signe les adap- 
tations et les dialo- 
gues de plusieurs 
films), André Luguet 
devient un autre per- 
sonnage après la 
guerre, avec le rôle 
qu'André Roussin . — 
avait écrit pour lui À e 
dans la pièce « Lorsque l'enfant paraît », aux 
côtés de sa partenaire de'toujours : Gaby Morlay. 
Edwige Feuillère, Dany Robin, Denise Grey et André 
Roussin, de l'Académie française, nous livrent le 
souvenir qu'ils ont gardé du comédien. 


14.5 Télévision scolaire 


Animaux fantastiques ou animaux disparus (C.P.- 
C.E.). Cette émission a pour objectif de répondre 
aux questions que se posent les enfants sur les 
animaux préhistoriques et légendaires. Plusieurs 
espèces sont traitées : les diplodocus, les licornes, 
les dragons... 


14.25 LES VOYAGEURS DU TEMPS 
Téléfilm américain d'Alex Singer. Rediffusion. 


Sam Groom : Le docteur Clinton Earnshaw 
Tom Hallick : Jeff Adams 

Francine York : Le docteur Helen Sanders 
Booth Colman : Le docteur Amos Cummings 
Richard Basehart : Le docteur Henderson 
Trish Stewart : Jane Henderson 

Walter Brooke : Le docteur Stafford 

Patrick Culliton : Jim Younger 

Dort Clark : Sharkey 


A la Nouvelle-Orléans, une jeune fille s'effondre, 
atteinte d’un mal mystérieux qui risque de contami- 
ner le pays tout entier. On en connaissait le 
traitement à Chicago en 1871, mais les recherches 
du docteur Henderson ont été détruites dans le 
grand incendie de la ville. Le docteur Earnshaw et 
Jeff Adams vont donc partir à la recherche du 
docteur Henderson, grâce à la machine à remonter 
le temps... 


© 


15.35 Variétés 


Guy Bontempelli chante « La Femme », « La 
Seine et Rouen », « Rouvrez-les », « Ma jeunesse 
fout le camp » et « Quand je vois passer un 
bateau ». 


15.55 AU GRENIER DU PRÉSENT 


La maison du sculpteur. 


Le musée Antoine-Bourdelle est sans aucun doute 
le plus beau sanctuaire d'art de Montparnasse. 
Dans les salles qui furent les ateliers du célèbre 
sculpteur, dans les.galeries qui s'ouvrent sur le ciel 
de Paris, la présence de Bourdelle est toujours 
vivante. De ses ancêtres chevriers, Bourdelle a 
hérité cette conception du monde propre aux 
paysans ; « Il faut à la fois être humble, tenace et 
ardent avec la nature pour surprendre ses lois », 
écrivait-il. « Il faut que l'artiste soit tout cela pour 
revenir aux choses immortelles qu'un pâtre de 
génie a tous les jours à la portée de sa pensée et de 
sa main. Petit-fils de tisserand et de chevrier, je me 
suis efforcé de me souvenir sans cesse de leur vie, 
comme on se souvient d'une source. » C'est à 
Michel Dufet, 92 ans, gendre d'Antoine Bourdelle, 
que nous devons aujourd’hui l’ensemble de la 
présentation de l'œuvre du grand sculpteur au 
musée Bourdelle à Paris. 

Avec la participation de Maurice Schumann, de 
l'Académie française, Jean Basdevant, président 
des Amis de Bourdelle, et Mme Fanny Chipman. 


16.45 UNE VIE, UNE MUSIQUE 


Claude Dufresne évoque la vie de Chopin. Bruno 
Rigutto, pianiste, interprète quatre Nocturnes de 
Chopin. 

Les célèbres Nocturnes sont très caractéristiques 
de l'expression et du génie de Frédéric Chopin ; 
des pièces sans forme très rigoureuse dont le 
compositeur emprunta l'esprit — et l'appellation — 
aux délicieux morceaux de l'Irlandais John Field. 
Les modifiant à sa manière, il en a fait de ravissan- 
tes pages, parmi les plus émouvantes et les plus 
élégantes qui aient jamais été écrites pour le 
clavier. 

C'est dire que leur exécution exige non seulement 
un pianiste qui magnifie leur grâce mélodique, la 
souplesse de leur rythme et qui nous conduise dans 
une atmosphère de rêve. Bruno Rigutto en est ici 
l'interprète privilégié. Malgré son nom italien, Ri- 
gutto est l’un des plus brillants instrumentistes de la 
jeune génération du piano français. Perfectionniste, 


-il est avant tout un musicien dont la sincérité lui fait 


refuser tout effet facile, et qui conjugue virtuosité et 
profondeur de pensée. Et quand vous saurez que, 
comme son maître Samson François, il a une 
prédilection pour Chopin, vous ne manquerez pas 
de l'écouter dans ces Nocturnes qui n’ont pas de 
secret pour lui. Frédéric POURRIEUX 


17.20 Rendez-vous au club 


Jacques Chabannes et Luce Feyrer reçoivent Ro- 
bert Lamoureux, Marthe Mercadier, Pascale Ro- 
berts, Claude Nicot et Magali de Vendeuil pour la 
pièce « Diable d'homme », au théâtre des Bouffes- 
Parisiens ; Présentation d'un choix de livres-ca- 
deaux : « La Comédie-Française », de Pierre Dux 
(Denoël) ; « Les Gens du spectacle », d'après les 
dessins de Daumier (Editions Vilo) ; « Les Presti- 
gieux ténors de l'Opéra », de Jean Giraudeau (Le 
Sycomore) ; « Histoire des couronnes du monde », 
d'Arnaud Chaffanjon (Nathan) et le nouveau dic- 
tionnaire Hachette ; Défilé de modèles de haute- 
coiffure ; Marc Camoletti, Bernard Menez et Jac- 
ques Balutin, pour la pièce « On dînera au lit », au 
théâtre Michel ; Françoise Hardy. 


17.45 A votre service 
Séquence préparée par Jean-Claude Vernier. 


Les personnes âgées et la santé. Quels sont les 
droits, les aides possibles quand on a été hospita- 
lisé ou qu'on a des soins importants à domicile ? 


17.55 


18.20 


18.45 


TF QUATRE 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. 
Avec Annik Beauchamps. 


L'ILE AUX ENFANTS 


Emission de Christophe Izard. 
Le poste de radio de Monsieur du Snob. 


AVIS DE RECHERCHE 

Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine : Sheila, avec Nicolas Peyrac et 
Supertramp. 


19.10 UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Les relations de voisinage : entraide. (Rédaction : 


Françoise Kostolany.) 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 LES PARIS DE TF 1 
Invité : Michel Audiard. 


20. JOURNAL 


20.30 L'AVENIR DU FUTUR 


D Emission de Jean-Pierre Guirardoni. Présentation : Robert Clarke. 


LA FIÈVRE DU PÉTROLE 


Film américain de J. Conway (1940), en version française. Précédentes diffusions : mai 1966 et mai 1972., 


Clark Gable : « Big Jones » McMasters 
Tracy : « Square John » Sand 

Claudette Colbert : Betsy Bartlett 

Hedy Lamarr : Karen Vanmeer 

Frank Morgan : Luther Aldrich 

Lionel Atwill : Harry Compton 

Chill Wilis : Harmony Jones 

Marion Martin : Whitey 

Minna Gombell : Spanish Eva 

Joe Yule : Ed Murphy 

Horace Murphy : Tom Murphy 

Roy Gordon : McCreery 

George Lessey : Le juge 

Frank Orth : Le barbier 

Curt Bois : Ferdie 


Fiche technique. Scénario : John Lee Mahin, 
d’après l’histoire de James Edward Grant, œ A Lady 
comes to Burknurnet ». Photographie : Harold 
Rosson. Musique : Franz Waxman. Décors : Edwin 
B. Willis. Montage : Blanche Sewell. Tourné en noir 
et blanc. Titre original : « Boom Town ». Durée TV : 
100 mn. 

Le genre : Film d'aventures. 

L'histoire : John Sand, qui a un terrain mais pas 
d'argent, rencontre John McMasters qui possède 
de l'argent et s'apprêtait à partir pour la Californie. 
Les deux hommes s'associent mais les premiers 
forages se révéleront décevants. Au lieu du pétrole 
ne, les deux partenaires n’obtiennent que de 
l'eau salée. McMasters fait la connaissance de 
Betsy Bartlett dont il s'éprend, ignorant qu'elle est 
en réalité la fiancée de Sand, venue rejoindre ce 
dernier. Betsy comprend qu’elle aime McMasters et 
non Sand, épouse le premier alors même que le 
pétrole jaillit du puits. Le pétrole coule à flots. 
McMasters et Betsy vivent dans la richesse mais, un 
soir, alors que McMasters participait avec des filles 
et avec les Murphy à une petite fête, le puits n° 5 
prend feu... 


Ce que j'en pense : Deux hommes — chacun des 
deux étant épris de la même femme —, et le pétrole, 
symbole de l'aventure et de la richesse... « La 
Fièvre du pétrole » est un de ces films hollywoo- 
diens qui commencent, tels un western, dans une 
bourgade aux rues boueuses et se continuent dans 
l'univers du capitalisme et des banques, là même 
où les règlements de comptes sont aussi violents 
que ceux des anciens pionniers de l'Ouest améri- 
cain. Dans ce monde où se heurtent l'amour, 
l'argent, l’ambition et la réussite, Clark Gable, dont 
le personnage avant d'être un prospecteur de 
pétrole fut mineur et bûcheron, et Spencer Tracy 
incarnent un couple haut en couleurs. A l’image 
des Murphy, partis ruinés et revenant en Rolls 
Royce, tout peut arriver et le film est riche en 
péripéties diverses. L'amitié y tient une place aussi 
importante que l'amour. William Wellman ou Raoul 


à D OP 
Clark Gable et Spencer Tracy, un duo superbe 


Walch auraient adoré une telle histoire et donné au 
film une splendeur que ne lui confère que rarement 
la réalisation moins brillante de Jack Conway. Que 
ce soit pour le duo Gabie-Tracy ou pour Hedy 
Lamarr, voluptueuse espionne, « La Fièvre du 
pétrole » est un film à voir. C'est tout à la fois un 
fiim d'aventures passionnant et un témoignage 
typiquement représentatif du style de production 
hollywoodienne de l’âge d’or. André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.10 DEBAT : QUELLE ÉNERGIE 
POUR SAUVER LE MONDE ? 


Depuis quelques années, on s’est aperçu que le 
pétrole n'est pas une source d'énergie inépuisable. 
Déjà, des énergies de remplacement sont utilisées : 
le nucléaire, le solaire, la biomasse. Mais ces 
nouvelles richesses que l’industrie dévore à une 
vitesse vertigineuse — alors que la terre a mis des 
millions d'années à les constituer — viendront-elles 
aussi à manquer, l'uranium en particulier ? Faudra- 
t-il un jour explorer plus encore la planète pour 
trouver d'autres énergies capables de satisfaire 
l'homme ? Sans compromettre pour autant un 
équilibre naturel fragile. L'avenir de toute l’huma- 
nité dépend de la manière dont il sera répondu à 
ces questions. 


Participent au débat : le Professeur Jean Teillac, 
physicien, haut-commissaire à l'Energie atomique ; 
Henri Durand, président du Commissariat à l’Ener- 
gie solaire ; Jacques Halfon, ingénieur en chef des 
Mines, conseiller scientifique à la Délégation géné- 
rale à la Recherche scientifique et technique ; 
Hubert Reeves, astrophysicien, directeur de recher- 
ches au C.N.RSS. 
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PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


LES SOLITAIRES DE MYOLS 


Feuilleton d'après le roman de Delly. Adaptation et 
dialogues : Catherine Bourdet. Réalisation : Sté- 
phane Bertin. 

Jean-François Poron : Renaud 

Anne Rondeleux : Huguette 

Rachel Boulenger : Géraldine 

Philippe Chosson : Gonthier 

Fabienne Bargelll : Laurianne 

Elisabeth Tamaris : Rosemonde 

Caroline Sihol : Angèle 

Fabrice Josso : Loys 


Sixième épisode. Huguette entraîne ses cousines à 
Vousset, mais tout le monde Comme prévu leur 
tourne le dos, malgré la protection des Delbeaume. 
L'avenir d’Huguette s'annonce aussi sombre et 
solitaire que celui de ses cousines. 


JOURNAL 
FACE A VOUS 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Livres et disques pour les fêtes. Avec la collabora- 
tion d'une téléspectatrice, Mme Maraux, l'émission 
propose une sélection d'ouvrages et de disques 
pour adultes et enfants. Participent à l'émission : 
Pierre Amoyal, dont l'équipe a retenu l'exécution 
d'œuvres pour violon et orchestre de Jean Sibélius 
(avec le Philharmonia Orchestra, dirigé par Charles 
Dutoit), et qui interprète sur le plateau un extrait 
d'une sonate de Bach ; et Jean-Claude Héberlé, 
auteur de «La Deuxième vie de Ray Sullivan » 
(Albin Michel). (Emission de Jacques Garat et 
Dominique Verdeilhan. Réalisation : André Veyret.) 


17. FENÊTRE SUR... HAÏTI CHÉRIE (1). 


Émission en deux parties de Jean Dominique. Réalisation : Bob Thénauit. 


Comment une chaîne nationale peut-elle diffuser un 
tel document au moment où commence une répres- 
sion sans précédent depuis l’arrivée au pouvoir en 
1971 du fils de Papa Doc, Jean-Claude Duvalier, 
« président à vie » de la République d'Haïti ? 


Non pas que les deux émissions réalisées par Bob 
Thénaut et Jean Dominique (à ne pas confondre 
avec son homonyme haitien, directeur de Radio 
Haïti-Inter, actuellement réfugié à l'ambassade du 
Venezuela à Port-au-Prince) constituent une apolo- 
gie franche de la dictature, non, c'est plutôt un 
reportage à silence et à trous, un film qui évite 
soigneusement de montrer ce qui crève les yeux de 
n'importe quel touriste sachant un peu regarder : 
les trente mille personnes qui dorment chaque nuit 
dehors dans les rues de Port au Prince, les bidonvil- 
les sordides à côté des villas croulant sous les 
fleurs, et puis les enfants, les adultes qui vous 
disent parfois qu'ils ont faim. 


« Haïti chérie » raconte, montre, les principaux 
épisodes de l’histoire de Haïti jusqu’à la naissance 
de la première Répubique noire dans le monde en 
1804. L'émission évoque le début du courant naïf 
en peinture, la question du créole et de la scolarisa- 
tion. Dans la seconde émission, plus vagabonde, on 
passe des images sur la vieille bourgeoisie déca- 
dente de Petit Goave, à Jacmel petite ville de 
province au charme colonial, des plantations de 
canne à sucre aux trieuses de café, des tap-tap, au 
carnaval et au vaudou. 


Les images sont belles, très belles même, seule- 
ment voilà. dire qu'un effort a été fait dans le 
domaine de la scolarisation alors que le taux 
d'analphabétisme a augmenté de 4 % est grave. 
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16.30 


Cette absence totale d'esprit critique s'accompagne 
de lourdes impasses sur tous les problèmes so- 
ciaux, politiques et culturels actuels. Pas un mot sur 
la presse indépendante menacée, pas un mot sur le 
théâtre réduit à néant, rien sur le scandale des 
boat-people et des haïtiens coupeurs de canne en 
République dominicaine. Les téléspectateurs ne 
sauront jamais que les femmes qui tirent le café 
gagnent deux à trois gourdes par jour (environ 
1,80 F) comme ceux qui travaillent la canne, per- 
sonne n’a songé à les interroger. lis sont là pour le 
décor. Haïti est un décor. Où une cinquantaine de 
personnes viennent d'être arrêtées. 


FORMATION CONTINUE 


Emission du C.N.D.P. 


15. Au fil des mailles 
Un ensemble layette. 


15.30 Monde actuel 


Avait-il le droit ? Sous forme de « dramatique » — 
un entretien entre un employé congédié par son 
employeur, et une avocate — cette courte émission 
précise les différentes obligations légales de la 
procédure de licenciement. 


15.45 Connaissance des institutions 


Le syndicat Intercommunal. Pézenas, 8 500 habi- 
tants, ancienne capitale politique du Languedoc. 
Comme bon nombre de petites villes, Pézenas s'est 
trouvé confrontée au problème du traitement des 
ordures ménagères, et le Conseil municipal en est 
arrivé à la conclusion que la meilleure solution 
consistait à faire construire une usine d'incinéra- 
tion. Cependant, cet investissement dépasse large- 
ment les possibilités budgétaires de Pézenas. La 
municipalité a donc pris l'initiative d'associer qua- 
torze communes à ce projet, constituant ensemble 
un « syndicat intercommunal ». 


16. Clé à molette et roue de secours 
L’allumage. ` 


ITINÉRAIRES 


DESTINATION : La Grèce des îles. Les îles de la 
mer Egée ont toujours attiré et séduit les voyageurs. 
De nombreuses légendes les chantent. Chapelet 
d'îles au carrefour de trois continents, elles ont 
connu il y a plusieurs millénaires des civilisations 
brillantes et mystérieuses. Un voyage à travers 
quatre îles parmi les plus belles évoquent ce passé 
fabuleux : Santorin, qui fut peut-être le cœur de 
l’Atlantide ; la Crête, royaume du roi Minos, de 
Dédale et du Minotaure ; Délos et Samos. 
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'« Bébé Doc » : tel père, tel fils 


Catherine LARGE 


17.50 
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22.30 


RÉCRÉ A 2 
Spéciai Noel. Les recettes de cuisine. : Le gâteau 
gala de Gabriel. 


AKAGERA 


Série de 19 émissions de Gérard Vienne. Texte dit 
par Alain Lacombe. Musique originale : Daniel Hu- 
mar, enr Texier et ti rençois Jeanneau. 

Voilà une série sur les ani- 
maux qui renouvelle enfin le 
genre. Nous en avions un 
peu assez des galops ralen- 
tis des girafes ou de la 
course du lion chassant l'an- 
tilope à travers la savane. 
Longtemps la difficulté d'ap- 
procher, le manque de 
moyens — techniques et fi- 
nanciers — mais peut-être 

psa = aussi le manque de curiosité, 
nous ont empêché de regarder vivre les différentes 
espèces animales. Voilà enfin des images qui pren- 
nent leur temps. Nous voici installés en voyeurs, 
prenant avec les lions leur repas ou partageant les 


2 


Malgré les menaces qui pèsent sur le monde, y a-t-il 
des raisons d'espérer ? Pour qui, comment, dans 
quels domaines ?... 
réponses individuelles et collectives sont apportées, 
illustrées de reportages en France et à l'étranger, 
d'interviews, de témoignages, sans oublier l'art à 
travers ses différentes formes d'expression. L'émis- 
sion se déroule en direct du Musée de l'Homme. 


L'émission fait appel aux témoignages du ministre 
Norbert Segard, atteint d'un cancer, et de Sœur 
Eliane, qui lutte en Ouganda pour sauver des 
enfants de la famine. 


Au long de ces deux heures d'émission, nous 
verrons également un grand nombre de reporta- 
ges : Philippe Dumez a enquêté à l'INRA auprès des 
chercheurs qui s'intéressent aux cultures aptes à se 
développer dans les plus mauvaises conditions 
climatiques, offrant ainsi une solution à la famine. 
Georges Leclère interviewe un passionné. de la 
recherche scientifique. Edouard Lor a rapporté de 
Chine un reportage sur un espoir en forme de 
contestation. Patricia Coste a rencontré des retrai- 
tés heureux. Patrick Clément et Yves Bonsergent 
ont demandé aux habitants d’un petit village fran- 
çais quelles raisons d'espérer ils puisent dans leur 
vie quotidienne. Martine Allain-Régnault donne un 
exemple du progrès dans le domaine de la connais- 
sance des maladies avec les « bébés-bulles », 
enfants leucémiques considérés naguère comme 
condamnés. Jean Ray a enquêté dans le Bronx, un 
des quartiers les plus misérables de New York, où 
les ingres tentent de survivre. Le journaliste a 
rencontré Alex, un Porto-Ricain de dix-neuf ans à 


FENÊTRE SUR... 
RENÉ DUBOS, L'OPTIMISTE MALGRÉ TOUT. 


Série de quatre émissions de Jean-Paul Escande. 
Réalisation : Jean Sagols. 

Le futur anticipé (4). Agronome et biologiste, René 
Dubos a émigré aux Etats-Unis dans les années 
vingt. Il y a inventé les antibiotiques et a participé, 
dès 1950, à divers mouvements de scientifiques 
s'inquiétant de l’épuisement des ressources et de 
l'avenir de la planète. 

Dans cette dernière émission, son propos est extré- 
mement large, puisqu'il aborde les problèmes ma- 
jeurs de l'avenir : désocialisation des jeunes qui 
refusent de s'insérer dans un monde froid, dur et 
injuste. Destruction de la forêt tropicale, poumon de 
la planète, utilisation abusive de l'énergie, pollution, 


Autour de ce thème, des: 


18.30 


18.50 


jeux des gorilles, écoutant, ravis, un commentaire 
précis — et non bavard — de la musique mais aussi 
les bruits et les silences synchrones. Plus près de la 
nature et de sa vérité. 


Gérard Vienne est — rappelons-le — le brillant 


réalisateur de « La Griffe et la dent », et du 
« Territoire des autres ». Blandine PICHERY 


C’EST LA VIE 

Thème de l'émission pour cette période des fêtes : 
espérance et solidarité. C'est ainsi que cette se- 
maine, le magazine reçoit des représentants des 
principales communautés d'immigrants en France. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TOP CLUB 


20. 


20.35 QUESTION DE TEMPS 
LES RAISONS D’ESPERER 


Magazine de Jean-Pierre Elkabbach et Louis Bériot. Réalisation : Roger Bénamou. 


Jean-Pierre Elkabbach et sœur Éliane 


JOURNAL 


Photo À 2 


qui la boxe a donné l'espoir de s’en sortir. Alex vit 
avec des copains qui ont décidé de rendre le Bronx 
vivable : les uns cherchent bénévolement à assurer 
la sécurité dans leur quartier en patrouillant jour et 
nuit dans les coins dangereux. lls ne sont pas 
armés et collaborent avec la police ; les autres ont 
formé des communautés qui rénovent gratuitement 
les appartements du Bronx. 

interviennent également dans la soirée des artistes 
et des interprètes comme le violoncelliste Paul 
Tortelier, et sur le plateau, les invités qui sont André 


Danzin, du Club de Rome et Yves Coppens, spécia- 
liste de l’histoire de l'humanité. 


surpopulation. Et bien sûr, danger nucléaire, contre 
lequel, dit-il, rien de sérieux n'est fait. 


ll n’y a pas plus jeune que cet homme-là qui, 70 ans 
après en être sorti, vient reprendre sa place sur le 
banc de la petite école de son village natal d'Ile-de- 
France. Son esprit fonctionne de façon concrète, 
constructive, établissant sans cesse des rapports 
inattendus entre les choses. Pour lui, l’avenir reste 
ouvert et il explique sa confiance en l’homme. On le 
suit, on l'écoute avec beaucoup d'intérêt. 

Dominique PELEGRIN 
René Dubos a notamment publié « Choisir d’être 
humain » (Denoël, coll. Médiations) et « Courtisons 
la terre » (Stock). 


23.10 JOURNAL et fin 
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FR3 |15 DÉCEMBRE 


+ 
Une œuvre très personnelle de Paul Newman 
« Le Clan des irréductibles ». 20.30 


DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU : Ar viou e Breiz. 
L’aviculture dans le Finistère. (En langue bretonne, 
pour Rennes et Nantes.) 


18.30 POUR LA JEUNESSE 


HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par 
Arielle Naudé. 


18.55 TRIBUNE LIBRE 


ESPACES POUR DEMAIN. Au terme de quatre ans, 
l'association fait le bilan de ses activités, qui sont de 
plus en plus importantes. Plusieurs espaces ont été 
achetés : Saint-Coulomb (Ille-et-Vilaine), Loudéac 
(Côtes-du-Nord), Hourtin (Gironde). D'autres ont 
été sauvés par des actions avec les associations 
locales, dont Mailly-le-Château, dans l'Yonne. En- 
fin, « Espaces pour demain » reçoit ses premières 
donations, la plus importante étant la Réserve de 
Peyssac — 76 ha — dans le Périgord. Avec la 
participation de Pierre Bellet, président, et de Louis 
Bériot, secrétaire général. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE 


LILLE. Football : Lille/Laval, Strasbourg/Valencien- 
nes et Nice/Lens. Handball : Tourcoing/Dijon et 
Anzin/Argenteuil. Basket-ball : Berck/Orléans et 
Grand-Fort-Philippe/Reims. Rugby : Arras/Laval. 
RENNES. Voile : La remise des coupes du R.O.R.C. 
à Londres. ; 

NANTES. Moto : Le point, à l'occasion du Salon. 
LIMOGÉS. Les sports corréziens, en direct de 
Tulle : Basket, avec Mérignac ; Rugby ; Football, 
avec Montmorillon. 

POITIERS. Challenge de la non-violence : Remise 
de la Coupe FR 3 à Moulins-en-Deux-Sèvres. 
TOULOUSE. Karting : A Fenouillet, une piste per- 
manente et un champion de France. 
CLERMONT-FERRAND. Actualité du rugby. 

DIJON. Basket-ball masculin : J.D.A./Saint-Étienne. 
Basket-ball féminin : Gueugnon/Besançon. Rugby : 
Stade Dijonnais/P.U.C. Handball : Beaune/ 
S.M.U.C. Hockey sur glace : Dijon-Toulouse. 

PARIS. Athlétisme : Réunion à l'IN.S.E.P. Volley- 
ball : Coupe d'Europe Clamart/ Jessen (Allemagne). 
Hockey sur glace : Viry/Gap. 

CAEN. Autour du Hockey-Club : Bilan inter-saison. 
ROUEN. Rallye tout terrain : Plaines et vallées de 
Pacy-sur-Eure. 

ORLÉANS. Spécial Rugby : Championnat de 
France, 2° division, avec Châteauroux, Orléans, 
Saint-Florent et Tours. 


19.55 DESSIN ANIMÉ 


SATURNIN & Cie : Achille pirate. 


22.20 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Les jeux de cette semaine sont enregistrés à Tulle. 
Pour y participer, se rendre Salle des Fêtes. 


A 13 h 30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
COLMATER. A 15 h, pour celle de demain, avec : 
IVROGNES. A Paris : Pierre Doris, Juliette Mills et 
Pierre Desproges. s 


LE CLAN DES IRRÉDUCTIBLES 


Film américain de Paul Newman (1971), en version 
française. Précédente diffusion : 1-3-77. 


Paul Newman : Hank Stamper 

Henry Fonda : Henry Stamper 

Lee Remick : Viv Stamper 

Michael Sarrazin : Leeland Stamper 

Richard Jaeckel : Joe Ben Stamper 

Linda Lawson : Jan Stamper 

Cliff Potts : Andy Stamper 

Sam Gilman : John Stamper 

Lee de Broux : Willard Eggleston 

Jim Burk : Biggy Newton 

Roy Jenson : Elwood 

Joe Maross : Floyd Evenwrite 

Roy Poole : Draeger 

Charles Tyner : Les Gibbons 

Fiche technique. Scénario : John Gay, d’après le 
roman de Ken Kesey. Photographie : Richard 
Moore. Musique : Henry Mancini. Décors : William 
Kirnan. Montage : Bob Wyman. Réalisateur adjoint : 
Michael Moore. Titre original : « Sometimes a great 
notion ». Critique parue dans Télérama 1162. Durée 
TV : 110 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire : Une vieille famille de bûcherons de 
l’'Orégon, les Stamper, possède sa propre entre-. 
prise d’abattage de bois et vit sous la domination 
d'Henry, son patriarche. Elle refuse de s'associer à 
la grève des bûcherons syndiqués et continue de 
livrer le bois qui lui a été commandé. Cette attitude 
lui vaut l’animosité tenace du voisinage. Un jour, 
après plusieurs années d'absence, Leeland, le fils 
d'un second mariage d'Henry — Hank étant celui 
d'un premier lit — revient, sa mère, qui vivait au loin 
avec lui, étant morte. Très vite, Leeland supporte 
mal le climat possessif du clan et la haine de ses 
voisins. En revanche, il sympathise avec Viv, la 
femme de son frère, qui se sent rejetée par la famille 
de son mari... 


Ce que j'en pense : Les héros du film sont à l’image 
de ces personnages westerniens, indomptables et 
individualistes, incapables de s'associer avec leurs 
voisins et de comprendre que l'Amérique d'hier 
n'existe plus. Devenu, à la suite d’une dispute avec 
le metteur en scène initial, le propre réalisateur du 
fim, Paul Newman donne à cette aventure un 
souffle et un punch que l’on croyait, eux aussi, 
disparus. Le travail de ces hommes farouches nous 
vaut de splendides séquences d’extérieurs, et il faut 
voir Paul Newman découpant avec sa scie le 
bureau de l'Union, après que son matériel ait été 
détruit. Dans la grande tradition du cinéma de 
Howard Hawks et de Raoul Walsh, le réalisateur 
décrit la vie quotidienne de cette famille de bûche- 
rons, aussi anachronique que Jo van Fleet, accro- 
chée à sa vieille maison dans « Le Fleuve sauvage » 
d'Elia Kazan. Je doute que la scène admirable où 
Richard Jaeckel est pris sous un tronc d'arbre, 
alors que l’eau monte, puisse vous laisser indiffé- 
rent. C’est un authentique « moment » de cinéma 
dont son auteur, Paul Newman, peut être fier. 
Comme les deux autres films de Newman, « Rachel, 
Rachel » (1968) et « De l'influence des rayons 
gamma sur le comportement des marguerites » 
(1972), « Le Clan des irréductibles » est une œuvre 
très personnelle. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


SOIR 3 et fin 


LE GRAND 
FEUILLETON 


AEROPOSTALE 


L'histoire incroyable et 
rigoureusement authentique 
des treize années qui firent de 
l'aviation commerciale ce qu'elle 
est aujourd'hui. 

Un feuilleton hebdomadaire de 
Gilles Grangier avec Bernard 
Fresson et Michel Duchaussoy. : 
300 p. env. - 8 p. d'ill. 
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12.10 


12.30 


13. 


13.45 


Veuillez me faire parvenir par retour : 
k] terrine(s) de foie gras de canard 
Le terrine(s) de foie gras d’oie 

LI Je désire recevoir le catalogue de toutes vos spécialités d’Alsace. 


RÉPONSE A TOUT 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 
Émission de Danièle Gilbert. 
Avec Karen Cheryl et Hugues Aufray. 


JOURNAL 
FÉMININ PRÉSENT 


Émission d’Evelyne Pagès et Claude Vigne. Colla- 
boration : Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine 
Tostain, Gilles Trapet. Réalisation : Richard Guillon. 


13.50 Mémoire en fête 

Evelyne Pagès reçoit Pierre Delanoé, dont c'est 
l'anniversaire. L'abbé Michel Wackenhein chante : 
« À chaque jour suffit sa rose ». 


14.5 TÉLÉVISION SCOLAIRE 


Demain, quelle ville ? (C.M.). Par opposition à la 
ville d’ aujourd’ hui qui ne répond guère aux besoins 
fondamentaux de ses habitants, surtout les enfants, 
quelle sera la ville de demain ? Des enfants, dans 


une classe, à l'aide de dessins, de maquettes, de ` 


textes, s'expriment sur la ville « où ils aimeraient 
vivre ». Paul Maymont, architecte-urbaniste, aborde 
les problèmes essentiels concernant la vie urbaine 
du futur. 


14.25 Elles en question 
Violette Gorny parlé du droit au travail. 


14.40 MISS 

Série en six épisodes. Scénario et dialogues : 
Janine Oriano. Musique : Claude Bolling. Réalisa- 
tion : doger Pigaut. Rediffusion. 


ES 

Danielle Darrieux : Miss 

Jacques Morel : Honoré 

Robert Darmel : L'inspecteur de police 

Marianne Gross : Mina ` - 

Michael Kiurina : Le haut fonctionnaire 

Stephan Meldegg : Franz 

Jean PemelJa : Le chef de la sûreté 

Josef Schwartz : Muller 

Karl Schwetter : Baumer 

Manfred Selpoid : Mathis 

Jane Tilden : Gertrude 

Frithjof Vierock : Heinrich 

Miss et la montre de Mozart (3). La célèbre 
« montre de Mozart » vient d'être dérobée à Paris 
lors d'une exposition ! Dans le train qui la conduit à 
Salzbourg où elle va rendre visite à une amie, Miss 
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est loin de se douter qu'elle est assise précisément 
à côté du voleur, Frantz. Et elle ne remarque rien 
lorsque celui-ci, au cours d’un contrôle de police, 
cache le fameux bijou dans une pelote de laine ! 


15.35 Mini show 


Marie-Paule Belle chante « Les Patins à roulettes » 
et « Heureuse par hasard ». Marie Myriam chante 
« Noel ». 3 


15.45 Les recettes de mon village. 
La truite aux pruneaux. 


16.5 A tire d’elles 
Le Salon du cheval : équitation et élégance. 


16.15 Tout feu tout femmes 
Pour cet h)ver : des pelisses à tous prix. 


16.20 DOSSIER : VOIR NAITRE | 


Film de Jérôme Diamant-Berger. 

Avec : Anémone (Colette), Arnaud Marty (Francis), 
Monique Thelllaud (Brigitte), Jean-Claude Cotillard 
(Lucien), Christine Brossard (Evelyne), Magie Ble 
(la sage-femme), et Eric Peterman (le gynécologue). 
« Voir naître » est un film autour de la naissance 
destiné à ceux que cet acte trouble. Les images, en 
noir et blanc, sont mêlées à une série de fictions en 
couleur : celle de Colette et Francis, celle de Brigitte 
et Lucien, et celle d’'Evelyne. 

Les références au passé sont effacées et la généra- 
tion des nouveaux parents cherche à tout réinven- 
ter. Tous s'engagent dans cette aventure avec une 
authenticité et une ingéniosité surprenantes. lls 
tentent des expériences, innovent, vont parfois 
jusqu'à faire sauter des tabous de plusieurs milliers 
d'années et cela dans leur vie quotidienne. 

Avec les témoignages d’un père qui a vécu pleine- 
ment l'attente et la naissance de son enfant, et d'un 
père qui a laissé cette « conception » à la femme. 


17. À vos mains 

Aline Prébois présente une blouse nervurée pour 
faire la fête. $ 

17.10 La femme insolite 

La « soft-sculpture » avec Josepha Dusolier. 


17.15 Coup de cœur 


André Bourin reçoit Françoise Sagan pour son livre 
« Le Chien couchant » (Flammarion), Nicole Ward 
Jouve pour « L'Entremise » (Ed. des Femmes), 
Michèle Perrein pour « Comme une fourmi cavaliè- 
re » (Grasset). Reportage sur un cinéaste en herbe : 
Nicolas Brunet, et sur la Compagnie Jean Nohain. 
Théâtre : « Une Folie », comédie de Sacha Guitry, 
mise en scène de Jean Piat, avec Raymond Pelle- 
grin, Annie Sinigalia, Jean-Raymond Garcia, Flo- 
rence Blot, Anne Plumet. 


17.40 Variétés : Jairo 
TF QUATRE 


L'ILE AUX ENFANTS 
La dure Journée du capitaine. 


AVIS DE RECHERCHE 


Sheila avec Guilderaime. 


UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


En ville, sachons rester bons voisins. (Rédaction : 
Françoise Kostolany.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


LES PARIS DE TF 1 
Invité : Michel Audiard. 


JOURNAL 


20.30 
> 
Le 


Les Requins Associés 


21.30 


23. 


L'ODYSSÉE SOUS-MARINE 
DE L'ÉQUIPE COUSTEAU 


CLIPPERTON, 
ILE DE LA SOLITUDE 


Réalisation : Jacques Ertaud 


En plein Pacifique, à mille kilomètres d’'Acapulco, la 
France possède un petit atoll de quatre kilomètres 


de diamètre : Clipperton. Aucune vie dans son 


lagon constitué — fait unique au monde — d’eau 
douce et qui cache en son centre un trou sans fond 
dont l’eau d’abord obscurcie de débris organiques 
en décomposition se charge, vers vingt mètres de 
fond, d’anhydride sulfurique. Seuls habitants de 
l'île : des millions de crabes omnivores et des 
milliers d'oiseaux... qui se battent pour survivre. 


p 
er E E i m aa aai à A 
Cousteau et les oiseaux sur l’île morte 


L'île est morte, pratiquement. Perdue dans sa 
solitude et son passé tragique : une petite garnison 
envoyée en 1910 par le gouvernement mexicain 
pour prendre possession de l’île fut décimée par la 
faim, le scorbut et... la folie, la haine ou le déses- 
poir. Personne ne saura jamais la vérité. 

Ce reportage nous montre la nature morbide de 
cette Île où la civilisation laisse traîner quelques 
pauvres débris. II nous conte la triste aventure de 
ceux qui tentèrent de lui donner une vie. Cousteau 
mène une enquête à la fois humaine et scientifique. 
C'est cruel, beau et bouleversant. À ne pas man- 
quer. Dominique LE REUN 


VOIR ARTICLE PAGE 27 


CONCOURS 
DES JEUNES DANSEURS 


Émission de Serge Kaufmann. Réalisation : Dirk 
Sanders. 

Finale. Suspense ! Vous avez pu suivre les 10 et 
12 décembre les demi-finales du Tournoi de danse 
classique organisé — un peu confidentiellement il 
faut le dire — par TF 1. Nous connaissons le nom 
des gagnants mais nous ne vous les dirons point. 
Peut-être avez-vous parié ? Alors restons dans le 
secret du jury, composé de Serge Lifar, Yvette 
Chauviré, Lycette Darsonval, Claire Motte, Attilio 
Labis, qui a décerné les prix. Ils ont jugé le niveau 
des concurrents « élèves » un peu bas, aussi n'ont- 
ils pas accordé de deuxième prix dans cette catégo- 
rie. En revanche, les couples ont été si brillants 
qu'ils ont été récompensés par deux premiers prix 
ex aequo et un troisième prix. Vous qui n'avez pas 
assisté aux épreuves finales qui se sont déroulées à 
l'Espace Cardin à Paris, avez-vous fait le « bon 
choix » ? Suspense, je vous ai dit... 


Frédéric POURRIEUX 
JOURNAL et fin 
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ANTIOPE 


Information consommateur : l'apprentissage de la 
consommation. — Rubrique culturelle : expositions 
en province. — Rediffusion à 11 h 15. 


PASSEZ DONC ME VOIR 
LES SOLITAIRES DE MYOLS 


Septième épisode. Huguette s'est éprise de Re- 
naud. C'est alors que Géraldine lui demande sa 
main, au nom de son frère Gonthier. Huguette 
refuse... 


JOURNAL 

TÉLÉVISION RÉGIONALE 
FACE A VOUS 
AUJOURD'HUI MADAME 


Souffre-douleur ou bonne poire. Vous a-t-on déjà 
choisie comme tête de turc et comment avez-vous 
vécu cette expérience ? Des téléspectatrices appor- 
tent leurs témoignages. (Emission préparée par 
Michel Demai. Réalisation : André Veyret.) 


RÊVE D'AMOUR 


Film hongrois de Marton Keleti (1970) en version 
française. Précédente diffusion : 8-8-78. 

Imre Sinkovits : Franz Liszt 

Ariadna Shengelala : Carolyne de Wittgenstein 
Sandor Pecsi : Belloni 

Igor Dimitriev : Le prince de Wittgenstein 

Klara Loutchko : Marie d'Agoult 

Larissa Trembolevskala : Lola Montes 

Irina Goubanova : Olga Yanina 


Fiche technique : Scénario : Imre Keszi et D. Delj. — 
Images : Istvan Hildebrand. — Musique et arrange- 
ments musicaux : Ferenc Farkas. — Titre original : 
« Szerelmi almok ». Durée TV : 105 minutes. 


Le genre : Biographie romancée. 


L'histoire : Au milieu du XIX° siècle, le pianiste 
hongrois Franz Liszt décide de devenir un virtuose 
et donne des concerts à travers l'Europe. A Paris, il 
rencontre la comtesse Marie d'Agoult avec laquelle 
il a une liaison passionnée, qui se rompt au bout de 
dix ans. Au cours d’une tournée en Russie, il fait la 
connaissance de la princesse Carolyne de Sayn- 
Wittgenstein. 

Ce que j'en pense : Présenté il y a deux ans, aux 
« Dossiers de l'écran » sous le titre français 
« Rêveries d'amour », aujourd'hui modifié, ce film 
est le résultat d'une coproduction entre la Hongrie 


Photo À 2 


16.45 


17.5 


17.50 


Pour la qualité musicale. 


et l'URSS. II donne, selon l'esprit d'aujourd'hui, une 
biographie officielle d’un pianiste et compositeur 
romantique présenté, avant tout, comme une gloire 
nationale hongroise. La reconstitution historique, 
soignée jusqu'à l’académisme, a pour but de mon- 
trer les frivoles sociétés européennes qui acclamè- 
rent Liszt, en opposition à son profond idéal. Le 
scénario est dû à un musicologue Imre Keszi et 
beaucoup de séquences ont été tournées en décors 
naturels. Des œuvres de Liszt sont interprétées par 
Gyorgy Cziffra, des œuvres de Chopin et de Bee- 
thoven par Sviatoslav Richter. La qualité musicale 
est indéniable. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : non répertorié.) 


HISTOIRE COURTE 
LE CYCLISTE 


Court métrage d'Eric Morvan. 

Avec : Christian Charmettant (le cycliste), Micha 
Bayard (la concierge), Marc Dudicourt (Prostate). 
Un jeune facteur, Bernard, court chaque année le 
« Tour de France » sur un home-trainer dans la 
cour de son immeuble à Paris. Sa concierge l'aide 
et le soutient, des amis viennent le voir, ses voisins 
l’'encouragent.….. 


FENÊTRE SUR 

HAÏTI CHÉRIE (2). (Émission en deux parties de 
Jean Dominique. Réalisation : Bob Thenauit.) 

Voir notre commentaire lundi page 58 même 
chaîne, même heure. 


VOIR ARTICLE PAGE 28 


RECRE A 2 
Spécial Noël : les recettes de cuisine. Les raisins 
de Noël de Robert. 
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AKAGERA 


Série en 19 épisodes réalisée par Gérard Vienne. 
Texte dit par Alain Lacombe. 

Un camp chez les lions. Afin d'observer les lions 
dans les meilleures conditions possibles, l'équipe 
décide d'installer son camp à l'intérieur même de 
leur territoire, au sommet d’une montagne douce 
surplombant la plaine de Kilala, au Rwanda. Au 
bout des 2 000 kilomètres de pistes, commence 
alors l'inventaire de l'énome matériel nécessaire au 
succès de l'expédition : projecteurs, groupe élec- 
trogène, réfrigérateurs, poste émetteur-récepteur, 
canots gonflables, hors-bord, 2 ballons Montgol- 
fière, tentes, installations sanitaires, et même une 
chaudière à eau chaude faite à l’aide d’une termi- 
tière abandonnée. Enfin, un soir tout fut prêt... 


18.30 C’EST LA VIE 


Magazine préparé par Noël Mamère. 


Sous le signe de l'espérance et de la solidarité. 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TOP CLUB 


-20. JOURNAL 
20.35 D'accord, pas d’accord 


Émission de l'Institut National de la Consommation. 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


PN Emission d'Armand Jammot, préparée par Guy Darbois et Anne-Marie Lamory. 
wW Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


LA FAUTE 


Téléfilm. Scénario : André Cayatte et Henry Coupon. Réalisation : André Cayatte. 


Michel Duchaussoy : Le docteur Leroy 

France Dougnac : Claudie 

Jean-Marc Bory : Mangin 

Hubert Gignoux : Le professeur Bernardi 

Jean Lescot : Barbaroux 

Patrick Préjean : Argelès 

Jacques Sereys : Vinci 

Michèle Simonnet : Marie-Claire Combalez 

Et Cyril Aubin, Romuald Abadie, Georges Beauvil- 
liers, Christian Bor, Madeleine Bouchez, Marie- 
Pierre Casey, et Catherine Creton. 


Si les « Dossiers de l'écran » n'existaient pas, 
André Cayatte aurait dû les inventer. Pas étonnant 
que sa réalisation TV soit un film coupé sur 
mesures et cousu main pour l'émission d’Armand 
Jammot : c’est un genre cinématographique dans 
lequel il s'est illustré depuis trente ans. (« Justice 
est faite », 1950). « Je suis un journaliste, dit-il. Mes 
films sont des dossiers sur des grands problèmes 
d'actualité, et ils ont suscité, spontanément, des 
débats. » 


« La Faute » est l’histoire d’un médecin, Jean-Paul 
Leroy, accusé d’avoir, par une erreur de diagnostic, 
entraîné la mort d’une de ses patientes. Le docteur 
Leroy reconstitue tous les moments de la journée 
où il a examiné, huit jours avant sa mort, cette 
malade dont il n’a pas décelé la grave maladie. 
Journée très chargée : Jean-Paul Leroy est chef de 
service dans un hôpital : les malades, l'enseigne- 
ment, les problèmes humains et administratifs. Ce 
jour-là, de surcroit, le fils d'un de ses confrères est 
hospitalisé dans un état grave. Faut-il opérer l'en- 
fant ? Un grand patron appelé en consultation ne le 
croit pas. Leroy, très inquiet, estime au contraire 
qu'il faut agir vite. Le père de l'enfant se range à 
son avis. L'intervention sera difficile, 


L'après-midi, consultation privée du docteur Leroy. 
C'est la veille des vacances. Les patients, angois- 
sés, insistent pour le voir avant son départ. L’avant- 
dernière visite de l'après-midi est la malade de 
« l'affaire ». Pour Leroy, elle est guérie... Huit jours 
après, à la suite d’un coup de ballon dans le ventre, 
intervention chirurgicale et mort de la patiente. Le 
chirurgien révèle : elle souffrait d’une grave mala- 
die. Comment le docteur Leroy qui la soignait 
depuis plusieurs mois ne s’en est-il pas aperçu ? Le 
mari de la morte dépose une plainte, alerte la 
presse. En rentrant chez lui, le docteur Leroy peut 
lire sur la plaque de cuivre qui porte son nom : 
Leroy assassin ! Est-il coupable et de quoi ? 

André Cayatte est habile. II a pensé à tout, prévu les 
arguments de chaque partie, ouvert les voies sur 
lesquelles défenseurs et plaignants vont s’engouf- 


Photo Kipa 


Michel Duchaussoy : le doute 


frer. Quelques invraisemblances que relèveront les 
spécialistes n’empêcheront pas « La Faute » de 
frapper dans le mille. Et Michel Duchaussoy est un 
grand comédien. Janick ARBOIS-CHARTIER 


DÉBAT : 
LA RESPONSABILITÉ MÉDICALE 


A moins d’une rigueur draconnienne — peu dans la 
manière des animateurs de cette émission — on 
peut s'attendre à un survol rapide des questions 
plus graves et plus vastes les unes que les autres. 
Le médecin a-t-il le droit de se tromper ? Comment 
limiter « le pouvoir médical » ? Le cumul de 
fonctions hospitalières et enseignantes avec une 
clientèle privée est-il un facteur de qualité pour la 
médecine ? Comment choisit-on un bon médecin ? 
Quelles sont les motivations des plaignants qui 
traînent les médecins devant les tribunaux ? Une 
seule de ces questions suffirait à nourrir le débat. Et 
il y en aura bien d’autres. 

Participent au débat : M. P. de Gérando, père d’un 
enfant victime d’une faute médicale ; Lucien Israël, 
professeur à la Faculté de médecine de Paris, chef 
de service à l'hôpital d'Avicenne de Bobigny, auteur 
de « La Décision médicale » ; André Still, de 
l'Académie Goncourt, auteur de « Le Médecin de 
charme » ; Maître Paul Lombard, avocat ; le docteur 
Claude Ménager, gastro-entérologue ; le docteur 
Michel Lavogez, président de la Fédération de 
l'Inter-syndicale des anesthésistes réanimateurs 
français ; le docteur Edmond Buchène, membre du 
Conseil de l'Ordre généraliste ; Hugues Mac 
Aleese, magistrat, conseiller à la Cour de Cassation, 
président du groupe de travail sur la responsabilité 
médicale. 


VOIR ARTICLE PAGE 32 
23.30 JOURNAL et fin 


IOUVW "~ 


Trendances 


FR3 |16 DÉCEMBRE 


C’est à vous d’être le programme, de 
-donner le plaisir de la musique. 
Apprendre la musique avec ses orgues. Électroniques, ils ont 


intervenu dans la musique, 


MARDI 


DÉCROCHAGE RÉGIONAL 


18. à 18.30. LES ABBAYES DU MOYEN AGE, 
émission universitaire. (Pour Besançon.) 


POUR LA JEUNESSE 


LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : La tauro- 
machie en question. — Consell : Les couleurs du 
temps vous souhaitent un joyeux Noel. — Un 
auteur, un interprète : Jean-Louis Pick. — Les 
brèves de la semaine. — La clé des champs : Extrait 
du film « Les Nouvelles aventures de Coccinelle ». 
— Jeu et devinette : Quel est cet animal ? 


TRIBUNE LIBRE 


ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ FRANCO-ARABE. 
Pourquoi la solidarité franco-arabe ? Ancien minis- 
tre, Louis Terrenoire, qui fut le premier président de 
l'A.S.F.A., rappelle dans quelles conditions celle-ci 
fut fondée. Le député Daniel Goulet, vice-président 
de l'’A.S.F.A., et président du groupe parlementaire 
France-Pays Arabes à l’Assemblée Nationale, 
commente les relations actuelles de la France avec 
le monde arabe. Robert Vial, secrétaire général, 
traite des objectifs culturels de l’A.S.F.A. et de son 
rôle en province. Lucien Bitterlin, président, aborde 
l'aspect économique. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG-NANCY-REIMS. L'Ecole troyenne 
du XVI° siècle. Une tradition originale de peinture, 


2e sn me I = pm 


ces dernières années. 
Yamaha est à son origine avec ralentit à volonté, selon la vitesse 


automatiques ou semi-automatiques d'instrument à un autre (parmi 


héritière de l'art gothique, et de sculpture, spécifi- 
quement champenoise. 

LILLE-AMIENS. L'art des Vikings. Franck Seydlite, 
un sculpteur sur bois installé près de Cassel, qui 
essaie de retrouver l'esprit de l'art de la peuplade 
venue, jadis, en ces lieux. 

RENNES-NANTES. La vie en fête. La peinture naïve 
d'Anne Mandeville. 

LIMOGES-POITIERS. Musiques populaires (3) : Es- 
tampie. Un groupe de musique ancienne, qui a 
remis à l'honneur, dans le Nord, la vielle utilisée 
autrefois en Hainaut. 
BORDEAUX-TOULOUSE-MONTPELLIER. Cinq 
fragments pour un vitrall. Un maître-verrier, installé 
dans un village au pied des Cévennes, raconte 
comment naît un vitrail. 

MARSEILLE-NICE-CORSE. Danses « in » pour 
dancing. Depuis le succès du film « La Fièvre du 
samedi soir », une nouvelle passion du public pour 
les danses de salon. 
LYON-CLERMONT-FERRAND-DIJON-BESANCON. 
Le saint sous la cathédrale : Les 700 ans de saint 
Bénigne. L'âge de la cathédrale de Dijon. 
PARIS-NORMANDIE-ORLÉANS. Bouvard et Pécu- 
chet. Les Frères Ennemis, tout désignés pour 
incarner les héros toujours actuels de Flaubert. 


DESSIN ANIMÉ 
SATURNIN & Cie : Le piège à Natacha. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est IVROGNES. A Paris : Pierre 
Doris, Juliette Mills et Pierre Desproges. 
Aujourd’hui, deux enregistrements : A 13 h 30, 
pour l'émission de demain, avec : TROUBLES. A 
15 h, pour celle d'après-demain, avec : TERMI- 
NAL. 


Et si la musique n’ 


Avec un orgue Yamaha, apprendre la mus 


qu'on programme, accélère et 


à laquelle on désire jouer la 


joie, l’interpréter dans des sonori- une mémoire d'ordinateur, et mélodie; profusion de rythmes de 
tés modernes, belles, variées et apportent tout un monde musical batterie, de la Bossa Nova au Disco, 
puissantes est devenu naturel. qui aide à travailler, à donner un en passant par le Jazz Rock; 

C’est un grand changement spectacle sonore : accompagnements passage instantané d’un son 
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20.30 CYCLE GRANDS WESTERNS 
A |: 
© L'APPAT 


Film américain d'Anthony Mann (1953), en version 
française. Précédentes diffusions : 8-10-67, 6-8-70, 
1-7-76 et 13-8-78. 


James Stewart : Howard Kemp 
Janet Lelgh : Lina Patch 

Robert Ryan : Ben van der Groat 
Ralph Meeker : Roy Anderson 
Millard Mitchell : Jesse Tate 


Fiche technique. Scénario : Sam Rolfe et Harold 
Jack Bloom. Photographie : William Mellor. Musi- 
que : Bronislau Kaper. Montage : George White. 
Titre original : « The Naked Spur ». Critiques et 
analyse parues dans Télérama 196, 1220 et 764. 
Durée TV : 87 minutes. 
Le genre : Western. 
L'histoire : Au Far West, en 1868. Howard Kemp est 
à la poursuite de Ben van der Groat, dont la tête est 
mise à prix 5 000 dollars. Kemp, qui se fait passer 
pour un shérif, est guidé par un vieux prospecteur, 
Jesse Tate, qu'il a rencontré en cours de route. Au 
moment où il rejoint enfin Ben pour l'arrêter, un 
troisième homme surgit, Roy Anderson, un ancien 
militaire à la moralité douteuse. Howard réussit, 
grâce à l’aide de Jesse et de Roy, à capturer Ben, et 
les quatre hommes repartent ensemble, accompa- 
gnés par Lina Patch, lamie de Ben. Ce dernier 
ayant révélé qu'Howard n'est pas shérif, mais veut 
mettre la main sur les 5 000 dollars promis, Roy et 
Jesse réclament, eux aussi, une part de la prime... 
Ce que j'en pense : « L'Appât » est un de ces 
chefs-d'œuvre du western, dont les années ne 
` peuvent altérer la beauté. La simplicité du sujet 
(cinq personnages, une randonnée commune) 
donne au film la rigueur d’une épure. En une heure 


attendait que vous? 


ique est une distraction. En jouer, un show. 


eux : piano, guitare, flûte, 
trompette et même orgue 
classique); effets sonores... On 
peut s'offrir toutes les audaces : 
en branchant le casque, on ne 
joue que pour soi. 


-La multiplicité des moyens de complète et ses rythmes. 


_ l'orgue électronique Yamaha est là 


Se ou 


Janet Leigh et James Stewart 


et demie, Anthony Mann décrit mieux que quicon- 
que ce Far West que nous allons sentir revivre. 
Chaque geste prend une importance véritable. 
Manger, boire, dormir, survivre et aimer redevien- 
nent les éléments fondamentaux de l'existence de 
ces êtres confrontés à une nature souvent hostile. 
« J'ai voulu — déclarait Anthony Mann — montrer la 
montagne et les torrents, les sous-bois et les cimes 
neigeuses, car le désert ne représente, en fait, 
qu’une portion de l'Ouest américain. » Comme 
dans « Les Affameurs », cet admirable western 
dans lequel on sentait le cours des saisons et la vie 
de la nature, « L'’Appât » nous fait étroitement 
participer à la vie quotidienne de l'Ouest. Sa 
splendide trame documentaire contraste avec l'ap- 
pât du gain, qui infléchit dramatiquement les ac- 
tions des protagonistes. Revoir James Stewart, 
dirigé par Anthony Mann, Janet Leigh et Robert 
Ryan, symbole de tout un cinéma américain, est 
une occasion à ne pas manquer. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 
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21.50 SOIR 3 et fin 


pour révéler ou épanouir les dons. devenu une distraction. En jouer, 
Dès qu'on sait jouer les 

notes de la mélodie de la main 

droite et les premiers temps-de la loin en musique : le plaisir donne 

main gauche, on peut interpréter des ailes. 

un thème avec sa ligne de basse 


Apprendre la mustaue est 7) ORGUES YAMAHA 


un show. 
C’est un moyen d'aller plus 
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MERCREDI 


17 DÉCEMBRE 
12.10 RÉPONSE A TOUT 
Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


12.30 MIDI PREMIÈRE 


. 13. 


13.40 


JOURNAL 
LES VISITEURS DU MERCREDI 


Émission de Christophe Izard. Collaboration : Chris- 
tophe Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gna- 
gni et Catherine Malaval. Avec les marionnettes de 
Monique et Boris Scheigam : Sibor et Bora. Présen- 
tation : Soizic Corne et François Diwo. Réalisation : 
Jean-Pierre Barizien. 


13.45 Le tableau bleu 


La liberté d'expression. M. Dugommier, le profes- 
seur toujours absent, retrouve sa classe et le 
tableau bleu. I! a de gros reproches à faire à ce 
dernier... Avec Max Amil et Dominique Blanche. 


Spécial 6-10 ans 


Le pog amme de cette séquence, présentée par 
Soizic Corne, les marionnettes Sibor et Bora, est 
établi à partir du courrier envoyé par les jeunes 
téléspectateurs. Avec Yves Dutell qui chante 
« Opéra », Gilles Arthur qui interprète « Un coup de 
baguette magique » et Jacques Trémolin qui parle 
de l'intelligence des perroquets. 


Siboralu 


Sélection de livres « spécial Noël ». — MISSION 
SPATIALE SANTÉ. — SPORT ET SÉCURITÉ. Quel 
nouveau sport l'espace cosmique permet-il aux 
passagers d'Hygéa 7 ? Dans quelles conditions ce 
sport peut-il s'exercer ? Quelles règles de sécurité 
convient-il de respecter lors de son apprentissage 
et de sa pratique courante ? — SCOUBIDOU. Sauve 
qui peut ! Au cours d’un vol à destination de Rio de 
Janeiro, l'avion dans lequel se trouvent Scoubidou 
et ses amis s'écrase en pleine forêt... Qui est hantée 
par un drôle de monstre ! — LE MUSÉE DES 
JOUETS DE NUREMBERG. Des maisons de pou- 
pées au Musée des jouets de Nuremberg et une 
visite de la ville. — 14.55 INFOS SPÉCIAL 6-10 ANS. 


15.10 Spécial 10-15 ans 

Avec, en direct, Yves Dutell. 

DOSSIER 10-15. La conquête des profondeurs (3) : 
Vivre sous la mer, réalisation de Karel Prokop. 
L'histoire des submersibles et habitacles sous- 
marins. — LA BATAILLE DES PLANÈTES. Astro- 
naute en péril. Deux astronautes reviennent d'une 
mission de routine sur Mars. Rentrée dans l’atmos- 
phère, amerrissage, puis le silence... L'océan est 
désert, les voyageurs de l’espace ont disparu... Allô, 
Force G ? — BAZOUM. Élaboré en fonction du 
courrier des jeunes téléspectateurs, ce magazine 
comporte les rubriques habituelles : interviews, 
chroniques de livres et de films. — GENS DU 


VOYAGE. Le cirque en hiver. La période d'hiver- 
nage est cruciale dans la vie d’un chapiteau. En 
trois semaines, tout doit être prêt pour la nouvelle 
tournée. Peintres, électriciens, mécaniciens, refont 
la toilette du « monstre » itinérant, 

autres artistes répètent... 


-que les 
— INFOS SPÉCIAL 10-15 


18.5 


18.20 


18.45 


19.10 


19.20 
19.40 
19.50 
20. 


16.35 Parade des dessins animés 


Sydney l'éléphant. — Capitaine Caverne. — Bug’s 
Bunny. 


17. LES FANTOMES DU CHATEAU 


Le fantôme de Noël. Nos amis s'apprêtent à passer 
des vacances de Noël traditionnelles. Tout à coup, 
l'ambiance devient étouffante... Que se passe-t-il ? 
Personne ne le sait vraiment. Bodkin va-t-il réussir à 
réconforter ses amis fantômes ? 


17.25 STUDIO 3 


Avec Johnny Cougar, Shaking Street, Precious 
aison, et Earth Wind and Fire. En direct, le groupe 
Elixir. 


AUTOMAG 


Un mécano trop tranquille. L'attitude de Monsieur 
Jean-Marie, employé mécanicien dans une petite 
ville de province, intrigue. Où disparaît-il sitôt son 
travail conscieusement achevé ? 


Jouets de rêve. M. Charbonneaux, fondateur du 
musée de l'Automobile française de Saint-Dizier, 
présente des modèles réduits Citroën avec lesquels 
il a joué dans son enfance. 


Les voitures radio-commandées. 


L'ILE AUX ENFANTS 


Les mauvais caractères. 


AVIS DE RECHERCHE 


Sheila, avec Llevaux-Cerrone. 


UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


Emission d’Eliane Victor. Présentation : Anne-Marie 
Peysson. 


Le code du bon voisinage à la campagne. (Rédac- 
tion : Françoise Kostolany.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF 1 
TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


Si vous vous sentez concernés par l'éducation 
et l'épanouissement de vos enfants 


TOBOGGAN 


Le premier magazine amusant et éducatif 


pour les enfants de 3 à 8 ans 


20.30 


Photo TF 1 


LES AMOURS DU MAL-AIMÉ 


Film TV en deux parties. Scénario et dialogues : 
920 te Clancier. Réalisation : Marcel 
amus. 


De la Belle époque au triste soir 


Jean-François Balmer : Guillaume Apollinaire 
Jenny Arasse : Annie Playden 

Tootie Masson : Marie Laurencin 

Caroline Sihol : Lou 

Catherine Jarret : Madeleine Pagès 

Maurice Benichou : Picasso 

Jean-Jacques Moreau : Blaise Cendrars 
Michel Berto : Max Jacob 


et Charles Reale, Gabriel Gobin, Marie Mergey, 
Blanche Olivier, Valérie Tilburg. 


Cette évocation en deux parties de la vie de 
Guillaume Apollinaire commence en 1900 : il a 
vingt ans, il vit en Allemagne et tombe éperdument 
amoureux d’une anglaise, Annie Playden. Une 
passion dévorante qui lassera la belle. Premier 
échec. Après un temps d'errance à travers l'Europe, 
celui qui s'appelle encore Guillaume de Kostro- 
witzky se fixe à Paris. Son travail dans une banque 
lui laisse assez de loisirs pour fonder une revue et 
fréquenter Paul Fort, Alfred Jarry et surtout Picasso, 
qui lui présente une jeune peintre, Marie Laurencin. 
Deuxième passion, aussi orageuse que la précé- 
dente et aussi mal terminée. Mais Guillaume Apolli- 
nire est né. Journaliste, critique d’art, écrivain, il est 
devenu célèbre dans les cénacles d'avant-garde où 
les poètes et les peintres sont ses amis. La Première 
Guerre mondiale commence... ë 


Que ce genre d’évocation est périlleux ! Poètes et 
admirateurs du « Mal-aimé », ne soyez pas effarou- 
chés, elle ne vous est pas destinée. La rencontre 
« en direct » d’Apollinaire et de Picasso au Bateau- 
Lavoir, la dégaine de Cendrars accoudé à un zinc 
de bistrot, les réparties du douanier Rousseau vous 
feront sûrement frémir. Relisez plutôt « Alcools ». 


En revanche, si l’on admet que la télé est l'art 
populaire par excellence, qu’elle s'adresse d’abord 
à ceux qui comptent sur elle pour explorer des 
domaines qu'ils méconnaissent ou ignorent, alors 
ces « Amours du Mal aimé » ne sont peut-être pas 
une vaine entreprise. Cette reconstitution est pour 
ceux-là l'occasion d’une vaste « révision », pour 
ceux-ci une porte ouverte sur un monde tellement 
riche qu'ils n'avaient jamais osé s'y aventurer. 
D'autant que l'interprétation de Jean-François Bal- 
mer ne se borne pas à une troublante ressemblance 
avec son modèle ; il l’incarne avec toute la convic- 
tion voulue par un rôle écrasant. Et la mise en 
images de Marcel Camus — du moins dans cette 
première partie — est soignée même s'il arrive que 
les décors clochent et que les dialogues cahotent. 


Mais ce qui est franchement navrant, c’est que pour 
célébrer le centenaire de la naissance d'Apollinaire, 
la télévision se borne à cette seule évocation des 
amours du poète. Le portrait est un peu court. Pour 
celui qui fut le découvreur du cubisme et influença 
des générations d'écrivains, on pouvait peut-être 
s'éloigner des alcôves ? Il y a quinze ans, Jean- 
Marie Drot réalisait « Les Heures chaudes de 
Montparnasse » et c'était pas mal du tout, savez- 
vous. Jean BELOT 


ee . 


Tootie Masson et Jean-François Balmer 


LA RAGE DE LIRE 


Émission de Georges Suffert. Collaborations : Mi- 
chèle Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne 
Pons. Réalisation : Jean-Paul Roux. 


La passion de l’opéra 


Rien n'annonçait le raz de marée, apparemment. Il 
n'y a pas si longtemps, le mélomane digne de ce 
nom réprimait comme une tare ses tendances 
lyricomanes. Quant au commun des mortels, l'idée 
ne l’effleurait même pas de passer toute une soirée 
avec de grosses dames hurlant leur douleur devant 
des toiles peintes. L'Opéra était bien mort. 


Pierre-Jean Rémy, Liebermann et André Tubeuf. 


C'est alors que firent leur apparition : Luchino 
Visconti en Italie et Wieland Wagner en Allemagne, 
qui traitèrent — ô stupeur — opéra comme du 
théâtre. Et puis vint la Callas, fabuleuse tragé- 
dienne, capable d’éclipser les joyaux hollywoodien. 


En France, tout a vraiment commencé avec l’arrivée 
de Rolf Liebermann à la direction d’un Palais 
Garnier, fermé faute de combattants. Il fallait prou- 
ver que si l’opéra était souvent ridicule, il pouvait 
être aussi sublime. z 


Gâté par la perfection fabriquée des disques, le 
public voyait ses rêves réalisés. Les théâtres de 
province ont contribué à faire monter la fièvre : la 
télévision, le cinéma même ont achevé le travail. Le 
tourbillon a rejoint celui du rock : à Orange, l'été 
dernier, douze mille spectateurs se sont entassés 
sur les gradins du Théâtre Antique pour voir 
« Rigoletto ». Johnny et Sylvie, qui s’y produisaient 
le lendemain, n’en ont attiré que cinq mille. - 
Puisqu'il n’y a plus de honte à se délecter de ce 
genre bâtard et que le sujet se vend bien, penseurs 
et écrivains se sont penchés sur le phénomène : 
dictionnaires, encyclopédies, essais, déclarations 
d'amour et de guerre aux divas du jour ont envahi 
les librairies. 


André Tubeuf, dans « Richard Strauss ou le voya- 
geur et son ombre » (Albin Michel), rêve amoureu- 
sement sur Strauss et ses opéras. Pour apprécier 
les subtilités de cette plume élégante, il faut mécon- 
naître le sujet à l'avance et accepter la subjectivité 
d’une approche littéraire et philosophique plutôt 
que musicale. 

A l'opposé de ce spectateur professionnel, Rolf 
Liebermann a été confronté à Hambourg et à Paris 
aux réalités des maisons d'opéra. 


Rolf Liebermann : « L'Opéra de Paris » Le somp- 
tueux livre illustré que Gallimard vient de publier 
est à l’image des sept ans de direction de l’auteur 
au Palais Garnier : éblouissant et ruineux. 

Rémy Stricker, lui, est professeur d'esthétique au 
Conservatoire de Paris. Dans « Mozart et ses 
Opéras » (Gallimard) sa connaissance de son sujet 
lui évite de se laisser prendre au piège de la grille 
de lecture psychanalytique qu'il a adoptée. 


Quant à Plerre-Jean Rémy, il a depuis longtemps 
concilié sa vocation de romancier et sa passion de 
l'opéra. « Salue pour moi le monde » (Gallimard), 
raconte le destin d'un groupe d'individus rythmé 
par les quatre journées de la « Tétralogie » au 
Festival de Bayreuth. Un bon sujet pour mêler, 
comme il aime à le faire, la fiction à la fiction dans le 
seul but de réinventer la réalité. François LAFON 
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ANTIOPE 


Choisir un métier : programmeur en informatique. — 


Librairie: les livres ` d'enfants. — Rediffusion à 
11h15. 
ÉMISSIONS RÉGIONALES 


11.30 Breiz o veva (Pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (Pour Marseille, Nice et la Corse). 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Émission de Philippe Bouvard. 


LES SOLITAIRES DE MYOLS 


Jean-François Poron : Renaud 

Anne Rondeleux : Huguette 

Huitième épisode. Huguette doute de Renaud. 
Blessé, celui-ci se renferme désormais dans une 
attitude hostile. La jeune femme, désespérée, cher- 
che avec son amie Laurianne à savoir la vérité. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Les mercredis. Jeanne Moreau dit le poème d'un 
téléspectateur et Leny Escudero interprète des 
chansons anciennes et deux nouveaux titres. — 
« L'amour du métier » : aujourd’hui une institutrice. 
— Informations pratiques par Arlette Tardif. — Jeu 
présenté par Vonny. (Émission préparée par Nicole 
André et. Marc Legras. Réalisation : Françoise 
Boulain.) 


BONANZA 


Série américaine. Rediffusion. 


Lorne Greene : Ben Cartright 
Perneil Roberts : Adam Cartright 
Dan Blocker : Hoss Cartright 
Harry Townes : Tom Edwards 


Le moulin. Tom Edwards, l’un des voisins des 
Cartright, est une proie facile pour Ezekiel, son 
employé : il est devenu infirme, à la suite d'un 
accident de chasse. Les Cartright se proposent de 
l'aider en construisant un moulin à blé sur sa ferme. 
Ezekiel est déterminé à empêcher ce projet qui 
rendrait l'indépendance à son maître. 


RÉCRÉ A2 
Présentation : Dorothée. 


Émilie: Émilie se déguise. — Discorébus. Pierre 
Perret chante : « La vaisselle cassée », « Lili » et 
y 


17.40 


18. 


18.30 


18.50 
19.20 
19.45 
20. 


-o : a .a 
Jean-Michel Jarre a tordu le cou au son 
« Objectif demain », 22.35. 


Fe 


« Mon petit loup ». — Les paladins de France: ~ 
Maiguerre de Montauban. — Maraboud’ficelle, avec 
Cabu et William Leymergie. — Les mots à double 
détente, avec Jean Lacroix. 


Les aventures électriques de Zeitron. 


Fermez le circuit. Deux enfants jouent aux auto- 
tamponneuses dans une fête foraine. Zeltron leur 
explique comment les autos du manège sont ali- 
mentées en électricité sans qu'il y ait besoin de fil. 
Question de la semaine: Pourquoi lorsque l'on 
marche sur le plancher de métal des autos-tam- 
pons, n'est-on pas électrocuté ? Envoyez votre 
réponse — avec votre nom, prénom, âge, adresse — 
sur carte postale à Zeltron, 5, rue de Monttesuy, 
75331 Paris Cedex 07. Comme chaque semaine, le 
gagnant recevra un vélo-cross et il y aura 500 lots 
de consolation. 

Jean Marais lit un de ses contes : Le prisonnier de 
Noël. — Candy: la chambre de méditation. — Les 
petits poètes avec Jean Lacroix. — Wattoo-Wattoo : 
jeux dangereux. 


FOLLOW ME 


Spécial Noël. Igor Gourine nous fait découvrir les 
rues de Londres décorées pour les fêtes de fin 
d'année. 

Invités : le groupe Faces qui chante « Christmas 
song », « Snow white » et interprète deux sketches : 
« Des cadeaux » et « La Party ». 


AKAGERA 


Série en 19 épisodes réalisée par Gérard Vienne. 
Texte dit par Alain Lacombe. 


Les lions dans Kilala (3). L'équipe se trouve au 
Rwanda, dans la grande réserve d'Akagera, au 
cœur de la plaine de Kilala, en bordure du Nil. Six 
mois d'observation sur les lions. Il a fallu quadriller 
le terrain, déterminer leurs habitudes et les zones 
privilégiées où ils évoluent. Le moindre mouvement 
d'inattention et ce sont plusieurs journées de per- 
dues pour les observateurs. Le premier jour se 
résume à d'incessantes reconnaissances afin de 
localiser les lions. Le jour, les fauves ne chassent 
pas. Le roi de la jungle est déchu, ni tueur ni 
sanguinaire, il se laisse aller à de tendres cajoleries. 
Ce sont les jeux de la sieste. A la tombée de la nuit, 
les lions changent d'attitude, la faim redevient leur 
souci premier... k 


C’EST LA VIE 


Sous le signe de l'espérance et de la solidarité. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 

JOURNAL 


20.35 LA BOHEME 


Opéra en quatre actes de Giacomo Puccini, d'après 
« Scènes de la vie de bohème » d'Henri Murger. 


Kiri Te Kanawa : Mimi 

Wilhelmine Fernandez : Musette 

Placido Domingo : Rodolphe 

Yves Bisson : Schaunard 

Tom Krause : Marcel 

Roger Soyer : Colline 

Michel Roux : Benoît 

Jacques Loreau : Alcindor 

Mario Agnetti : Parpignol 

Philippe Desert : Le sergent 

Fernand Dumont : Un douanier 

Orchestre et chœurs du Théâtre National de 
l'Opéra de Paris sous la direction de Nello Santi. 
Acte | — Dans une mansarde froide du Quartier 
latin, Marcel le peintre, et Rodolphe, le poète, 
tentent de ranimer le feu. Survient Schaunard, le 
musicien ; on lui a tout juste payé une leçon. Avec 
Colline, le philosophe, et Marcel, il va fêter l'événe- 
ment au café. Rodolphe reste seul. On frappe à la 
porte, Mimi, une voisine, vient demander du feu 
pour sa chandelle. Les jeune gens tombent amou- 
reux. 


Acte II — Au café Momus, au milieu du tourbillon de 
la fête, apparaît la coquette Musette, une ancienne 
maîtresse de Marcel, en compagnie d’un riche vieux 
beau. Les amants se reconcilient. 

Acte Ili — A la Barrière d'Enfer, sous la neige, Mimi, 
malade et tremblante, confie à Marcel que la vie 
avec Rodolphe est devenue difficile. Les deux 
couples se séparent après s'être disputés. 

Acte IV — Dans la mansarde, Rodolphe et Marcel 
évoquent le souvenir des jours heureux avec leur 
maîtresse, et essayent de tuer le temps par des 
blagues de collégiens. Musette arrive et leur an- 
nonce que Mimi mourante veut revoir l'endroit où 
elle fut heureuse avec Rodolphe. C'est là que 
quelques instants plus tard elle rend l’âme. 
L'avouerai-je ? Je voyais, en juillet dernier, cette 
production de « La Bohème » au moins pour la 
huitième fois, et je me suis surpris à n'être pas 
vraiment convaincu par l'interprétation dramatique 
musicale et vocale du chef-d'œuvre de Puccini. 
Peut-être avais-je encore trop présentes dans 
l'oreille les prestations de Mirella Freni, Katia Ric- 
ciarelli, Luciano Pavarotti ou Giacomo Aragall, et 
celle, au pupitre, de Guiseppe Patané ? Visueile- 
ment, tout est parfait. Les décors de Luigi Samari- 
tani sont superbes, et Gian Carlo Menotti a signé 
une mise en scène d'une rare intelligence. Le jeu 
des artistes, les mouvements de foule au deuxième 
acte, la rupture émouvante dans la brume de la 
Barrière d'Enfer, la mort de Mimi, la pudeur expri- 


Kiri Te Kanawa et Placido Domingo : 
Si vous avez le cœur tendre... 


mée par ses amis en cet instant, tout maîtrise avec 
efficacité le réalisme qu'impose le livret, sans 
concession superflue à l’anecdote. 


Voilà un « spectacle fort ». Cependant... Nello Santi 
dirige cette fois l'orchestre avec des élans très 
vulgaires qui rendent la musique trop accrocheuse, 
sans souci d’une véritable et noble émotion. Kiri Te 
Kanawa possède un timbre superbe et une musica- 
lité admirable. Mais, éblouissante de santé, et d’une 
grande froideur dans l'expression, elle ne parvient 
pas à rendre vraiment crédible cette Mimi poitri- 
naire et vulnérable. Placido Domingo en rajoute 
avec force sanglots dans une voix qui paraît fati- 
guée. Wilhelmine Fernandez a un médium faible, 
mais pour Mimi mourante, le public a toujours le 
cœur attendri. J'en ai fait le test: un de mes amis 
qui, à priori, n'est pas une âme sensible, m'accom- 
pagnait ce soir-là. Il n'avait jamais vu ni entendu 
« La Bohème » et, à la fin, il réprimait des larmes. 
« Je ne suis pourtant pas une midinette, mais c'est 
triste... » me disait-il comme pour s'excuser. Si vous 
avez aussi le cœur tendre, oubliez mes réserves et 
laissez-vous aller à l'émotion. Frédéric POURRIEUX 


Le concert est retransmis simutanément sur Fran- 
ce-Musique. Les téléspectateurs possédant un ré- 
cepter radio à modulation de fréquence ont donc 
intérêt à prendre le son de France-Musique afin de 
bénéficier des avantages de la stéréo. 


VOIR ARTICLE PAGE 16 


OBJECTIF DEMAIN | 
LES SONS DU XXI? SIECLE 


Émission préparée et présentée par Laurent Broom- 
head. Collaboration : Denis Dugas, Philippe Dumez, 
Pierre Kohler et Anne-Marie Guérout-Fleury. Réali- 
sation : Jean-Pierre Spiero. 

Quels sons et quelle musique pour l'an 2000 ? 
Comment l'oreille humaine percevra-t-elle ces mes- 
sages musicaux élaborés par les synthétiseurs et 
autres ordinateurs ? En intervenant dans une des 
formes de l’art, la science et la technique ne 
risquent-elles pas de nous dérouter ? Telles sont les 
questions que cette émission soulève. Dans une 
première partie Catherine Lara, entourée de ses 
musiciens, nous aide à comprendre ce qu'est un 
son musical, son timbre, sa couleur, son attaque. 
Des expériences réalisées en direct expliquent les 
différences entre les instruments de musique. La 
notion de beauté sonore est nécessairement sub- 
jective. Comment la science, par nature objective, 
peut-elle s’y adapter ? 


Dans la deuxième partie, Jean-Michel Jarre pré- 
sente les synthétiseurs qui lui permettent de créer 
une nouvelle musique. Parallèlement, des scientifi- 
ques du Commissariat à l'Energie Atomique (CEA), 
du Centre National de Recherche Scientifique 
(CNRS), et de l’Institut de Recherche et de Coordi- 
nation acoustique-musique (IRCAM)montrent 
comment ils utilisent les ordinateurs pour analyser 
les sons des instruments traditionnels et réussissent 
à les recréer artificiellement. Enfin on découvre les 
sons de la musique de demain à l'IRCAM où 
l'informatique compose et interprète les sons et les 
bruits qui nous deviendront peut-être familiers de- 
main. 

Cette émission se déroule en direct des Buttes- 
Chaumont et de l'IRCAM au Centre Georges-Pom- 
pidou. 
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Sophia, blanchisseuse, duchesse et anarchiste. 
« Lady L » 20.30 


POUR LA JEUNESSE 


DE TRUC EN TROC, jeu. (Émission de Denis 
Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier et Daniel Tomasi. FR 3 Lyon.) 


FRED BASSET : Un gentil petit chien. 


TRIBUNE LIBRE 


MOUVEMENT LE NID. La prostitution n’est pas une 
fatalité. En 1980, la prostitution existe encore sous 
de nombreuses formes. Des femmes et des hom- 
mes vivent une situation d'esclavage. Depuis plus 
de quarante ans, le Mouvement du Nid s'emploie à 
aider les personnes qui le désirent à quitter la 
prostitution. Des responsables du Mouvement — 
Marie-Renée Jamet, présidente, Jacques Milard, 
membre du Comité national — et Sylvie, qui a connu 
quinze ans de prostitution, en témoignent : on peut 
quitter la prostitution. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG. Aide-mémoire, avec Dossier spé- 

cia! troisième âge. 

NANCY. Spécial Patrimoine sacré, avec l'abbé 

Choux, conservateur du Musée lorrain. F 

REIMS. Les travaux du R.P.R., avant le VIIIe Plan, 

avec Jacques Sourdille. 

RENNES. Magazine du modélisme et Noz vad. 

LIMOGES. Les ventes avec prime ou ventes boule 

de neige. 

POITIERS. La lutte contre l'alcoolisme. 

MARSEILLE. Le cinéma dans la région. 

AJACCIO. Corse 3 : Mieux vivre aux Salines. Le rôle 

d’un centre social urbain. 

DIJON. Agenda médical : La tuberculose. 

BESANCON. La sécurité des enfants à la sortie des 
coles. 

PARIS. Service public : L'électricité industrielle. 

CAEN. La vie à la Trappe de nos jours : A Soligny 

dans l'Orne. 

ROUEN. Les événements cinéma du mois. 

ORLÉANS. La révolution dans le solfège. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


DESSIN ANIMÉ 


SATURNIN & Cie : Vacances. 


20. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 

Ce soir, le mot est TROUBLES. A Paris: Jean 
Raymond, Christine Fabrega et Sim. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. À 13 h 30, pour 
l'émission d’après-demain, avec: INCULTES. A 
15 h, pour celle de samedi, avec : PLANCHES. 


HOMMAGE A ROMAIN GARY 


LADY L 


Film franco-italien de Peter Ustinov (1965), en 
version française. Précédentes diffusions : 27-10-74 
et 8-8-78. 


Sophia Loren : Louise et Lady L 

Paul Newman : Armand Denis 

David Niven : Dirk (Lord Lendale) 
Claude Dauphin : L'inspecteur Mercier 
Philippe Noiret : Gérôme 

Michel Piccoli : Lecœur 

Marcel Dalio : Sapper 

Cecil Parker : Sir Percy 

Jean Wiener : Krajewski 

Daniel Emilfork : Kobeleff 

Jacques Dufilho : Beala 

Eugène Deckers : Koenigstein 

Peter Ustinov : Le prince Otto de Bavière 
Tanya Lopert : Agneau 

Catherine Allégret : Pantoufle 

Sacha Pitoeff : Le lanceur de bombes 
Arthur Howard : Le domestique 

Roger Trapp, Joe Dassin et Jacques Legras : Les 
inspecteurs de police 

Moustache : Un « client » 


Fiche technique : D'après le roman de Romain 
Gary. Adaptation : Peter Ustinov. Images : Henri 
Alekan. Musique : Jean Françaix. Critique parue 
dans Télérama 834. Durée TV : 105 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Dans son château du Yorkshire, Lady 
Lendale, que ses amis ont surnommée Lady L., fête 
ses quatre-vingts ans. Au poète sir Percy, qui doit 
écrire sa biographie officielle, elle raconte son 
histoire. Au début du siècle, cette duchesse an- 
glaise s’appellait Louise. Elle était blanchisseuse à 
Paris et portait le linge dans une maison close 
fréquentée par des gens du monde et des ministres, 
« Le Moulin bleu ». Louise attendait « l’homme de 
sa vie ». Il surgit, un jour, au « Moulin bleu ». C'était 
Armand Denis, un anarchiste traqué par la police. 
Louise l'aida à fuir et devint sa compagne. Elle le 
suivit, en Suisse, avec sa bande. Les anarchistes 
préparaient un attentat contre le prince Otto de 
Bavière, qui devait venir à Nice. 


Ce que j’en pense : Le roman de Romain Gary offre 
des situations amusantes, une fine observation 
sociale et des possibilités spectaculaires. George 
Cukor rêvait de le porter à l'écran avec Gina 
Lollobrigida et Tony Curtis. Finalement, ce fut Peter 
Ustinov qui le réalisa, pour Sophia Loren, dont le 
mari, le producteur Carlo Ponti, avait financé l'opé- 
ration. On admirera, ici, le talent de la belle actrice 
dans un rôle à transformations. Sophia Loren a de 
l'abattage, de la classe, et c’est un plaisir de 
découvrir avec elle les anarchistes 1900 et la 
société des palaces. La distribution est, d’ailleurs, 
très brillante, Paul Newman et David Niven, en 
particulier, sont les dignes partenaires de la ve- 
dette. Cela dit, il faut bien constater que le film 
souffre du gigantisme propre aux productions inter- 
nationales à gros budget. Peter Ustinov, qui a 
souvent des idées de gags à la Lubitsch, a dû étirer 
sa mise en scène pour mettre en valeur les décors 
fastueux, tel celui de la maison close. Si bien que 
l'action — assez mince à vrai dire — piétine au lieu 
de partir à toute vitesse, comme dans ces comédies 
américaines d’avant-guerre, dont Peter Ustinov 
semble, pourtant, avoir retenu certaines leçons. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
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iL“Auto Race’, un jeu élec- ORONES 
cal tronique-de poche Mattel. | à 
Attention aux ruses |i : 7 
du micro-ordinateur. 1l est program- | ki 
mé pour vous rendre la partie difficile. 2 
On ne plaisånte pas avec les jeux électroniques Mattel. 


Le “Football” Mattel, un jeu E 
3 S S 
électronique de poche | 
Mattel. 
Attention aux ruses du micro- 
ordinateur. || est programmé pour 
vous rendre la partie difficile. 
On ne plaisante pas avec les jeux électroniques Mattel! - 
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antivol TREKKING ® 

 @ >: C'est un 
cadeau super 


pour les jeunes | 


de /à77ans! 


CHÈQUES DE VOYAGE, 
BILLETS RÉGLAGE DE 


CARTE DE LONGUEUR 


CRÉDIT J 
; 5 / 


PORTEFEUILLE, 
CLÉS, MONNAIE PASSEPORT, 
STYLO 


Indispensable en vacances, voyage. 
Protège vos papiers contre la perte et le vol. 
Existe en 2 tailles et 4 coloris. 


pour partir tranquille 
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Í BON (sans engagement). | 
{ Veuillez m'envoyer votre documentation en I 
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pde la ceinture ANTIVOL. I 
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I Commanderie - 13317 Marseille Cedex15 
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TF1 


JEUDI 


18 DÉCEMBRE 


M. Benichou (Picasso) et J.-F. Balmer (Apollinaire) 
« Les Amours du Mal-aimé », 20.30 


RÉPONSE A TOUT 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réalisation : Janine 
Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 
Emission de Danièle Gilbert. 
Avec Karen Cheryl et Hugues Aufray. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 
OBJECTIF SANTÉ 


Emission du docteur Schodet. 
Relations entre mère et enfant. 
14. Fin 


TF QUATRE 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. 
Avec Annik Beauchamps. 


L'ILE AUX ENFANTS 


Mademoiselle Futale veut captiver. 


AVIS DE RECHERCHE 


Shella, avec Jean-Plerre Bucolo, Gérard Lenorman 
et Viviane Reed. 


19.10 


22. ALEX MÉTAYER 


UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Emission d’Eliane Victor. Présentation : Anne-Marie 
Peysson. 

Les relations de voisinage ou la loi du bon sens : 
quelques exemples. (Rédaction : Françoise Kosto- 
lany.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et 
Jean-Paul Rouland. 


Invité : Jean-Christophe Averty. 
JOURNAL 
LES AMOURS DU MAL-AIMÉ 


Film TV en deux parties. Scénario et dialogues : 
Georges-Emmanuel Clancier. Réalisation : Marcel 
Camus. i 

2. L'homme cible 


Jean-François Balmer : Guillaume Apollinaire 
Maurice Benichou : Picasso 

Antonia Berkov : Jacqueline 

Caroline Sihol : Lou 

Catherine Jaret : Madeleine Pagès 

Charles Reale : Billy 

Automne 1914 : Apollinaire, qui n’a pu s'engager, 
est à Nice où il fait la rencontre de Louise de 
Coligny-Chatillon, « Lou la diablesse ». Liaison 
fiévreuse, un moment interrompue par le départ au 
front, car Kostrowitzky, qui a été naturalisé, réussit 
enfin à se faire incorporer. Dans l'artillerie d’abord, 
puis dans l'infanterie. Entre-temps, une autre pas- 
sion se noue avec Madeleine, une institutrice 
d'Oran. Grièvement blessé, trépané, Guillaume re- 
vient à Paris, méconnaissable, marqué par la guerre 
et par ses amours manquées. La jolie Jacqueline 
viendra à temps panser toutes ses plaies. 


Premier enseignement : Apollinaire fut un valeureux 
soldat. Second enseignement : il fut ce qu’on 
appelle communément « un tempérament » ; c'est 
du moins ce que suggèrent les images de ce soir, 
qui s’attardent complaisamment sur les étreintes du 
poète. On n'est pas bégueule, mais l’auteur des 
« Calligrammes » méritait mieux que ces visites par 
effraction. Faut-il souligner que cette seconde par- 
tie n’a pas les mérites de la première, encore que 
Jean-François Balmer se tire bien d'affaire. 

Jean BELOT 


Emission réalisée par Bernard Lion. 


En consacrant une heure — même tardive — à Alex 
Métayer, la télévision reconnaît ce que le public 
savait déjà, surtout depuis ses spectacles de l'an 
dernier au Théâtre de la Ville à Paris : Métayer est 
un comique au talent très personnel qui a su 
s'imposer au même rang qu'un Bedos ou qu’un 
Coluche. Il a des portraits souvent féroces, d’une 
précision et d’une dérision terriblement efficaces, 
que sa gentillesse complice sait faire passer dans 
les salles. 

Pour l'émission de ce soir, il a travaillé en étroite 
collaboration avec l'équipe vidéo de Bernard Lion, 
qui l’a enregistré en public au Théâtre des Aman- 
diers à Nanterre. Les recherches d’éclairages, de 
plans utiles et collant bien au climat des différents 
sketches et à leur construction dramatique l'ont 
visiblement passionné. Nous verrons ce soir cette 
mise en images des sketches suivants : « Une Fille 
qui en a », « Mohammed apprend le français », 
« Mordorak », « L'Homme nucléaire », « Mozart », 


4 ; 
à Pe go E 


« Merci disco », « Les Petites annonces », « L'Hô- 
tesse de l'air », « Le Fils réac », « L’'Hymne à la 
joie », « Clair de lune constipé », « On a bouffé », 
« Honey Pie », « Le Corps c’est beau », « On veut 
rire ». Anne-Marie PAQUOTTE 


VOIR ARTICLE PAGE 35 
22.55 JOURNAL et fin 


regarder, 
pour connaître 
et comprendre 
le monde 


où nous vivons. 


_ CHISTORE evo) 
LA TECHNOLOGIE 


_ Une colon tatalement originale, 
qui met en œuvre toutes les ressources de la civilisation du “visuel”. 
Chaque volume présente un tour d'horizon complet du grand domaine de connaissance auquel il est consacré; 
l’ensemble constitue une véritable encyclopédie thématique. . 
- - Des innovations fondamentales : 
une illustration étonnamment expressive (plus de 15 000 photos, dessins, schémas, diagrammes), aussi explicative que le texte; 
_ chaque sujet traité en petites unités complètes, par doubles pages; 
une nd d’a approche qui arrive à “démonter” et faire comprendre même les questions les plus complexes. 


LAROUSSE 


D RES ES 

SNS EUR EURE 
BON Je désire recevoir, gratuitement et sans engagement de ma part, 

pour 1 une documentation gratuite : è votre documentation tout en couleurs sur la collection L'UNIVERS EN COULEURS. 


UM o a _ _ _—. 


CODE POS AE = e aa a -n BIR e a a 
1131280 


À renvoyer, dès aujourd’hui, à la LIBRAIRIE LAROUSSE, 17, rue du Montparnasse - 75298 Paris Cedex 06 
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JEUDI 


A2 |18 DÉCEMBRE 


Truffaut la tendressa. ai "invité du Jeudi », 15. 55 


10.30 ANTIOPE 


12.45 
13.35 


13.50 


14. 


‘15. 


Dossier handicapés : informations pratiques pour 
parents d'enfants handicapés. Rediffusion à 


PASSEZ DONC ME VOIR 
LES SOLITAIRES DE MYOLS 


Jean-François Poron : Renaud 

Anne Rondeleux : Huguette 

Elisabeth Tamaris : Rosemonde 

Caroline Sihol : Angèle 

Neuvième épisode. Les Delbeaume ont été mutés 
dans une petite ville lointaine. Angèle d'Armilly, 
amoureuse d'Armand, est la plus choquée. Elle 
accepte le plan d'Huguette : quitter Myols avec 
toute sa famille. Mais c'est Rosemonde qui, la 
première, s'enfuit de Myols avec son fils. Trop 
brutalement arraché à son milieu, l'enfant tombe 
gravement malade. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR3 


FACE A VOUS 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Entrez dans la musique. Avec Roland de Candé, 
musicologue, auteur de « Initiation à la musique ». 
Son but : prouver à chacun qu'il peut comprendre 
et aimer toute la musique. Participent également à 
l'émission : les pianistes Noël Lee et Christian Ivaldi, 
l'orchestre de chambre de Jean-Claude Malgoire. 
Au programme, des œuvres de Mozart, Rameau, 
Schubert, Brahms, Ravel et Stravinski. (Emission 
préparée par Laure Baudouin. Réalisation : Fran- 
çoise Boulain.) 


LE SAINT 


Feuilleton britannique. Rediffusion. 

Roger Moore : Simon Templar 

Kate O’Mara : Nadine et Yvette 

Alexandra Bastedo : Mireille 

Les faux-monnayeurs. Le Saint se promène paisi- 
blement à la campagne lorsqu'un avion vient 
s'écraser à proximité. Voulant secourir les passa- 
gers, le Saint est accueilli par une grêle de balles 
tirées par le pilote qui met ensuite le feu à l'appareil. 
Un sac contenant de faux billets de banque gît à 
côté de l'épave. 

Le Saint essaie de retrouver le pilote, Miles Cham- 
pan, mais ce dernier a été assassiné. || ne reste plus 
qu’un indice: une pochette d’allumettes au nom 
d’une boîte de nuit de Paris ; un autre nom, Mireille, 
est inscrit sur le rabat. 


15.55 L'INVITÉ DU JEUDI 


© 


FRANÇOIS TRUFFAUT 


Emission d'Anne Sinclair. Réal. : Gilles Daude. 


Ecolier, il « sèche » la classe pour aller au cinéma. 
Ses humanités, il les fait à la Cinémathèque, auprès 
de Renoir, de Hitchcock. La vie de François Truf- 
faut ne se conçoit pas sans le cinéma. Adolescent, 
il bricole dans trois ou quatre métiers, puis connaît 
la maison dite alors « de correction ». Epaulé par le 
critique de cinéma André Bazin, il débute dans le 
métier et ne tarde pas à y faire figure d’« affreux 
Jojo », massacrant allègrement de sa plume les 
pontifes du cinéma d'alors, qualifié de cinéma de la 
qualité française, et en particulier les « trois D » : 
Decoin, Duvivier, Delannoy, leur reprochant de 
manquer de simplicité, d'imagination et d’ être as- 
servis à l'argent. Il attaque aussi le Festival de 
Cannes. En 1958, il est expulsé de ce Festival. En 
1959, il y reçoit la Palme d'or pour « Les Quatre 
cents coups ». Il devient l’une des têtes de ce qu’on 
a appelé «la nouvelle vague » qui propose une 
nouvelle écriture cinématographique. 


Une vingtaine de films en une vingtaine d'années 
sont le fruit de sa recherche. Certes, l'adolescent 
prolongé des années 1955-60 s'est assagi, ou 
plutôt, il a mûri. Et l’ensemble de son œuvre forme 
un attachant cinéma de la tendresse, même s’il n’a 
pas toujours pour héros le fameux Antoine Doinel, 
ce personnage imaginaire qui procède étrangement 
à la fois de son auteur et de Jean-Pierre Léaud, son 
interprète. 

C'est sa maison de production qui absorbe la 
plupart de son temps. Mais il consacre ses loisirs à 
la lecture et à la collection des livres anciens. A son 
panthéon, il fait figurer Jean Cocteau, Audiberti, 
Radiguet et Paul Léautaud. |I désire rencontrer 
Henri Amouroux, car l’histoire des Français sous 
l'Occupation le passionne : la preuve en est son 
dernier film, « Le Dernier métro », et il apprécie les 
quatre volumes déjà publiés par son visiteur. Cabu 
assure les croquis de l'invité. Jacques MEILLANT 


17.30 RÉCRÉ A2 


Photo À 2 


Présentation : Pierre Jacquemont. 


Emilie : Emilie et la baignade. - Mes mains ont la 
parole: Marie-Thérèse Abbou raconte l’histoire 
d’« Un petit ours appelé Michka » (Editions Flam- 
marion). - Les paladins de France : le collège d'Aix- 
la-Chapelle. - Abracadabra. 


AKAGERA 


Série en dix-neuf épisodes, réalisée par Gérard 
Vienne. Texte dit par Alain Lacombe. 

La nuit du cyclope (4). Début février, l'équipe passe 
à la première phase de ses expériences. On savait 
depuis longtemps que les lions n'étaient nullement 
troublés par les projecteurs. Mais quelles allaient 
être leurs réactions si on tentait de les observer, la 
nuit, à l’aide d'une montgolfière ? 


18.30 C’EST LA VIE 


18.50 


Magazine par Noël Mamère. 


Sous le signe de l'espérance et de la solidarité. 
(Voir notre présentation lundi, même chaîne, même 
heure.) 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.10 D’ACCORD, PAS D'ACCORD 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TRIBUNE POLITIQUE 


Le Parti socialiste. 


20. JOURNAL 


20.35 JEUDI CINÉMA 


Soirée préparée et présentée par Pierre Tchernia et Jacques Rouland. 
Collaboration : Jean-Claude Romer et Pierre Louis. Réalisation : Michel Ayats. 


LE RETOUR DE LA PANTHÈRE ROSE 


Film anglais de Blake Edwards (1974), en version française. 


Passé le générique, 


Peter Sellers : L'inspecteur Clouseau 
Christopher Plummer : Sir Charles Litton 
Catherine Schell : Claudine Litton 
Herbert Lom : L'inspecteur principal Dreyfus 
Peter Arne : Le colonel Sharki - 
Grégoire Aslan : Le chef de la police 
Peter Jeffrey : Le général Wadafi 

Eric Pohimann : L’obèse 

Burt Kwouk : Cato 

André Maranne : François 

Victor Spinetti : Le concierge 

Mike Grady : Le groom 

Carol Cleveland : La dame au sari 
Jeremy Hawk : Le jaloux 


Fiche technique. Scénario : Blake Edwards et Frank 
Waldam. Images: Geoffrey Unsworth. Directeur 
artistique : Peter Mullin. Musique : Henry Mancini. 
Titre original: « The return of the pink panther ». 
Critique parue dans Télérama 1348. Durée TV: 
115 minutes. 

Le genre : Comédie policière. 

L'histoire. Au musée national du Lugash (pays 
arabe fictif), un personnage vêtu de noir déjoue 
tous les systèmes de sécurité et vole le fabuleux 
diamant « la panthère rose ». La police secrète du 
pays fait appel à l'inspecteur français Clouseau qui 
avait retrouvé le bijou lors d’un premier vol. L'ins- 
pecteur principal Dreyfus venait de rétrograder le 
maladroit Clouseau. Fou furieux, il est obligé de le 
reprendre. Clouseau soupçonne son vieil ennemi, 
Sir Charles Litton, dit « le fantôme », qui vit retiré à 
Nice avec sa femme Claudine. Litton est innocent. 
Pour se disculper devant les autorités du Lugash, il 
doit découvrir lui-même le vrai coupable. Sa femme 
l’aide à se débarrasser de Clouseau qui, obstiné à 
le poursuivre, le gêne dans son enquête. 

Ce que j'en pense. Blake Edwards, réalisateur 
essoufflé, est revenu, ici, à son grand succès des 
années 60 : « La Panthère rose ». Cette comédie 
policière burlesque, bien surestimée, avait fait à la 


plus aucune indulgence pour l'inspecteur Clouseau. 


fois la célébrité d'un personnage de dessin animé et 
celle de Peter Sellers en inspecteur maladroit 
gaffeur et quelque peu idiot. La panthère rose 
(l'animal, pas le diamant) cabriole au générique, 
imitant Groucho Marx et plongeant le spectateur 
dans l’euphorie. Passé ce générique, le film, mal- 
heureusement, s’enlise dans des gags étirés, pe- 
sants et encore qu'il soit infiniment préférable à 
tous les vaudevilles français idiots qu’on subit ces 
temps-ci à la télévision, ce n'est pas une réussite. 
Ne faudra-t-il pas examiner, un jour, sérieusement, 
le cas de Blake Edwards pour lequel tant de 
cinéphiles ont une indulgence coupable ? Celui de 
Peter Sellers, en tout cas, est clair: un cabotin 
satisfait de lui-même en fait des kilos pour nous 
amener à rire. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


JEUX ET CONCOURS 


Aidés par deux comédiens invités de la soirée, les 
deux candidats s'affrontent dans une série de jeux. 


Concours permanent. Après avoir donné le résultat 
du concours annoncé le 4 décembre, et qui portait 
sur le classement de sept films interprétés par 
Gérard Philipe, Pierre Tchernia propose une nou- 
velle liste de sept comédies musicales américai- 
nes: 1. Cabaret - 2. Chantons sous la pluie - 3. 
Hello Dolly ! - 4. Le Magicien d’Oz - 5. La Mélodie 
du bonheur - 6. Un Américain à Paris - 7. West side 
story. - Aux téléspectateurs d'envoyer leur classe- 
ment (uniquement les numéros, pas les titres) sur 
une carte postale à : Jeudi-Cinéma, 5, rue de Mont- 
tessuy, 75331 Cedex, Paris 07. Les résultats seront 
donnés lors de la prochaine émission, le 8 janvier. 


MAGAZINE 

L'actualité du cinéma en images : extraits de films 
nouveaux, reportages, interviews, documents sur 
l'histoire du cinéma... 


23.30 JOURNAL et fin 
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JEUDI 


FR3 y DÉCEMBRE 


18.30 POUR LA JEUNESSE 


BRAC A BRIC : Dans un bourg du Moyen Age, à la 
rencontre d’Asthony, le jongleur, Madjid, le magi- 
cien, et des Troubadours. (Emission de Frédérique 
Sand. Réalisation : Bernard Maigrot. FR 3 Lyon). 


KI KE KOI : Jeu dont le but est de deviner trois mots 
qui permettent d’en trouver un quatrième, illustré 
par un dessin de Christian Mento. Aujourd’hui : Non 
précisé. (Emission de Denis Fleurot et Jean-Pierre 
Guéret. Présentation : Bernard Gick. Réalisation : 
Patrick Martin. FR 3 Strasbourg). 


18.55 TRIBUNE LIBRE 
UNION RATIONALISTE. La liberté de la presse est 
le sujet de cette tribune, à laquelle participent 
Madeleine Rebérioux, historienne, M° Maurice Kiej- 
man, avocat, Jean-François Kahn, directeur des 
« Nouvelles Littéraires », et Jacqueline Marchand, 
secrétaire de l'Uniòn Rationaliste. 

19.10 SOIR 3 

19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 

19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG: Point fixe à... Monographie d’un 
village 

NANCY. Spécial Patrimoine sacré : 
Lorraine. 

LILLE-AMIENS. Journal de la Mer. 
NANTES. Les problèmes d'assainissement en mi- 
lieu rural. 

LIMOGES. Dix ans d'activité à la Maison du Limou- 
sin. 


les vitraux de 


LA CUISINE DES MÉNAGES HEUREUX 
| à la mesure de tous les budgets 


JS 


Le (ré du Confort. 


c'est pour vous la certitude d'une installation sans soucis : 
© Etude, plan et devis gratuits. @ Prix net, tout compris. 

© Liberté du choix. Cuisine tous styles : © Crédit total jusqu’à 8 ans. 
rustique, moderne, design, etc. @ Garantie “longue durée”. 


LYON-RHONE-ALPES PARIS-Ile-de-France 
27 rue Sala - 69002 Lyon 11 av. Delcassé - 75008 Paris 
Tél. : (7) 837.12.82 Tél. : 553.29.92 


BON DE DOCUMENTATION GRATUITE à adresser au Cercle du Confort. 


sans aucun engagement de ma part, je désire recevoir une documentation gratuite 
me donnant droit à un plan et un devis gratuits. 


Prénom 


S Ga re 


Blier et Girardot... Mais dans quelle galère ! 


« Elle boit pas, elle fume pas... ». 20.30. 


POITIERS. Les styles et la protection du patrimoine 
architectural. 
TOULOUSE. L'Association des:constructeurs 


d'avions. 

MARSEILLE-CORSE. La Légion Etrangère : Service 
Kemmel. 

GRENOBLE. Alpes Magazine : La pollution du lac 
Léman. 


CLERMONT-FERRAND. Terre d'Auvergne. 

DIJON. Zoom sur Montbard, à travers un peintre et 
son musée. 

BESANÇON. Le rôle de la Caisse d’Allocations 
Familiales. 

CAEN. Les jeunes et les marionnettes. 

ORLEANS. Le maintien à domicile : vieillir chez soi. - 
AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


DESSIN ANIMÉ 


LE CHANSONNIER DE PAPIER : 
cordonnler, marionnettes. 


19.55 
Il était un petit 


CONTRE LE FROID 
CONTRE LE BRUIT: 
SURVITRAGE CHASSITHERM 


Doublez vous-même vos vitres avec Chassitherm. Il vous fait économiser de l'énergie grâce à 
son matelas d'air isolant de 40mm. 

TRES ESTHETIQUE: en aluminium anodisé, 3 couleurs au choix ou brut, charnières et 
verrouillage invisibles. 

ECONOMIQUE: matériel en kit, vendu par corespondanóe; livré pré-découpé sur mesure, 
prêt à poser. Déductible des impôts. 

MONTAGE SIMPLE à l'aide d'un tournevis. 


h iih | | 
( AMi g rm ler survitrage aluminium Kit-sÿstem 


demande de documentation TR 12.80 
nom et prénom 


adresse 


MANAGEMENT SERVICES 


Bon à retourner OLIGER/FRANCE 40, RUE DU STADE ST-LOUIS 57820 LUTZELBOURG 


20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est TERMINAL. A Paris : Jean 
Raymond, Christine Fabrega et Sim. 


20.30 ELLE BOIT PAS, ELLE FUME 
PAS, ELLE DRAGUE PAS... 


Film français de Michel Audiard (1969). Précédente 
diffusion : 19-5-77. 

Annie Girardot : Germaine 

Bernard Blier : Lhiétard 

Mireille Darc : Francine Marquette 
Sim : Phalempin 

Catherine Samie : Jannou 
Jean-Pierre Daras : La Motte Brébière 
Jean Le Poulain : Gruson 

Jean Carmet : Le patron du « Triolet » 
Robert Daiban : Belpech 

Daniel Lecourtois : Brimeux 
Micheline Luccioni : Lucette 
Jean-Marie Rivière : Fernand 


Fiche technique : D'après le roman de Fred Kassak, 
« Bonne vie et meurtres ». Adaptation : Michel 
Audiard, Michel Lebrun et Jean-Marie Poiré. Dialo- 
gues : Michel Audiard. Images : Pierre Petit. Dé- 
cors : Jean d’'Eaubonne. Musique : Georges van 
Parys. Critique parue dans Télérama 1059. Durée 
TV : 76 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. 

L'histoire : Germaine, dite Mémène, est femme de 
ménage. Elle a trois employeurs : Francine Mar- 
quette, conseillère psychologique à la télévision, 
(qui rend l'espoir aux écolières enceintes !), Lhié- 
tard, caissier de banque libidineux, et Phalempin, 
tout dévoué à un patronage de quarante enfants. 


Mémène surprend des secrets. Francine, qui est sur 
le point d'épouser un ministre, a participé, dans sa 
jeunesse, à des « ballets roses ». Lhiétard a puisé 
dans la caisse. Phalempin chante tous les soirs, 
travesti en femme, dans un cabaret spécial. En 
« causant » pendant ses heures de travail, Mémène 
distribue négligemment toutes ces informations, de 
l’un à l’autre. Alors, Lhiétard fait chanter Francine. 
Celle-ci, pour payer son silence, fait chanter Pha- 
lempin, lequel se rabat sur Lhiétard... 


Ce que j'en pense : Sous les allures d'une comédie 
de mœurs, il y a là une chronique grinçante, 
vulgaire, cynique, dans laquelle Audiard exprime un 
mépris général de l'humanité. Il semble se prendre 
pour Céline, ouvertement cité par une plaque de 
rue à Courbevoie. Tous les états sociaux sont visés, 
ainsi que la télévision, la banque, l'Eglise et même 
le bistrot où Mémère va boire son verre de blanc sur 
le zinc. A coups de blagues et de calembours 
douteux, Audiard fourre tous ses personnages dans 
le même sac de faux jetons, et se délecte à remuer 
des choses peu ragoûtantes. le mot « cul » — pour 
ne citer que celui-là — revient très souvent. Le 
cinéma de boulevard a, parfois, des complaisances 
très suspectes envers la grivoiserie. Ici, c’est pire : 
une accumulation de bassesses, de détails sordides 
visant très bas. A côté de Michel Audiard, Jean 
Yanne, avec son mépris et ses attitudes de « mec » 
supérieur, est un enfant de chœur. Ce n'est pas 
pour autant réjouissant. Annie Girardot se tirait à 
peu près d'affaire par son abattage. On voit bien 
maintenant sur quel mauvais chemin elle s'était 
engagée, ainsi que Bernard Blier, grand acteur 
fourvoyé. - Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C : Pour adultes.) 


21.45 SOIR 3 et fin 


avec lafuma 
latélévision 
est toujours 
une detente 


Le Relax 
“TELEREV” 
assure le confort 
de vos moments télé. 
Ses inclinaisons variées, 
sa TELEPOSITION, son épais matelas 
et son appuie-tête réglable complètent 
sa parfaite conception technique. p 
LAFUMA. UNE GAMME COMPLETE > 
DE FAUTEUILS RELAX: premier mod 
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TF1 


12.10 


VENDREDI 


19 DÉCEMBRE 


RÉPONSE A TOUT 


12.30 MIDI PREMIÈRE 


13. 
13.35 


14.35 


Avec Karen Cheryl et Jeane Manson. 


: JOURNAL 


LE PAYS BASQUE 
A TIRE D’AILE 


A l’occasion de l'inauguration de l'émetteur TF 1 
couleur de Bayonne, le journal propose une série 
de reportages sur la région mais n’est pas en 
mesure de préciser la nature de ces images. Le 
béret basque est bien connu, et la pelote aussi, et le 
jambon, mais peut-être TF 1 ira-t-il au-delà de ces 
célébrations touristiques ? 


LE PILOTE DU DANUBE 

Film- TV hongrois d'après Jules Verne. Scénario : 
Miklos Markos. Images : Ivan Lakatos. Musique : 
Tihamer Vujicsics. Réalisation : Miklos Markos. 


Partie de pêche ou contrebande... 


Gabor Koncz : Demeter Borus 

Gabor Agardy : L'inspecteur Dragos 

Istvan Bujtor : Striga 

Aux environs de 1900, un événement sensationnel 
occupait les esprits dans trois pays riverains du 
Danube : un inconnu, un certain Demeter Borus, 
gagnant du concours de pêche à la ligne de la 
Ligue Danubienne, décide de parcourir, avec sa 
barque, les trois millle kilomètres qui vont de la 
source du Danube à la mer Noire et cela en se 
nourrissant exclusivement de sa propre pêche. 
Cette entreprise ambitieuse attire l'intérêt des foules 
et celui de Kalman Dragos, inspecteur de police de 
la monarchie austro-hongroise. Il faut dire que de 
mystérieux cambriolages ont lieu dans la région du 
Danube. Des habitants inconnus pillent de somp- 
tueux châteaux, assassinent et volent. Tout ce que 
l'on sait de leur chef, c'est qu'il se nomme Ladko, et 
que son signalement correspond assez bien à celui 
de Demeter Borus. 


16.10 


17.5 


18. 


18.20 


18.45 


19.10 


19.20 


LUIS MARIANO 


Réalisation : Bernard Deflandre. Rediffusion. 


Diffusée cet été pour l'anniversaire de la mort de 
Luis Mariano, cette émission a été tournée dans sa 
villa d’Arcangues. Elle se compose de nombreux 
documents personnels de l'artiste et évoque plus 
particulièrement le personnage et sa vie. || inter- 
prète : « La Tosca ». Avec des extraits de ses films 
et opérettes : « La Belle de Cadix », « La Caravelle 
d'or »,« Le Prince de Madrid »,« Violettes impéria- 
les »,« Le Chanteur de Mexico »,« L'Aventurier de 
Séville »… et une chanson de Jacques Brel : « Les 
Bonbons ». Avec des interviews d'Aimée Mortimer 
et Francis Lopez. 


PATINAGE ARTISTIQUE 
CHAMPIONNATS DE FRANCE 


Le championnat de France 1980 de patinage artisti- 
que se déroule à Anglet, près de Bayonne. || donne 
lieu à trois types d'épreuves : les figures imposées, 
ensemble fastidieux et interminable de trajectoires 
que chaque concurrent doit accomplir, prévues 
pour juger de la sûreté sur la glace ; le programme 
court, qui exige quelques figures précises, et les 
figures libres, moment de l'improvisation et de 
l'expression. On espère, chez les hommes, revoir 
Jean-Christophe Simond à son meilleur niveau; 
après les championnats d'Europe où il avait affirmé 
sa présence derrière Cousin, le Britannique, et 
l'Allemand de l'Est Hoffmann, il est un peu seul, 
malheureusement, pour donner à ces champion- 
nats la dimension internationale. 


TF QUATRE 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. 
Avec Annik Beauchamps. 


L'ILE AUX ENFANTS 


Emission de Christophe Izard. 
A vos clichés. 


AVIS DE RECHERCHE 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Shella : les retrouvailles. 


UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Emission d'Eliane Victor. Présentation : Anne-Marie 
Peysson. 


Comment résoudre les litiges de voisinage. (Rédac- 
tion : Françoise Distolany.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


REGINE PERNOUD 
La femme au temps des cathédrales 


“Ce livre s'adresse avant tout aux non-spécialistes… un style vivant et un 
texte qui fourmille d'exemples, d'anecdotes, de détails concrets...” 


N. Vasseur / LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 


“Un travail minutieusement construit, à partir d’une parfaite connaissance 


de la civilisation médiévale.” 


P. Lepape / TÉLERAMA 


19.40 LES PARIS DE TF1 


Invité : Jean-Christophe Averty. 
JOURNAL 
20.30 AU THÉATRE CE SOIR 


20. 


© 


Photo TF 1 


22.30 


23.30 


PEAU DE VACHE 


Comédie de Barillet et Grédy. Mise en scène : 
Jacques Charon et Yves Lalonde. Réalisation : 
Pierre Sabbagh. 


Sophie Desmarets : Marion Brucker Å 
Fred Pasquali : Colinet 

Jean Bretonnière : Alexis Brucker 
Geneviève Kervine : Pauline Labbé 

Pierre Murat : Cazenave 

Liliane Sorval : Georgina Durand-Bénéchol 
Henri Poirier : Teddy Durand-Bénéchol 


L'action se passe dans la maison de campagne des 
Brucker. Alexis Brucker est un violoniste de talent. 
Marion, sa femme, qui a de gros ennuis de vésicule 
biliaire, est appelée par sa famille et ses amis 
« Peau de vache » et il semble que ce surnom ne 
soit pas usurpé. Pauline Labbé, journaliste dans un 
hebdomadaire féminin survient pour réaliser une 
interview du « maître » et surtout de sa femme... 

« Au Théâtre ce soir » nous déçoit trop souvent 
pour que la diffusion de « Peau de vache » ne nous 
réjouisse pas. Cette comédie, qui a tenu l'affiche 
pendant quatre ans à Paris, avant de partir pour 
une longue tournée, doit beaucoup à Sophie Des- 
marets. Son métier, son abattage et son charme ont 
fait, à cette occasion, merveille une fois de plus. 


BEE GEES SPÉCIAL 


Reportage : David Frost 

Pas besoin d'être un « fan » convaincu, ni même 
d'apprécier le style disco, pour décider de suivre ce 
fiim d’une heure et demie sur les Bee Gees. Nous 
n'avons pu voir ce document qui rappelle les 
différentes étapes de leur carrière : il pourrait bien 
surprendre ceux qui ne connaissent de ce groupe 
que les derniers succès. 

Avant d’être les inventeurs de la recette la plus sûre 
pour atteindre directement le sommet des « charts » 
sans piétiner dans les classements intermédiaires, 
et de l’employer pour devenir l’un des groupes qui 
se vendent le mieux au monde, les Bee Gees 
avaient en effet déjà participé aux grandes heures 
du rock et de la pop-music des années 65-70. Avec 
un peu moins de bonheur, ou de chance, qu’au- 
jourd'hui. Mais on se rappelle tous « Massachus- 
sets », « Holidays », « I started a joke », et tous ces 
titres au ton particulier et aux sonorités que ce 
groupe possédait en propre. Leurs parties vocales 
rappelaient souvent les chœurs des Beatles. Et 
trahissaient leur rêve : les égaler ! 


A l'époque, on les traitait de mégalomanes. Au- 
jourd'hui, où le disco semble avoir basculé dans le 
passé, ce rêve est réalisé. Rémy PERNELET 


JOURNAL et fin 


SONY C 


LE MAGNÉTOSCOPE 


AU-DESSUS DES AUTRES 
Système BETAVISION 


Télécommande : 
avec boîtier à infrarouges. 


Programmation : 

jusqu à 4 émissions sur une ou plusieurs chaînes. 
Connection caméra 

à Ralenti/Accéléré. 

Démonstration et vente : 


INTERNATIONAL VIDÉO 
57 avenue des Ternes, 75017 Paris - Tél. : 574.0090. 


votre écriture le révêlera 


Un visage peut mentir, une voix peut tromper, l'égiture, elle, ne ment pas. C'est si yra! que presque toutes les 
offres d'emplois portent la mention :” Écrire lettre manuscrite “, afin de permettre aux chefs d'entreprises de sélec- 
tionner les candidats par la graphologe. L'I. P. S., qui réunit la meilleure équipe de graphologues français vous 
offre une démonstration gratuite. li suffit pour cela que vous écriviez quelques lignes à l'encre dans l'espace ci- 
dessous sans oublier de signer. Par retour, vous recevrez un ” diagnostic “ qui vous révèléra les traits dominants 
de votre caractère et l'activité*vous convenant le mieux. Même si vous êtes décidé à ne pas donner suite à ce pre- 
mier contact vous contribuerez à enrichir notre service de recherches et vous serez étonné de la vérité de nos révé- 
lations. Découpez ce Bon et adressez-le (en joignant une enveloppe à votre nom et 4 timbres pour frais) à : 1. P. S 


GRAPHO-TEST GRATUIT w écrivez ici 


Recopiez simplement cette"phrase : $ 
“Je désire recevoir sans engagement de Ma part un diagnostic gratuit de mon écriture * 


TR12 


INTERNATIONAL PSYCHO -SERVICE 
277, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 8° 


choix 
des modèles 


“RELAXE” 170x70 
160x70 


EE x 70 
140 x 70 

124x70 

er sabot 


105 x 65 


“ SUPER RELAXE” 
avec poignées 


170x75 


“MARBREX” 
avec accoudoirs 
170x75 


160 x 75 
150x75 


“YÉGAS PULLMAN” 
à tablier 


Monoface 
152x76 
170x76 


T 

SE, 
= 156x76 
Too 


156x76 


ENEE 


e Bain- 
RZ. bouche 
e Douche 
simple 
e Lavabo 
- Bec fin 
- Bec mobile 
-3 trous 
e Evier 
- Bec mobile 
-Adouchette 
e Bidet 
- Bec fixe 
- À rotule 


KED 


5 ANS 0e GARANTIE = 


et le choix entre 10 modèles de Ssnan dont : 


DANAE j 
“Christal” 


ROYALE 
Chromé 


m A 
A 


Y 
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Grand Marché Européen du psen au sanitaire pgti 


des couleurs 


BAIGNOIRES 


Janitairé 


choix qualité 


des produits 


une compétence 
de spécialiste , 


d'usine so 


stocks 


importants 


LAVABOS || CUISINE || CARRELAGE 


Classique ÉVIERS INOX - GRÈS BLANC ou RUSTIQUE 
sur console L 80x60 
ou 100x60 
sur colonne Eg. D. ou G. 
56-60-65 cm] — 
OA 120 x 60 
<S 2 cuves 
NIA Eg. D. ou G. 
140 x 60 
Standing 2 cuves 
sur colonne 1 table lisse 
60 - 65 cm 1 égouttoir 
120x60 avec 
grand égout. 
spécial lave- 
SSAA vaisselle 
Grand luxe 
sur colonne Evier à 
70 - 80 cm encastrer 
1 ou 2 cuves 
avecou sans 
égouttoir 
Four 
Vasque Jauter 
CORNE e ordinaire 
reu bee e catalyse 
e pyrolyse 
Plaque 
> de cuisson 
ES e gaz 
e électrique 
è mixte 
Lavabo 
sur meuble 


CUISINES complètes 
e a 


à 1 ou 2 cuves 


Façades 
e stratifié, Plateau 
MITIGEURS e pin, e stratifié 
e chêne clair e à carreler 
Monocommande drones 
e Bain- 
douche |CHAUFFE-EAU| 
e Douche M Chauffe-eau 
e Lavabo =) Chauffe-bain 
o Bidet instantanés 
e Evier - Gaz de ville 
- Gaz naturel 
Thermostatique - Butane 
- Propane 


Règle avec 
précision la 
température 
de l'eau. 


Chauffe-eau 
électrique à 
accumulation 
- 15litres 
30 litres 
50 litres 
- 75litres 
- 100 litres 
- 150 litres 
- 200 litres 


m O 
Ja OQ 


MUR 
unis ou décorés 


10x10 - 10,9x10,9 - 10x20 
gS 11,5x11,5 - 15x15 - 15x20 

15x 22,5 - 15 x 30 - 20x20 
20 x 25. 


soL 

émaillés ou non émaillés 
10x10 - 10x20- 11,5x24 
15x15 -15x22,5 -15x30 
18x36 - 20x20 - 20x30 
30x30 - Provençal - 
Hexagone. 


QEM E: 
NS Z/anitairé 


8 centres de vente 
et de documentation 
ouverts du lundi au samedi 
inclus 
de 9H à 12H et de 14H à 18 H 30 
PARIS-NORD : 


e CLICHY (92) 
23, rue Morice Tél.: 


PARIS-SUD : 
e MASSY (91) 
Voie de Briis Tél.: 


e ALLASSAC (19) 
18kmde BRIVE Tél. : 


e MARSEILLE-11° 
35, av. de la Gare de Saint-Menet 
Tél. : (91) 36.09.51 
e TOULOUSE (31) 


Lasbordes - BALMA 
(1,5 km de Toulouse sur N.126 Toulouse-Castres) 


Tél. : (61) 24.22.40 
e JEANDELAINCOURT (54) 


Autoroute A.31 sortie Pont-à-Mousson 
Tél. : (8) 326.30.75 


e JOUY-AUX-ARCHES (57) 
5 km au sud de METZ 
Tél. : (8) 760.64.19 
e NAINTRE (86) 
6 km sud de CHATELLERAULT sur N.10 
Tél. : (49) 90.01.89 


GRATUIT 


sur simple 
demande : 


(1) 737.56.10 


(6) 930.11.98 


(55) 24.94.52 


documentation 


couleur G.M.E 
accompagné du tarif, présentant 
une partie de notre gamme 


10.30 


12.5 


12.30 


12.45 
13.35 


13.50 


14. 


15. 


VENDREDI 
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ANTIOPE 


Dossier spécial jeunes. Rubrique culturelle : specta- 
cles pour enfants. Rediffusion à 11 h 15. 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


LES SOLITAIRES DE MYOLS 


Jean-François Poron : Renaud 
Anne Rondeleux : Huguette 
Elisabeth Tamaris : Rosemonde 


Dernier épisode : Ramené à Myols, Loys meurt. 
Désespérée, Rosemonde avoue à Huguette qu'elle 
a empoisonné Victoria. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FRS. 


FACE A VOUS 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Le mensuel. Mode, beauté avec Rose Codina. — 


Les horreurs de la cuisine avec Henri Gault et 


Christian Millau, auteurs de « Garçon, un bran- 
card » (Grasset). — Le professeur Jean-Paul Es- 
cande commente l'actualité médicale et répond au 
courrier. — Rubrique: « Que faire en cas d'ur- 
gence ? » Le docteur Raymond Vilain évoque les 
risques d’une fondue. Gérard de Villiers et le 
cuisinier Maurice présentent au long de l'émission 
des recettes à propos de « La Cuisine aphrodisia- 
que de S.A.S. » (Plon). Variétés avec Baden Powell. 
Gaëlle Questiaux répond à une lettre de téléspecta- 
trice. (Emission proposée par Dominique Verdeil- 
han. Réalisation : Jean-Paul Askenasi.) 


LA PUCE A L'OREILLE 


Film américain de Jacques Charon (1968) en ver- 
sion française. 

Rex Harrison : Victor Chandebise et Poche 
Rosemary Harris : Gabrielle Chandebise 

Louis Jourdan : Henri Tournel 

Rachel Roberts : Suzanne 

John Williams : Le docteur Finache 

Grégoire Aslan : Max 

Georges Descrières : Carlos de Castillan 

Edward Hardwicke : Pierre 

Isla Blair : Antoinette 

Frank Thornton : Charles 

Dominique Davray : Olympe 

Laurence Badie : Eugénie 

Estella Blain : La jeune femme 

Fiche technique : D’après la pièce de Georges 
Feydeau — Scénario, adaptation et dialogues : John 
Mortimer — Images : Charles Lang — Décors : 
Maurice Barnathan, Pierre Charon et Auguste Ca- 
pelier — Musique : Bronislau Kaper — Titre original 
« A flea in her ear ». Critique parue dans Télérama 
981. Durée TV : 90 minutes. 

Le genre : Vaudeville. 

L'histoire : Gabrielle Chandebise ayant déclaré à 
son époux Victor qu'après neuf ans de mariage ils 
étaient l’un à l’autre pour la vie, le mari ne remplit 
plus qu'avec froideur et rarement son devoir conju- 
gal. Gabrielle en déduit que Victor a une maîtresse. 
Pour le confondre, elle lui fait envoyer, par son amie 
Suzanne, un billet doux (et anonyme) lui donnant 
rendez-vous à l'hôtel du « Coq d'Or », bien connu 
pour abriter des amours illégitimes. Amusé, Victor 
envoie à sa place son ami Henri Tournel. Mais il 
parle de la lettre à Carlos de Castillian, le bouillant 
mari de Suzanne... qui reconnaît l'écriture de sa 
femme. 


16.35 


Une critique par l'absurde d'une société frivole. 


Ce que j'en pense : Les Américains raffolant du 
« Gay Paris » 1900, la 20th Century Fox a eu l'idée 
de transposer à l'écran un des plus désopilants 
vaudevilles de Feydeau, avec quiproquos ahuris- 
sants, maison de rendez-vous et légèreté de mœurs 
dite « bien française ». Le scénariste John Mortimer 
n'a pas compris qu'il y avait dans Feydeau, outre un 
mécanisme d’une hallucinante précision, la critique 
par l'absurde d'une société frivole. Il a cherché le 
pittoresque, ajouté des scènes, rogné des détails et 
« aéré » l’action pour permettre une reconstitution 
somptueuse de Paris 1900 selon l'optique améri- 
caine. Jacques Charon, qui avait monté « La Puce à 
l'oreille » au théâtre Marigny avec un grand succès, 
fut chargé de la mise en scène, en tant que 
spécialiste de Feydeau. S'il a évité le pire, il s'est 
trouvé bien gêné par l'adaptation qui avait détruit le 
rythme de la pièce et son tourbillon. Les scènes les 
plus proches du véritable univers de Feydeau sont 
celles qui se passent dans l'hôtel du « Coq d'Or » 
(appelé du « Minet galant » dans l’œuvre originale) 
car Jacques Charon a retrouvé là un cadre théâtral. 
La distribution est hétéroclite. Fait pour l'humour 
anglais, Rex Harrisson, surtout dans le rôle de 
Poche, est gêné aux entournures. Louis Jourdan a 
gardé son style d'acteur hollywoodien. Des inter- 
prètes français, Georges Descrières est le seul à 
tenir un rôle assez important. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


LE VOYAGE DE 
CHARLES DARWIN 


Feuilleton britannique en sept épisodes. Scénario : 
Robert Reid. Réalisation : Martyn Friend. 


Malcom Stoddard : Charles Darwin 

Andrew Burt : Robert Fitzroy 

David Ashton : Le lieutenant Wickham 

Peter Settelen : Le lieutenant Sulivan 

Cherith Mellor : Emma Darwin 

Dans l'esprit de la plupart d’entre nous, l’image de 
Darwin se confond avec celle d’un vénérable gen- 
tleman victorien, dont le livre « De l’origine des 
espèces par voie de sélection naturelle » a soulevé 
la fureur des institutions chrétiennes de l'époque et 
complètement changé notre conception de la vie 
sur cette planète. En fait, Charles Darwin n'était 
qu'un tout jeune homme lorsqu'il fit ses premières 
observations sur la nature, qui le conduisirent à 
l'élaboration de sa théorie. 

Premier épisode. Comme beaucoup de jeunes 
hommes de milieux aisés, le jeune Darwin n'avait 
aucune idée sur ce qu'il voulait faire dans la vie. La 
chasse était son occupation principale. Il fut bien 
vite évident qu'il n'avait pas « de tripes » pour la 
profession de son père, la médecine. Étudier la 
théologie à Cambridge en vue de devenir un 
pasteur de campagne se révéla être une autre 
tentative vouée à l'échec. Pendant l'été 1831, le 
« HMS Beagle » se préparait à prendre la mer pour 
un voyage d'étude autour du monde. La capitaine, 
Robert Fitzroy, recherchait un jeune naturaliste 
pour accompagner cette expédition. Son choix en 
faveur de Darwin se révélera être une des décisions 
les plus importantes pour l’histoire de la science 
naturelle. 


ò 
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LESIANOS KLEIN, GRANDE MARQUE FRANÇAISE, 
vous proposent en exclusivité le JUNIOR, piano d'étude idéal 
de 5 octaves, transportable (se loue donc sans frais de 
transport). Cadre métallique. Garanti 10 ans. Médaille de 
l'Education Nationale. VENTE, LOCATION et LEASING avec 
LOCAPIANO. REMBOURSEMENT INTEGRAL des locations 
en cas d'achat. Doc. pune sur tous les modèles neufs 
et occasions à 26, r. Robespierre, 93100 MONTREUIL — Tél. 
374-41-82 — Métro ROBESPIERRE et 16, av. Hoche, Paris 8°. 
Tél. 563-25-34. Métro ou RER ETOILE. 


A NE PAS MANQUER POUR VOS CADEAUX 
DES RÉALISATIONS UNIQUES CHEZ 


Acoma 


Première coopérative d'ArtistesArtisansCréateurs 
28, rue du Bac - 75007 PARIS 


Céramique, Poterie, Tissage, Dinanderie, 
Etains, Marqueterie bois et ardoises, Tapis- 
serie, Vêtements, Objets cuir, Bijoux, ete. 


MEUBLES GEKA 


LE SPECIALISTE DU LIT RETRO 
Très Gd choix de lits en cuivre 
lits fer forgé laqué, lits métal doré or fin 
25 bd Barbès - 75018 PARIS 
Téi. 606-46-24 m° Château-Rouge 
Exposition permanente literie TRECA 
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A2 


RÉCRÉ A2 


San Ku Kai : De sang-froid. 


AKAGERA 


Série de 19 émissions, réalisée par Gérard Vienne. 
Texte dit par Alain Lacombe. 

Un collier pour un topi (5). Un couple de scientifi- 
ques de l'Université de Liège se joint pour quelques 
jours à l'équipe. Dans le camp de Kilala, ils prépa- 
rent des tranquillisants et des anesthésiants indis- 
pensables pour capturer sans dommage les ani- 
maux. Au cours de cet épisode, ils vont expérimen- 
ter cette méthode sur un topi. 


C’EST LA VIE 


Sous le signe de l'espérance et de la solidarité. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


JOURNAL 
ARSÈNE LUPIN JOUE ET PERD 


Feuilleton en six épisodes d’après l'œuvre de 
Maurice Leblanc. Musique : Georges Delerue. Réa- 
lisation : Alexandre Astruc. 


Jean-Claude Brialy : Arsène Lupin 
Christine Kruger : Dolorès Kesselbach 
Maurice Biraud : L'inspecteur Weber 
Jacques Duby : Monsieur Formerie 
Philippe Arlotti : Le deuxième brocanteur 
Bruno Balp : Dieuzy 

Jack Bérard : Le premier inspecteur 
Paul Bisciglia : Octave 

Sacha Briquet : Jacques Doudeville 
Eve Cotton : Gertrude 

Elyette Damain : Victoire Ernemont 
Hubert Deschamps : Steinweg 


Troisième épisode : Lenormand est un fin limier. Il a 
tout de suite compris que la femme de chambre de 
Mme Kesselbach n'était pas étrangère au meurtre 
du banquier. Pourtant, le gardien du pavillon de 
Garches est formel : la jolie jeune femme rousse n'a 
pas quitté les lieux, du moins pas sous ses yeux. 
Peut-être par un souterrain, un passage secret... 


Voilà donc Lenormand, son fidèle Gourel sur les 
talons, fouillant les dépendances du pavillon de 
Mme Kesselbach. Bien évidemment, ils y décou- 
vrent l’entrée d’un passage secret... 

Brume, humidité, gaz asphyxiant, Brrr ! Sinistre 
endroit ! Enfilez donc un pull-over, on va y rester un 
moment ! On se laisse d’ailleurs gagner par lan- 
goisse. Le coup du souterrain, ça marche toujours ! 
Celui-là suinte et tournicote à souhait. A tel point 
que l’histoire s’y perd... Ayant déjoué le premier 
piège de l'adversaire, Lenormand et Gourel finiront 
par tomber dans le second. Enférmés dans des 
sacs, jetés dans la rivière, on ne donne pas cher de 
leur peau. Par quel miracle Lupin réapparaît-il peu 
après ? Quel suspense ! Même si, là encore, le 
scénario manque de punch, ce troisième épisode 
est mieux enlevé que les précédents. Avec toujours 
de jolies images : les environs de Paris n’ont 
décidément rien à envier à Londres côté brouillard 
et mystères nocturnes. Le spectateur, un moment 
complice, est tout à coup dérouté par une pirouette 
du scénario, dont il n’est pas certain qu'elle ait 
toujours été voulue. Tout ça pour dire qu'avec un 
peu d'induigence, on peut passer un moment 
agréable. Blandine PICHERY 


21.35 APOSTROPHES 


© 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne- 
Marie Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : 
Jacques Cristobal. 


Norman Mailer 


Hier Albert Cohen, Marcel Jouhandeau, Marguerite 
Yourcenar ; aujourd’hui Norman Mailer : Pivot nous 
a habitués à ces rencontres de fête, à ces longues 
et chaudes conversations avec des écrivains qui 
savent d’autant mieux nous parler — de leur œuvre, 
de leur vie, du monde qui les entoure — qu'ils ne 
sont pas de ces bavards qui enfouissent leurs livres 
sous un tombereau de mots. 


Précédentes diffusions : 2-2-69 et 27-9-75. 


John Wayne : Michael Patrick « Guns » Donovan 
Lee Marvin : Thomas « Boats » Gilhooley 
Elizabeth Allen : Amelia Sarah Dedham 
Jack Warden : Le docteur William Dedham 
Cesar Romero : Le marquis André de Lage 
Dorothy Lamour : Miss Lafleur 

Edgar Buchanan : Francis X.O'Brien 
Marcel Dalio : Le père Cluzeot 

Mike Mazurki : Le sergent Menkowicz 

Pat Wayne : Le jeune lieutenant de marine 
Tim Stafford : Luki Dedham 

Jon Fong : Mister Eu 

Jacqueline Malouf : Lelani Dedham 
Cheryline Lee : Sally 

Carmen Estrabeau : Sœur Gabrielle 
Yvonne Peattie : Sœur Matthew 

Frank Baker : Le capitaine Martin 

Chuck Roberson : Festus 


Fiche technique : Scénario : James Edward Grant 
et Frank Nugent, d’après l’histoire d'Edmund Be- 
loin. Adaptation-: James Michener. Photographie : 
William Clothier. Musique : Cyril Mockridge. Titre 
original : « Donovan's Reef » Critique parue dans 
Télérama 718. Durée TV : 104 minutes. 

Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire : Son père étant l’heureux bénéficiaire 
d'un important héritage, Amelia Sarah Dedham 
quitte Boston pour Haleakaloha, en Polynésie, afin 
de voir comment y vit son père et s’il mérite, par ses 
mœurs et sa vie quotidienne, cet héritage. À son 
arrivée, elle fait la connaissance de Michael Patrick 
Donovan, un irlandais bagarreur qui lui apprend 
que le docteur Dedham est parti en tournée. 
Donovan possède une taverne et sa principale 


. occupation est de se battre avec son vieil ami 


Thomas Gilhooley. Amelia, en bonne Bostonienne, 
très puritaine, est scandalisée par la vie que mènent 
ces hommes. Elle va aller de surprise en surprise... 

Ce que j’en pense : |! en est des films comme des 
villes ou des pays. Certains dégagent une merveil- 
leuse santé. « La Taverne de l'Irlandais » appartient 


Je ne redirai pas (TRA 1612) le choc, parfois 
insoutenable, que provoque le dernier roman de 
Mailer « Le Chant du bourreau » (Laffont). Si un 
gros livre — 900 pages — mérite le nom de pavé, 
c’est bien celui-là. Un pavé d'humanité et d’inhuma- 
nité jeté dans toutes les eaux de la bonne 
conscience. Car cette fois-ci, bien qu'il décrive 
encore l'Amérique profonde, ce n’est plus seule- 
ment le rêve américain que Mailer pulvérise en 
cauchemar, ce n’est plus l'horreur de la guerre, la 
fascination de la violence, c’est la condition de 
toutes les femmes et de tous les hommes confron- 


-tés au bien et au mal, à lamour et au crime, à 


l'innocence et à la monstruosité. Pas de bavardage, 
pas de « littérature » : Mailer raconte, à partir des 
témoignages de tous ceux qui l'ont approché, les 
cinq derniers mois de la vie de Gary Gilmore, 
criminel de trente-cinq ans qui exigea que soit 
exécutée la peine de mort qui avait été prononcée 
contre lui. C'est le portrait follement réaliste d’un 
morceau d'enfer terrestre, d’un magma fumant de 
turpitudes, de faiblesses et de désespoir traversé 
d’extraordinaires fulgurances de pureté et de 
beauté, de poésie et d’amour. Un terrifiant chef- 
d'œuvre. 


Philippe Labro, américanoïaque inguérissable, et 
Catherine Rihoit, angliciste mais surtout romancière 
faussement enjouée et réellement acérée des abi- 
mes du cœur èt du corps, assisteront Bernard Pivot 
dans cette exploration des gouffres de l'archipel 
Mailer. Pierre LEPAPE 


22.55 JOURNAL 
23.5 CINÉ-CLUB:CYCLE JOHN FORD 


LA TAVERNE DE L'IRLANDAIS 


Film américain de John Ford (1963), en version originale sous-titrée. 


Lee Marvin et John Wayne. 
à cette rare catégorie. C'est loin d'être un chef- 
d'œuvre ; c'est même — soyons rigoureux — un des 
films mineurs de John Ford mais c'est aussi une 
œuvre sans prétention dans laquelle on retrouve la 
patte du vieux cinéaste irlandais. Cette Polynésie de 
rêve, avec son gouverneur qui semble échappé 
d’une gravure du XVIIIe, ses aventuriers bagarreurs, 
Dalio et Dorothy Lamour, incite à l'évasion. Les 
couleurs sont splendides, et John Ford a utilisé son 
propre yacht, l’« Araner », comme s'il tenait à 
marquer encore plus personnellement le film. John 
Wayne et Lee Marvin, les deux adversaires de 
« L'Homme qui tua Liberty Valance », s'y livrent des 
combats homériques, dignes de « L'Homme tran- 
quille ». Si vous aimez le cinéma de John Ford, 
vous retrouverez ici cette inimitable élégance 
qu'avait le réalisateur de« La Chevauchée fantasti- 
que » et « Young Mister Lincoln ». Aucun person- 
nage n'y est dégradant et on se sent peu à peu 
gagné par cette douce et pittoresque évocation des 
îles lointaines. C'est un film où il fait bon rêver... 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


0.50 Fin 
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VENDREDI 


FR3 |19 DÉCEMBRE 


DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 
18. à 18.30 SOUTERRAINS ET TRÉSORS, repor- 
tage. (Pour Strasbourg). 


18.15 à 18.30 CORSE 3, rediffusion. (Pour Marseille, 
Nice et Corse). 


18.30 POUR LA JEUNESSE 


LES CONTES DU FOLKLORE JAPONAIS : Le rêve 
du jeune serviteur. 


DES LIVRES POUR NOUS : La Bible, une nouvelle 
édition, illustrée par des enfants et signée Didier 
Decoin, chez Calmann-Lévy. Avec des élèves d'un 
CES du Narbonnais. (Emis. de Michèle Jouhaud- 
Castro. Réal. : Claude Dagues. FR 3 Toulouse.) 


18.55 TRIBUNE LIBRE 


Émission de Jean-Claude Courdy. Réalisation : 
Patrick Legall. 


JEUNES DÉMOCRATES SOCIAUX. Trois adhérents 
de l'organisation de jeunes du C.D.S. dialoguent 
sur les thèmes suivants : Les problèmes de l’ensei- 
gnement, les jeunes face au monde du travail, la 
défense des libertés et des droits de l’homme dans 
le monde. Trois thèmes qui retiennent particulière- 
ment l'attention des J.D.S. à la veille de l'échéance 
présidentielle 1981. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Les grandes 
heures de l'orgue en Lorraine. Une évocation de 
son histoire et un hommage artistique aux facteurs 
lorrains créateurs de tant d'instruments. 

LILLE - AMIENS. Jacques Hansen dit Julos Beau- 
carne. Un comédien, animateur et producteur du 
Midi, qui compte parmi ses amis un homme du 
Nord, poète et chanteur. 

RENNES - NANTES. Sophie Busson, peintre et 
graveur. Des œuvres dont la femme — beauté et 
érotisme — est souvent le sujet. 

LIMOGES - POITIERS - MARSEILLE - NICE - 
CORSE. Musiques populaires (4) : La Louve de 
Roil. Un groupe intéressé par l'animation autour 
des petits kiosques à musique de l'Avesnois. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Les 
Pyrénées en hiver. Le point sur l'essor des stations, 
avant le début de la saison d'hiver. 


Photo FR 3 


Le rêve du jeune serviteur 
« Les contes du folklore japonais », 18.30. 


LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESAN- 
ÇON. Retour aux thermes. Dans le décor fin de 
siècle d’une station thermale abandonnée, une 
femme se penche sur sa jeunesse. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Ce temps est à 
vous... Une proposition de loisirs flâneurs, sportifs 
et un peu « bas bleu ». 


19.55 DESSIN ANIMÉ 


LE CHANSONNIER DE PAPIER : Je connais un 
jardinier, marionnettes. 


20. LES JEUX DE VINGT HEURES 
Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness: 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est INCULTES. A Paris : Michel 
Dénériaz, Micheline Dax et Paul Préboist. 


20.30 LE NOUVEAU VENDREDI 
Cæ) Emission de J.-M. Cavada et Michel Thoulouze. 
D 


LE LIBAN AUJOURD'HUI 


Reportage de Michel Honorin. 


Deux fois moins peuplé que la Finlande et à peine 
plus grand que l'Aveyron : avec 2,4 millions d'habi- 
tants et 10 000 km2, le Liban quitte pourtant 
rarement les premières places au triste hit-parade 
des points chauds du globe. La guerre civile qui 
déchire ce petit pays pris entre Israël et la Syrie a 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 20 AU 26 DÉCEMBRE 


TÉLÉVISION FRANÇAISE | 


SAMEDI 20 : 20.35 Numéro un : Mireille Mathieu. 21.30 Les 
Mystères de Paris. — DIMANCHE 21 : L'Incorrigible, film de 
Phillippe de Broca. 22. Marcel Marceau. — LUNDI 22 : 
Docteur Justice, film de Christian-Jaque. 22.30 Le musée du 
Louvre (1), document de Toshio Uruta. — MARDI 23 : 20.30 Le 
Chat de Christine, film TV de Françoise Bettiol. 21.30 Où vas- 
tu Basile ? 22.30 Le musée du Louvre (1). — MERCREDI 24 : 
20.30 Hommage au ballet, en direct de l'Opéra. 23. Brocé- 
liande, divertissement musical. 23.50 Messe de minuit. — 
JEUDI 25 : 20.30 Je veux voir Mioussov, pièce de Valentin- 
Petrovitch Kataev. 22.55 Harry Landgon musicien. — VEN- 
DREDI 26 : 20.30 Viva Mexico, opérette de Francis Lopez. 
22.45 Frederic Mistral. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 20 : 20.35 Arsène Lupin (4). 22.35 Arthur Rubinstein 
(1). — DIMANCHE 21 : 20.35 La plus belle affiche, de Claude- 
Jean Philippe (1). 22.5 Arthur Rubinstein (2). 22.50 Zig-Zag : 
L'avant-garde hongroise. — LUNDI 22 : 20.35 Isaac Stern 
Paris 80. 21.35 C'est beau, de Nathalie Sarraute. 22.45 Arthur 
Rubinstein (3). — MARDI 23 : 20.40 Ahmed l'éléphant 


d'Afrique, film de W. Graf et M. Ruben. Débat : Les animaux 
d'Afrique. — MERCREDI 24 : 20.35 Emilie Jolie, conte de 
Philippe Chatel et Jean-Christophe Averty. 21.35 Cirque de 
Moscou. 23. Les Anges de Noël, veillée. — JEUDI 25 : 20.35 
Le grand échiquier, avec Jean-Loup Dabadie. — VENDREDI 
26 : 20.35 Arsène Lupin (5). 21.40 Apostrophes : Paroles et 
musiques. 23.10 Ciné-club. L'homme qui tua Liberty Valente, 
film de John Ford. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 20 : 20.30 L’Aéropostale (2). 22.15 Ciné-regards. — 
DIMANCHE 21 : 16.20 Hamlet, de Shakespeare. 20.30 Cro- 
Magnon, premier artiste ? téléfilm de Mario Ruspoli. 21.40 
L'Arbre de vie. Vangelis Papathanassiou. 22.35 Le Pirate, film 
de V. Minnelli, avec J. Garland. — LUNDI 22 : 20.30 Faut pas 
prendre les enfants du Bon Dieu..., film de M. Audiard. — 
MARDI 23 : 20.30 Le Cid, film d'A. Mann. — MERCREDI 24 : 
20.30 La Bourse ou la vie, film de J.-P. Mocky. 22. Tex Avery, 
dessins animés. 23. Espace pour le bonheur, de F. Rossif. — 
JEUDI 25 : 20.30 II était une fois Hollywood, film de J. Haley jr. 
— VENDREDI 26 : 20.30 Mère Teresa, documentaire. 21.30 Le 
Devine-vent, conte de Noël. 


A TANT, 


fait en cinq ans 60 000 morts et plus de 150 000 
blessés. Beyrouth, la capitale, est une ville en ruines 
permanentes depuis avril 1975. A la base de ce 
conflit meurtrier, la présence de 600 000 réfugiés 
palestiniens qui ont réveillé les oppositions culturel- 
les, ethniques et religieuses d'une population pro- 
fondément hétérogène et sont l’énjeu d'une lutte 
fratricide entre les clans. Le président Elias Sarkis 
et son ministre de la Défense, le général Khoury, 
essaient de restaurer un semblant d'autorité consti- 
tutionnelle. Ce qui n'est pas facile dans un pays où 
l'autorité centrale s’est désagrégée, à tel point que 
Bechir Gemayel, chef des milices phalangistes 
chrétiennes, a créé un véritable état dans l'Etat : 
avec ses frontières, sa justice, ses prisons et une 
armée de 6 000 hommes, qui fait régner un ordre 
moral rigoureux. 

Des perspectives de règlement du conflit ne sont 
même plus envisagées, la situation politique est 
plus confuse que jamais ; c’est à se demander si le 
Liban existe encore. 

Les Libanais répondent à leur façon : depuis 1974, 
les exportations ont plus que doublé. Comme si 
toutes les épreuves subies se transformaient en 
autant d'occasions de commerces, de trafics, d'’ini- 
tiatives. A Beyrouth, on trouve des téléviseurs 
couleur moitié moins chers qu'en France, et le litre 
d'essence coûte 1,20 F, comme le paquet de 
cigarettes américaines... I| y a aussi, et heureuse- 
ment, un miracle libanais. Rémy PERNELET 


L'ENFANT DANS LE CORRIDOR 


Téléfilm, d'après le récit d'Yves Thibaut. Adaptation 
de l’auteur et J. Trefouel. Musique : Eric Geneste. 
Réalisation : Jacques Trefouel. FR 3 Lyon. 

Jean Dasté : Léon âgé 

Lucas Belvaux : Léon jeune 

Didier Flamand : Pierre 

Anne-Marie Meury : Marie de Grandcamp 

François Perrot : M. de Grandcamp, son père 
Claude Merlin : Le père de Léon 

Maud Rayer : Anne, la femme de Pierre 

Jean-Pierre Bagot : L'oncle de Léon 


Pierre a 35 ans. Sa vie de citadin surmené lui laisse 
peu de répit, l’éloigne de sa femme, Anne, et de leur 
fils, Julien, 7 ans, qu’il voit grandir sans bien le 
connaître. Un soir, il quitte brusquement une récep- 
tion et, sans un mot d'explication, prend la route. 
Poussé par un souvenir d'enfance, il retrouve Léon 
— aujourd’hui, un vieil homme terminant sa vie dans 
un hospice du Périgord — qui, vingt-cinq ans plus 
tôt, l’a choyé comme un père. Sur les lieux mêmes 
où, à des époques différentes, ils ont vécu enfants, 


Enregistrement DIGITAL 
NOUVEAUTE 


“ICHAKOVSKY 


ymphony No. 6 Pathétique” 


,, CARLOS PATTA 


tional Philharmonic Orchestra 


© 


LOD 778 


E 


LOC 778 


TCHAIKOVSKY 


FRANCE: EUROPIERRE, 25110-BAUME-les-DAMES 


Photo FR 3 


22.25 


Carlos PAÏTA dirige 


© 


Anne-Laure Meury et Lucas Belvaux. 


Léon se remémore, pour Pierre, les plus beaux 
moments de son amour impossible de fils de 
métayer pour Marie de Grandcamp, la fille du 
châtelain. Pierre puisera-t-il, dans ce secret si 
longtemps gardé, une réponse à ses problèmes ? 
Ce texte remis à la presse que je reprends pratique- 
ment in extenso, explique, mieux que je ne saurais 
le faire après avoir vu la dramatique de Jacques 
Trefouel, sa signification. Sans doute celle-ci appa- 
raît-elle clairement dans le récit d'Yves Thibaut, 
mais, devant le petit écran, j'avoue n'avoir pas très 
bien perçu les motivations de Pierre. Cela dit, il se 
dégage de l’histoire beaucoup de poésie. L'idée 
d’avoir glissé dans le film quelques cartes postales 
anciennes de Bordeaux — du temps de la jeunesse 
de Léon — est excellente. Quant aux images de 
cette jeunesse, elles possèdent le charme nostalgi- 
que qui s'attache aux souvenirs d’une époque à 
jamais révolue. Les silences et les regards de Lucas 
Belvaux (Léon jeune) sont éloquents. Les confiden- 
ces — émouvantes — de Jean Dasté (Léon âgé) 
sont une leçon de vie, d’humilité, de dignité, pleine 
de sagesse et dépourvue de toute amertume. 
Jeannick LE TALLEC 


SOIR 3 et THALASSA 
22.50 Fin 
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SAMEDI 13 DECEMBRE 
12. Chewing-Rock. 12.40 Journal. 12.50 
Follyfoot : Steve. 13.15 Au revoir ; Météo ; 
Ram-dames. 15. Aventures des hommes : 
le spigolo d'Ansabere. 15.30 La course 
autour du monde. 16.30 Super juke-boxe. 
18. Léo contre tous. 19. Journal. 19.30 
L'homme qui valait trois milliards : cau- 
chemar en trois dimensions. 20. MON 
HOMME GODFREY, film américain de 
Henry Koster, avec June Allyson, David Ni- 
ven, Jessie Royce Landis, Robert Keith, 
Eva Gabor. 
© Irène découvre un marin barbu qui 
a toutes les apparences d'un singe. 
Elle le fait engager comme valet de 
chambre par ses parents et ne tarde 
pas à tomber amoureuse de lui. C'est 
alors qu'on découvre que ce pseudo- 
Godfrey est, en fait, un noble autri- 
chien, entré illégalement aux Etats- 
Unis. 
22. Météo. Les potins de la comète. 22.2 
Programmes de demain. 22.5 LA CHE- 
VAUCHEE FANTASTIQUE, film américain 
(N & B), de John Ford avec John Wayne, 
Claire Trevor, Thomas Mitchell, John Car- 
radine. 
© Dans la diligence partie de Toronto 
pour atteindre Lordsburg, ont pris 
place cinq passagers bientôt rejoint 
par Ringo. Les circonstances difficiles 
de ce voyage ainsi que la menace 
d'une agression des Peaux-Rouges 
révèlent le caractère véritable de ces 
personnages. 


DIMANCHE 14 DECEMBRE 
12. Buona domenica. 13.15 - 14.30 Hei 
Elei, Kuck Elei. 16. La lanterne imagique. 
16.30 OU VONT LES POISSONS ROU- 
GES, film français d'André Michel avec 
Marie-Caroline Carliez, Fabrice Boterel, 
Bernard Lavalette, Karen Blanguernon. 18. 
Les sentiers de l'aventure. 18.30 Flash- 
back. 19. Télé-Lux-Hebdo ; météo. 19.30 
Cinéremo. 20. Drôles de dames: Mis 
Chrysanthème. 21. LA CONFUSION DES 
SENTIMENTS, film français d'Etienne Pé- 
rier avec Michel Piccoli, Pierre Malet, Gila 
Von Weitershausen. 
@ Roland est pratiquement le secré- 
taire de son professeur de philoso- 
phie. I! collabore avec lui à l'élabora- 
tion d'un livre. Ces séances de travail 
rapprochent les deux êtres d'une fa- 
çon qui devient un peu trouble. Roland 
finit par être l'amant de la femme de 
son maître. 

22.30 Météo. Les potins de la comète. 

22.32. Programmes de demain. 


LUNDI 15 DECEMBRE 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot : Gipsy. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. 
Le livre de la semaine. 13.5 Variétés. 13.10 
Au revoir. Météo. 17. Bonsoir. RTL-Flash. 
17.5 Défense d'interdire. 17.20 Les quatre 
fantastiques. 17.45 Je te prends, tu me 
prends... en photo. 17.55 Le coffre-fort. 
17.57 RTL-Flash. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.40 Le parti d'en rire. 19. 
Journal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre-fort. 
19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre chiens 
et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. Chips : vol 
à la dépanneuse. 21. VIVRE UN GRAND 
AMOUR, film américain (N &B) d'Edward 
Dmytryk d'après le roman de Graham 
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Greene, avec Deborah Kerr, Van Johnson, 

John Mills, Peter Cushing. 
@ Maurice, un jeune romancier, 
s'éprend de Sarah, la femme d'un 
haut fonctionnaire anglais. lls devien- 
nent amants. Mais, un jour, un bom- 
bardement de V 1 à Londres écrase 
l'immeuble où réside Maurice. Sarah 
fait le serment de ne plus revoir son 
amant si Dieu épargne la vie de Mau- 
rice. 

22.45 Météo. Les potins de la comète. 

22.47 Programmes de demain. 22.50 

Emission évangélique. 


MARDI 16 DECEMBRE 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot : l'ombre. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 
13. Point classique. 13.5 Variétés. 13.10 
Au revoir. RTL-Flash. Météo. 17. Bonsoir. 
RTL-Flash. 17.5 Défense d'interdire. 17.20 
L'invincible homme de fer. 17.45 RTL c'est 
vous. 17.55 Le coffre-fort. 18. Patchwork. 
18.15 Ram-dames. 18.40 Le parti d'en rire. 
19. Journal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre- 
fort. 19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre 
chiens et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. 
Mannix : trois pas dans le temps. 21. LA 
LEGENDE DE LIZZIE BORDEN, téléfilm 
américain de Paul Wendkos avec Elizabeth 
Montgomery, Ed Flanders. 

@ A l'âge de onze ans, la petite Lizzie, 

a découvert le cadavre de son père 

affalé sur un sofa. Peu après les voi- 

sins et un médecin trouvent le corps 
de la belle-mère de Lizzie qui a été 

sauvagement assassinée. Qui a 

commis le meurtre ? 

22.30 Entreprises. 23.15 Météo. Les potins 
de la comète. 23.17 Programmes de de- 
main. 


MERCREDI 17 DECEMBRE 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot : le poney aux pattes blanches. 12.40 
Journal. 12.55 Jeu. 13. Planétarium. 13.10 
Au revois. Météo. 15. Citron-grenadine. 17. 
RTL-Flash. 17.5 Le monde merveilleux de 
Walt Disney: Kit Carson et les monta- 
gnards (2). 17.55 RTL-Flash. Le coffre-fort. 
18. Patchwork. 18.15 Ram-dames. 18.40 
Le parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 Météo. 
19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en rire. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 RTL- 
Flash. 20. Hit-parade. 21. LES CHAS- 
SEURS DE DIAMANTS, film américain de 
Dirk de Villiers avec David Mac Cullum, 
Hayley Mills, Jon Cyppter. 
@ La mort de son père place le play- 
boy Benedict à la tête d'un empire de 
diamants. Benedict découvre que ses 
conceptions de la gestion de l'entre- 
prise familiale vont à l'encontre de 
celles de son demi-frère et de sa 
sœur. 

22.30 Météo. Les potins de la comète. 

22.32 Programmes de demain. 


JEUDI 18 DECEMBRE 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot: Charité, le cheval. 12.40 Journal. 
12.55 Jeu. 13. Music. 13.10 Au revoir. Mé- 
téo. 17. Bonsoir. RTL-Flash. 17.5 Défense 
d'interdire. 17.20 Candy-Candy : le rodéo. 
17.45 RTL c'est vous. 17.55 Le coffre-fort. 
17.57 RTL-Flash. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.40 Le parti d'en rire. 19. 
Journal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre-fort. 
19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre chiens 
et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. Romance : 


la rose et la mite. 21. DOCTEUR FRAN- 
ÇOISE GAILLAND, film français de Jean- 
Louis Bertucelli avec Annie Girardot, Jean- 
Pierre Cassel, François Périer, Isabelle 
Huppert. 
@ Françoise Gaillant dirige un service 
important dans un hôpital. Sa vie va 
prendre un cours très différent quand 
elle apprend qu'elle est atteinte d'un 
cancer. Elle se rapproche alors des 
siens et essaie de lutter contre la mort. 
22.30 La lanterne magique. 23. Météo. Les 
potins de la comète. 23.2 Programmes de 
demain. 


VENDREDI 19 DECEMBRE 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot : comment soigner un poulain. 12.40 
Journal. 12.55 Jeu. 13. La bande dessinée. 
13.10 Météo. Au revoir. 17. Bonsoir. RTL- 


SAMEDI 13 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pion. 19.10 Tiercé. Météo. 19.15 Le parti 
d'en rire. 19.35 Anna Karenine (5). 20.35 
LE BOURREAU (N & B), (1965), film de 
Luis Garcia Berlanga, avec Nino Manfredi, 
Emma Panella, Jose Isbert, José Luiz Lo- 
pez Vasquez. 
@ José Luis, employé des Pompes 
Funèbres de Madrid, fait la connais- 
sance d'Amadeo, bourreau d'Etat. Il 
s'éprend de sa fille, Carmen, et est 
contraint de l'épouser. Amadeo a ob- 
tenu un appartement qu'il perdra en 
prenant sa retraite. Il décide Jose Luis 
à devenir son successeur, malgré le 
peu d'enthousiasme du gendre. 
22.25 Panorama. Journal. 23.10 Horos- 
cope. 23.15 Le ministère de Rex Humbard. 


DIMANCHE 14 DECEMBRE 
18.20 Dessins animés. 18.35 International 
British Hour. 19.30 Météo. 19.35 Les 
grands explorateurs : Charles Montafu 
Doughty. 20.35 CATLAW (1971), film de 
Sam Wanamaker, avec Yul Brynner, Ri- 
chard Grenna, Daliah Lavi, Leonard Nimoy. 

@ Catlaw vit en marge de la loi: il a 
réuni une bande de cow-boys qui ras- 
semblent le bétail perdu à la limite des 
ranches de gros propriétaires qui pos- 
sèdent l'essentiel des terres. Il a pour 
ennemi « légal » le sheriff Ben Cowan, 
qui essaie toujours de l'arrêter... 
22.15 Panorama. Journal. 23. Horoscope. 


LUNDI 15 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pion. 18.35 Doris comédie. 19. La boutique. 
19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 19.35 
L'île fantastique. 20.35 MARTHE, 19 ANS 
EN 1918 (Le temps d'une République 
(n°3), (1978), film de Roger Kahane, avec 
Nathalie Juvet, Yves Wecker, Caroline 
Jacquin, Odette Laure. 
@ M. Clavaud, maréchal ferrand, a 
deux enfants : Marthe, 19 ans, et un 
fils aîné, au front. Le 11 novembre, la 
femme de ce dernier accouche d'un 
fils, et la famille assiste au baptême. A 
la fin de la cérémonie, les Clavaud 
apprennent que le père du bébé a été 
tué... 
22.10 Panorama. Journal. 22.40 Horos- 
cope. 22.45 Impact du plein évangile. 


MARDI 16 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pion. 18.35 Nanny et le professeur. 19. La 
boutique : amis des hommes. 19.10 Météo. 
19.15 Le parti d'en rire. 19.35 La légende 
d’Adams et de l’ours Benjamin : la pro- 
tégée. 20.35 LA LOI DU SEIGNEUR 
(1956), fiim de William Wyler, avec Gary 


SAMEDI 13 DECEMBRE 


9.10 Ski. Slalom spécial dames, 1° man- 
che. 9.40 Ski nordique: 5km dames, 
15km messieurs. 11.55 Ski : Slalom spé- 
cial dames, 2° manche. 13. Téléjournal, 


TELE MONTE-CARLO 


- Flash. 17.5 Dessins animés. 17.15 Les se- 
crets du chef. 17.30 Télé-Lux week-end. 
17.40 De clocher en clocher. 17.55 Le cof- 
fre-fort. 17.57 RTL-Flash. 18. Einstein et 
Cie. 18.40 Le parti d'en rire. 19.45 Entre 
chiens et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. Mar- 
cus Welby: les assassins du rêve. 21. 
LES VILAINES MANIERES, film suisse de 
Simon Edelstein avec Jean-Luc Bideau, 
Francine Racette, Claire Dominique. 

@ Chargé du courrier du cœur dans 
une station de radio, Jean-Pierre Bou- 
tier accepte l'invitation d'une de ses 
auditrices. Il sort déçu de cette 
confrontation et rencontre Jeanne, un 
curieux personnage avec lequel il se 
lie pendant la durée d'un week-end. 
22.20 Essais + chrono. 22.50 Météo. Les 
potins de la comète. 22.52 Programmes de 
demain. 


Cooper, Dorothy Mc Guire, Marjorie Main, 

Anthony Perkins. 
@ Comme tous les quakers, Jess et 
Eliza Birdwell suivent de très près les 
commandements divins et, notam- 
ment, le précepte «tu ne tueras 
point». Aussi Jess, comme son fils 
aîné Josh, se refuse à prendre part à 
la lutte meurtrière qui sévit entre le 
Nord et le Sud. Mais les Sudistes ap- 
prochent. 

22.45 Panorama. Journal. 23.15 Horos- 

cope. 23.20 Entre’amis. 


MERCREDI 17 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pion. 18.35 Ma sorcière bien-aimée : un 
anniversaire ensorcelé. 19. Tiercé. La bou- 
tique. 19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 Les grands explorateurs : Henry 
Morton Stanley. 20.35 LE VICE ET LA 
VERTU (1962), (N & B), film de Roger Va- 
dim, avec Annie Girardot, Robert Hossein. 
@ Justine va se marier quand la Ges- 
tapo arrête son fiancé, Jean. Elle va 
trouver sa sœur Juliette, maîtresse 
d'un général allemand qui complote 
contre Hitler ce qui lui vaut d'être as- 
sassiné par le Colonel S.S. Schorn- 
dorf. Jean s'étant évadé, Justine croit 
qu'il s'agit d'une aide de Juliette et va 
la remercier. 

22.15 Panorama. Journal. 22.45 Horos- 

cope. 22.50 Que répondrez-vous ? 


JEUDI 18 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pion. 18.35 Les 4 fanatiques. 19. La bouti- 
que. 19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 La croisière s'amuse : Marooned 
(2). 20.35 LES JEUNES LOUPS (1960), 
film de Michaël Anderson, avec Robert 
Wagner, Nathalie Wood, Susan Kohner, 
George Hamilton. 
@Le soir même où l'on enterre le 
pasteur d'une petite ville du Texas, 
son fils Chad vient chercher pour la 
conduire au bal, la jeune et belle Sa- 
rah, fille aînée d'une famille nom- 
breuse et modeste, qui rêve, se sa- 
chant belle, de mener la grande vie... 
22.30 Panorama. Journal. 23. Horoscope. 
23.5 Espérance. 


VENDREDI 19 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.35 Super cham- 
pion. 18.35 Muppet Shown : Roger Miller. 
19. La boutique. 19.10 Météo. 19.15 Le 
parti d'en rire. 19.35 Les visiteurs (5) : 
Mernno. 20.35 NA ! (1973), film de Jac- 
ques Martin, avec Jacques Martin, Marcelle 
Arnold, Teddy Billis, Georges Chamarat. 
22.5 Panorama. Journal. Chrono. 22.50 
Horoscope. 22.55 P.T.L. Club. 


13.5 Jimmy Cliff. 13.30 Follow me. 13.45 II 
faut savoir. 13.50 Tell Quel. 14.15. Music 
Circus. 15.5 Les Folies Offenbach: La 
Valse oubliée (fin). 16.5 Temps présent : 
La TV de demain. 17.10 Les petits plats 
dans l'écran. 17.30 Téléjournal. 17.35 A... 
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comme animation. 17.50 La course autour 
du monde. 18.50 La vie qui va... 19.30 Té- 
léjournal. 19.45 Loterie suisse à numéros. 
19.55 … et vous rire de plaisir ! 20.30 Les 
temps difficiles. D’après Charles Dickens. 
21.25 Charivari. 22.10 Téléjournal. 22.20 


Sport. 


DIMANCHE 14 DECEMBRE 
9.10 Ski nordique. Relais 3 x 5 km. Dames 
et 3x10km messieurs. 10. Messe. 11. 
Ritournelles. 11.25 Téléjournal. 11.30 Ta- 
ble ouverte. 12.15-13.30 Ski alpin. Des- 
cente messieurs. 12.30 Tiercé Mélodies. 
12.40 The Muppet Show. Avec Dizzy Gil- 
lespie. 13.5 Tiercé Mélodies. 12.40 The 
Muppet Show avec Dizzy Gillespie. 13.5 
Tiercé Mélodies. 13.10 Les Aventures de 
Monsieur Rossi. 13.30 Tiercé Mélodies. 
13.45 Escapades. 14.15 Tiercé Mélodies. 
14.20 LA GRANDE ILLUSION, fiim de 
Jean Renoir. Avec Jean Gabin, Pierre 
Fresnay et Eric von Stroheim. 16.10 Tiercé 
Mélodies. 16.15 Musique-Musiques. 16.40 
Tiercé Mélodies. 16.50 3, 2, 1... Contact. 
17.15 Tiercé Mélodies. 17.30 Téléjournal. 
17.35 Agrippino, portrait d'un Indien du 
Pérou. 18.30 Les actualités sportives. 
19.10 Sous la loupe. 19.30 Téléjournal. 
19.45 La Suisse au fil du temps : Balade à 
travers la musique populaire (3). Les ins- 
truments à vent. 21.5 LE BRIGAND BIEN- 
AIME, fiim de Henry King, avec Tyrone 
Power, Henry Fonda et Randolph Scott. 
22.45 Table ouverte. 23.45 Vespérales. 24. 
Téléjournal. 


LUNDI 15 DECEMBRE 
16.25 Point de mire. 16.35 La Récré du 
lundi. 17. TV éducative. 17.30 Téléjournal. 
17.35 Au Pays du Ratamiaou. 17.50 Follow 
me. 18.5 L'antenne est à vous. 18.25 Les 
Pilis. 18.30 Mister Magoo. 18.50 Un jour, 
une heure. 19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 
19.50 Faites vos mots. 20.10 A bon enten- 
deur. 20.25 Nana. ‘après Zola (5). 21.20 
Les centres autonomes. 22.20 Martial Lei- 
ter. 22.40 Téléjournal. 


MARDI 16 DECEMBRE 
14.30 TV éducative. 15.50 Point de mire. 


SAMEDI 13 DECEMBRE 
15.10 Chanson souvenir. 16.10 Cours 
d'anglais. 16.40 Jardinage. 17.10 La pre- 
mière année de la vie. 17.40 Docteur 
Snuggles. 17.45 Follies. 18.25 Généra- 
tion 80. 19.25 Résultats du Loto. 19.29 Le 
temps. 19.30 JT 1. 19.55 Le jardin extraor- 
dinaire. 20.30 LE PETIT BAIGNEUR, film 
de Robert Dhery. Avec Louis de Funes, 
Robert Dhery, Colette Brosset. 22. Ris- 
quons-tout. 23.5 Résultats du Loto; Le 
temps ; JT Soir, avec une page sportive. 


DIMANCHE 14 DECEMBRE 
9.30 Interwallonie. 10. Informations agrico- 
les. 10.30 Ulysse (10). 11. Culte israélite. 
12. Faire le point. 13. JT dimanche. 13.5 
Concertissimo, avec l'Orchestre de Liège, 
sous la direction de Pierre Bartholomée. 
14.10 Arts-magazine. 14.30 Fêtes et cou- 
tumes de Belgique. 15. Visa pour le 
monde : Groenland. 17. Drôles de da- 
mes (11): La grande chasse. 17.50 His- 
toires belgiques. 17.50 Docteur Snuggles. 
18.25 Sous les pavés, la plage. 18.45 Le 
week-end sportif. 19.25 Toto. 19.29 Le 
temps. 19.30 JT 1. 19.55 Zygomaticorama. 
21.25 L’aéropostale (fin) : l'Atlantique sud. 
22.55 Toto ; Le temps ; JT 2. 


LUNDI 15 DECEMBRE 
17.45 La boîte aux images. 18.15 Zigzag. 
18.30 Seniorama. 19. Lundi-sports. 19.25 
Toto. 19.30 JT 1. 19.55 CONVERSATION 
SECRETE, film de Francis Ford Coppola. 
Avec Gene hackman, John Cazale, Allen 
Garfield. 23. Le temps ; JT 2. 


R.T.B. BIS 

18.30 à 19. Les amours de la belle épo- 
que. Petite Madame (1). 19.55 Monsieur 
Gretry. Informations agricoles. 


MARDI 16 DECEMBRE 
17.45 La boîte aux images. 18.15 Zigzag. 
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16. Vision 2. 17. La vie qui va... 17.30 Té- 
léjournal. 17.35 La Récré du mardi. 18. 
Courrier romand. 18.25 Les Pilis. 18.30 
Mister Magoo. 18.50 Un jour, une heure. 
19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 19.50 
Faites vos mots. 20.10 Nana. D'après Zo- 
la (6). 21.10 Spécial cinéma. 22.25 Un 
bonheur simple. 22.55 Téléjournai. 


MERCREDI 17 DECEMBRE 
9.55 Ski alpin Descente dames. 10.55 Ski 
alpin. Descente messieurs. 12.30 Ski alpin. 
14.55 Point de mire. 15.5 Spécial cinéma : 
gros plan sur Marie-Christine Barrault. 16. 
A bon entendeur. 16.15 La Course autour 
du monde. 17.5 Tangram. 17.10 Le Pi- 
tre (3). 17.30 Téléjournal. 17.35 Au Pays 
du Ratamiaou. 17.50 Objectif. 18.25 Oui- 
Oui. 18.30 Mister Magoo. 18.50 Un jour, 
une heure. 19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 
19.50 Faites vos mots. 20.19 La Grande 
Roue. 21. Documentaire. 22. Anatole : 
Dollar Brand. 22.55 Téléjournal. 


JEUDI 18 DECEMBRE 

9.55 Ski alpin. Slalom spécial dames, 1° 
manche. 12.25 Ski aipin. Slalom spécial 
dames, 2° manche. 16.30 Point de mire. 
16.40 Les petits plats dans l'écran. 17. Es- 
capades. 17.30 Téléjournal. 17.35 Vicky le 
Viking. 18. Courrier romand Spécial Vaud. 
18.25 Oui-Oui. 18.30 Mister Magoo. 18.50 
Un jour, une heure. 19.15 Actuel. 19.30 
Téléjournal. 19.50 L'Etoile d'Or. 20.30 
Temps présent: Jérusalem. 21.30 Prière 
d'insérer. 21.35 Roméo et Juliette, film de 
George Cukor, avec Norma Shearer et 
Leslie Howard. 23.35 L'antenne est à vous. 
23.55 Téléjournal. 


VENDREDI 19 DECEMBRE 
16.55 Point de mire. 17.5 3, 2, 1... 
Contact (4). 17.30 Téléjournal. 17.35 Au 
Pays du Ratamiaou. 17.50 A l'affiche. 
18.25 Oui-Oui. 18.30 Ski Dance. 18.40 
Salut Fourmi. 18.50 Un jour, une heure. 
19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 19.50 
L'Etoile d'Or. 20.30 L'Aéropostale où le 
Courrier du Ciel. 21.50 Les enfants de 
Pierre Valdo. 22.35 A l'affiche. 23.10 Télé- 
journal. 


18.30 La chasse aux rennes. 19. Antenne- 
soir. 19.30 JT 1 ; Toto. 19.55 Les fiancés 
de l’'Empire(3). Les idées claires. 20.50 
TV F Magazine. 21.45 Les lumières d'Ar- 
thur Rubinstein (3): Israël. 22.40 Le 
temps ; JT 2. 

R.T.B. BIS 

18.30 à 19. Les amours de la belle épo- 
que : Petite Madame (2). 19.55 Visa pour 
le monde. 21.55 Histoires insolites (5). Les 
raisons de Georgina. 


MERCREDI 17 DECEMBRE 
15.5 Vic le Viking. 15.30 Lollipop. 17. Car- 
refour J. 18.30 Un autre regard. 19. Anten- 
ne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 Contacts. 20. 
TARTUFFE, Comédie en cinq actes en 
vers de Molière. Décors et costumes de 
Robert Hirsch. Mise en scène de Jacques 
Charron. Avec Jacques Charron et Robert 
Hirsch. 22. Point de mire. 23. Le temps ; 
JT 2. 

R.T.B. BIS 

18.30 à 19. Les amours de la belle épo- 
que: Petite Madame (3). 19.55 Sports 2. 
22. Actualité de Flandres. 


JEUDI 18 DECEMBRE 
17.45 La boîte aux images. 18.15 Zigzag. 
18.30 Présence protestante. 19. Antenne- 
soir. 19.30 JT1. 19.55 Autant-savoir. 
Construire ensemble. 20.15 LA NUIT DES 
GENERAUX, film de Anatole Litvak. Avec 
Peter O'Toole, Omar Sharif, Tom Courte- 
nay, Donald Pleasence. 22.30 Le carrousel 
aux images ; Le monde du cinéma. 23.15 
Le temps ; JT 2. 

R.T.B. BIS 

18.30 à 19. Les amours de la belle épo- 
que : Petite Madame (4). 19.55 Contacts. 
20. Allegro con stereo. 21.15 Des moines 
et des hommes (1). Cours d'anglais. 


VENDREDI 19 DECEMBRE 
17.45 La boîte aux images. 18.15 Zigzag. 
18.30 Le temps d'un livre. 19. Antenne- 
soir. 19.30 JT 1. 19.55 A suivre. 21.15 
L’EXTRAVAGANT M. FIELDS, film de Ar- 
thur Hiller. Avec Rod Steiger, Valérie Per- 
rine, John Marley. 23. Le temps ; JT 2. 


TELEVISION ALLEMANDE 


R.T.B. BIS 


18.30 à 19. Les amours de la belle épo- 
que : Petite Madame (5). 19.55 Le mytho- 
mane (2). 20.55 Vendredi-sports. 22.5 In- 
terwallonie : Appuntamento italiano. 22.35 
Arts-Magazine. 


PREMIÈRE CHAINE 


SAMEDI 13 DECEMBRE 
14.10 Inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 Festi- 
val de Folklore de Lubeck 1980. 16.15 
Conseils financiers. 17. Comment fêter 
Noël à la maison. 17.30 Programmes ré- 
gionaux. 18. inf. 18.5 Sports. 19. Pro- 
grammes régionaux. 20. Journal. 20.15 
Tard au lit, comédie de Ben Travers. 22. 
inf. Caus. religieuse. 22.20 Variétés brési- 
liennes. 23.5 Support your local gun- 
fighter, film américain de Burt Kennedy 
avec James Garner. 0.35 Fin. 


DIMANCHE 14 DECEMBRE 
9.55 Pinocchio, série de Luigi Comencini. 
10.45 Emis. enfantine. 11.15 Qui vole un 
œuf... 12. Six journalistes de cinq pays. 
12.45 Inf. Miroir de la semaine. 13.15 Mu- 
sique de Russie : Prokofiev, Glinka, Mous- 
sorgski. 13.45 Magazine régional. 14.30 
Emis. enfantine. 15. Coupe du monde de 
ski : descente messieurs à Gröden. 15.25 
Que serions-nous sans nous ? 16.55 Le 
docteur et les chers bestiaux, série. 17.45 
Apprendre à vivre. 18.30 Inf. Sports. 19.20 
Miroir du monde. 20. Journal. 20.20 


prétentions de l'Islam envers l'Occident. 23. 
Critique de presse. 23.15 Images et nou- 
velles du cinéma. 24. Inf. 


LUNDI 15 DECEMBRE 
16.10 Inf. 16.15 Joan et Harry, série. 17. 
Emis. enfantine. 18. Programmes régio- 
naux. 20. Journal. 20.15 L'amour est idiot, 
série. 20.45 Contrastes. 21.30 Berlin 
Alexanderplatz, (11). 22.30 Thèmes du 
jour. 23. Les Bonnes Femmes, film de 


Claude Chabrol avec Bernadette Lafont, 
Stéphane Audran, Clotide Joano. 0.30 Inf. 


MARDI 16 DECEMBRE 
16.10 Inf. 16.15 Soixante-quinze dames 
s’appellent Barbara, film de P. Grubbe et 
G. Thieme. 17. Voir lundi. 20.15 Connais- 
sez-vous le cinéma? 21. Reportages. 
21.45 Les Fouineurs, série policière. 22.30 
Thèmes du jour. 23. Des chansons et des 
gens. 23.45 Inf. 


MERCREDI 17 DECEMBRE 
15.25 inf. 15.30 Beat Club. 16.15 Emis. 
enfantine. 17.5 Coupe du monde de ski: 
Descente messieurs et descente dames. 
17.50 Voir lundi. 20.15 Kaïserhofstrasse 
12, film T.V. de Ann Ladiges et Rainer 
Wofffhardt. 22. Images de la communauté 
juive de Berlin. 22.30 Thèmes du jour. 


JEUDI 18 DECEMBRE 
15.40 inf. 15.45 Quand on épouse un fer- 
mier... 16.30 Emis. enfantine. 17.20 Coupe 
du monde de ski: Slalom dames. 17.50 
Voir lundi. 20.15 Pour et contre. 21. Varié- 
tés avec Frank Zender. 21.45 Cabaret 
suisse. 22.30 Thèmes du jour. 23. Portrait 
du compositeur Benjamin Britten. 0.45 Inf. 


VENDREDI 19 DECEMBRE 
16.15 Inf. 16.20 L'offensive des pauvres : la 
Grèce devant la communauté européenne. 
17.5 Télé-technique. 17.50 Voir lundi. 
20.15 Le Chat, film de Pierre Granier-De- 
ferre avec Jean Gabin et Simone Signoret. 
21.40 Les prétentions de l'Islam. contre 
l'Occident. 22.30 Thèmes du jour. 23. La 
Belle dans le corps, dramatique policière 
de Georg Feil. 0.35 Inf. 


DEUXIÈME CHAINE 


SAMEDI 13 DECEMBRE 
12.30 inf. et Variétés pour les étrangers et 
les Allemands. 14.45 Inf. 14.47 Feuilletons. 
15.35 Regarde et fais comme nous. 15.40 
Feuilleton. 16.35 Le Muppet Show. 17.5 Inf. 
17.10 Miroir des laender. 18. Lou Grant, 
série. 19. Aujourd'hui. 19.30 Magazine de 
l'automobile. 20.15 Atout la musique. 21.45 
Inf. 21.50 Sports. 23.5 Le Commissaire, 
série policière. 0.5 inf. 


DIMANCHE 14 DECEMBRE 
10.30 Les années de notre vie : 1948/1949. 
12. Vedettes de demain: Finalistes du 
concours de chant de Berlin 1980. 12.45 
Temps libre. 43.15 Chronique de la se- 
maine. 13.40 Nous, les Européens. 14.10 
Emis. enfantine. 14.40 Inf. 14.50 Des faits. 
15.20 Cluny Brown, film américain de 
Ernst Lubitsch avec Charles Boyer et Jen- 
nifer Jones. 17. Inf. Sports. 18. Actualité 
catholique. 18.15 Les Walton, série. 19. Inf. 
19.10 Perspectives de Bonn. 19.30 Secret 
Mortel, film T.V. d'après le roman de Wil- 
liam Godwin (4). 21.5 Inf. Sports. 21.20 
Petite école pour grandes personnes. 
22.20 A propos de télévision. 23.5 Presque 
un auto-portraït, film sur le mime Marcel 
Marceau. 0.5 Fin. 


LUNDI 15 DECEMBRE 

16. Variétés américaines avec Dean Mar- 
tin. 17. Inf. 17.10 Feuilleton. 17.40 La pla- 
que tournante. 18.20 Feuilleton. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 Hit-Parade. 20.15 Maga- 
zine de l'éducation. 21. Journal. 21.20 Le 
Poing dans la poche, film de Max Willutzki. 
23. inf. 


MARDI 16 DECEMBRE 

16. Variétés. 16.30 Mosaïque. 17. inf. 
17.10 Technique pour les enfants. 17.40 La 

plaque tournante. 18.20 La panthère rose. 

19. Aujourd'hui. 19.30 Un procès en di- 

vorce. 21. Journal. 21.20 Questions à pro- 

pos de l'extrémisme de droite. 22. Vio- 

lanta, film suisse de Daniel Schmid. 23.35 

Inf. 


MERCREDI 17 DECEMBRE 
16.15 Emis. enfantines. 17. Voir lundi. 
19.30 Mer du Sud - mer riche, mer pauvre, 
reportage. 20.15 Magazine d'actualité. 21. 
Journal. 21.20 Les Renards, suite. 22.10 
Caus. religieuse. 22.40 La mille-et- 
unième année, pièce T.V. d'Olivier Storz. 
0.55 Inf. 


JEUDI 18 DECEMBRE 
16. Variétés américaines avec Dean Mar- 
tin. 17. Inf. 17.10 Dessin animé. 17.40 Voir 
lundi. 19.30 Le Grand Prix. 21. Journal. 
21.20 Dix ans après le traité germano-po- 
lonais. 22.5 Hors du rêve, dramatique de 
Klaus Volkenborn. 23.45 Inf. 


VENDREDI 19 DECEMBRE 
16. Gagnants du Grand Prix. 16.15 Nos 
voisins, les Français. 16.45 Inf. 16.55 Jour- 
nal des écoliers. 17.40 La plaque tour- 
nante. 18.20 Dessin animé. 18.35 Laurel et 
Hardy. 19. Aujourd'hui. 19.30 Reportages 
du monde entier. 20.15 Histoires de Her- 
bert Reinecker. 21.15 Musique folklorique. 
22. Journal. 22.20 Magazine culturel. 22.50 
Sports. 23.20 Passage de nuit, film améri- 
cain de James Neilson, avec James Ste- 
wart, Audie Murphie, Dan Duryea, Dianne 
Foster. 0.45 Inf. 
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DANS LES IDEES CA 
LA VIDEOCASSE 


Passez votre soirée en compagnie de John Wayne 
et de Maureen O'Hara et projetez-vous la vidéocassette 
de l'Homme Tranquille. Dansez avec Fred Astaire et 
Ginger Rogers dans Amanda et Swing Time. 
Amusez-vous du Corniaud, du Petit Baigneur. 

Tentez l'aventure avec Michel Strogoff, Sindbad 
le Marin. Jouez au détective avec Un Flic, Macao, 

De la part des copains. Ou bien partez à cheval avec 
Johnny Guitare, Le Massacre de Fort Apache, Rio 
Grande, Soleil Rouge, Le Train sifflera trois fois. 

Si vous êtes plus classique, il vous restera 
encore Gervaise, King Kong, Week-end, La splendeur 
des Amberson, ou bien le grand spectacle: Notre Dame 
de Paris, Mayerling, Les Derniers Jours de Pompéi. 

Les vidéocassettes RCA ne manquent pas. 

C'est l’occasion ou jamais d'offrir du cinéma pour 
vos cadeaux. 
Pour vous procurer le catalogue vidéo RCA, écrivez à 


RCA Vidéo 9, Avenue Matignon 75008 PARIS, ou 
demandez-le à votre revendeur. 


ÉÉSFRED ASTAIRE 
ENAR GERS 


L'HOMME 
RANQUILLE. 


se 


RGAVIDEO 
@CINÉTHÈQUE 


Bazaine Publicité 


Les personnages qu'elle 

ne peut incarner, elle vit 

avec eux, les habille 

et parfois leur parle. 

Elle, c’est Giulietta Masina, 
inoubliable Gelsomina de La Strada 
qui ressort cette semaine 

sur les écrans parisiens. 


néMo 


GIULIETTA MASINA 


E C'est drôle, je ne men souvenais 
plus ! Mais je les ai tout de suite re- 
connus : cette Vague angoisse, ce 
trac diffus, ce nœud qui s'installe 
quelque part entre l'estomac et le 
plexus. Et j'ai retrouvé la petite jour- 
naliste débutante, à la fois ravie et 
apeurée devant ces comédiens 
qu'elle aimait trop. 

Eh oui! Avec vingt-six ans de re- 
tard, je vais enfin rencontrer « Mme la 
Strada », comme certains l’appellent 
encore. Vingt-six ans ! Le film, lui, n’a 
pas pris une ride. Mais Gelsomina ? 
Notre Gelsomina ? En entrant dans le 
hall de l'hôtel, je me livre à des calculs 
approximatifs : voyons, elle avait...elle 
aurait... Ah non, je ne veux pas re- 
trouver une petite dame « d’un certain 
âge », une bourgeoise bien convena- 
ble, Mme Fellini à la place de Giulietta 
Masina. Alors j'avance d’un pas faus- 
sement assuré, je regarde de tous 
mes yeux, et je vois... 

Je ne vois que ses yeux. Ils n'ont 
pas changé. Ronds, attentifs, un peu 
inquiets eux aussi. 

Ah vous avez bien tort, Giulietta, de 
vous inquiéter ! Moi, je suis déjà ras- 
surée. Le regard, le grand front, et 
puis, cette manière soudaine de sou- 
rire, de ce sourire émerveillé et dé- 
sarmant, c’est bien Gelsomina, c’est 
bien Cabiria qui est devant moi. 

Et, tout de suite, j'interroge : quel 
rapport entretient-elle avec ces drôles 
de petites bonnes femmes qui l'ont 
rendue célèbre aux quatre coins du 
monde ? 

— Chaque fois que je vois ou re- 
vois un film de Federico, j'oublie tout 
et je ris et je pleure comme n'importe 
quel spectateur. Même dans La 
Strada ou Juliette des esprits, ce n'est 
pas moi que je vois mais le person- 
nage. Même dans Les Nuits de Cabi- 
ria. Et pourtant Cabiria me ressemble 
beaucoup : agressive et finalement 
très forte, parce que chaque fois 
qu'elle prend un coup sur la tête, il lui 
suffit du sourire d'un bébé dans la rue 
pour retrouver sa joie de vivre, sa foi 
en la vie et repartir à zéro. 

Avec mes personnages, j'entretiens 
toujours des rapports compliqués, de 
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Gelsomina, pourquoi 


Moret 


« Mais, mon Dieu, 


tu dois être 
si stupide ! » 


Les vingt-six ans de « Madame La Strada ». 


haine et d'amour mêlés. Gelsomina, 
par exemple, je voudrais qu'elle se 
rebelle parfois contre Zampano. Je lui 
dis : « Mais, mon Dieu, merde, pour- 
quoi tu dois être si stupide ? ». Et, 
dans le même temps, je voudrais la 
prendre dans mes bras et la porter 
dans ma maison, lui mettre une belle 
robe, la réchauffer, lui donner à man- 
ger... 

C'est le désir qui nous prend tous. 
Mais si ce sentiment pousse Giulietta 
Masina — et pour cause — à s'oublier 
complètement au profit de son per- 
sonnage, il entraîne au contraire le 
spectateur à identifier Giulietta à Gel- 
somina. 

—A Londres, on a projeté La 
Strada devant la reine d'Angleterre. 
Grand succès, on parle d'un Chaplin 
féminin... Mais quand je sors de la 
salle, une très vieille dame retire de 
son cou un petit collier d'argent avec 
des pierres vertes et me le met dans 
la main : « Please, for Gelsomina >». Et 


à l'hôtel — l'un des plus luxueux de 
Londres — je reçois des robes, du 
linge, des bas de laine, des gants, 
des écharpes, des pull-over, « pour 
Gelsomina » ! 

En Amérique, un critique a pensé 
que je n'étais pas une femme mais un 
garçon. Mais les autres ont écrit que 
Fellini m'avait épousée pendant le 
tournage (j'étais sa femme depuis dix 
ans !) et qu'il m'avait trouvée dans un 
cirque... Quand ils m'ont vue des- 
cendre de l'avion avec un vison et 
bien coiffée, ils ont dit : « Comme il l'a 
transformé ce petit clown ! » 

Ce «petit clown » était en réalité 
une étudiante en lettres qui avait fait 
ses débuts sur les planches du Théâ- 
tre Universitaire de Rome. Elle ren- 
contra Fellini après avoir interprété à 
la radio un feuilleton dont il était l’au- 
teur, Cico et Pallina, qui racontait les 
aventures d’un jeune couple. Voulant 
en tirer un film, Fellini téléphone à 
Giulietta, dont il ne connaît que la 
voix, pour lui demander des photos. Il 
veut voir si son physique convient au 
personnage. C'était en 1943. Trois 
mois plus tard, le projet du film était 
abandonné mais Fellini épousait Giu- 
lietta. 

Devenue Mme Fellini, elle termina 
sa licence — en même temps que son 
mari — puis se consacra au théâtre. 
« Jusqu'au jour, dit-elle, où le cinéma 
vint à moi». Une apparition dans 
Païsa de Rossellini, le prix de la criti- 
que pour le meilleur second rôle de 
l'année dans Sans pitié de Lattuada. 
Puis des rôles de composition dans 
Les Feux du music hall (de Lattuada 
et Fellini), Europe 51 (de Rossellini), 
Le Sheik blanc (de Fellini), Wanda la 
pécheresse (de Duilio Coletti), Dans 
les faubourgs de la ville (de Lizzani), 
Cent ans d'amour (de Lionello de Fe- 
lice), Femmes interdites (de Giuseppe 
Amato), Padova 46 (de Giorgo Bian- 
chi). Enfin, en 1954, un rôle à sa me- 
sure — qui n’est celle de personne — 
un rôle inoubliable dans un film inou- 
bliable : La Strada. 

En 1957, elle reçoit le Prix de la 
meilleure interprétation féminine, au 
Festival de Cannes, pour Les Nuits de 
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Giulietta Masina : « Quand on a été Gelso- 
mina, on n’a pas le droit de se plaindre ». 


Cabiria. Suivent Fortunella (d'Eduardo 
de Filippo), « film méconnu », dit-elle, 
L'Enfer dans la ville (de Castellani), 
La Grande vie (de Duvivier) et, en 
1965, Juliette des esprits (de Fellini). 

— C'est la seconde partie que 
j'aime. Quand Juliette, ayant affronté 
puis chassé tous ses fantasmes, 
reste seule. Elle a enfin le courage 
d'être elle-même. Elle sort de la mai- 
son et commence à marcher dans les 
grands bois... Savez-vous que ce film 
est devenu un test psychologique en 
Amérique ? Les psychiatres s'en ser- 
vent pour aider les malades à se li- 
bérer de certains tabous. C'était un 
film féministe avant la lettre, qui est 
aujourd'hui d'une extrême modernité. 

Mais depuis 1965 ? A part une ap- 
parition dans La Folle de Chaillot 
made in USA (« Je ne parle pas lan- 
glais, mais j'ai accepté pour rencon- 
trer Katharine Hepburn que j'ad- 
mire ! »), on ne ľa plus revue. 

— J'ai tout de même tourné deux 
séries de 5 h et 4 h pour la télévision : 
Eléonora en 1973 et Camilla en 1978. 
Eléonora est un sujet original de Tullio 
Pinelli (le collaborateur attitré de Fel- 
lini depuis La Strada), destiné primiti- 
vement au cinéma. Le réalisateur en 
devait être... Giorgio Strehler. Le 


‘contrat était signé... et puis Giorgio 


s'est mis à douter : « Je ne suis qu'un 
homme de théâtre ! », disait-il. Et le 
film est tombé à l'eau. Alors Pinelli a 
transformé son script en feuilleton té- 
lévisé de cinq heures. Eléonora (c'est 
moi) est une bourgeoise très riche, 
qui vit à Milan à la fin du 19° siècle. 
Elle s'éprend d'un peintre un peu fou 
et abandonne tout pour vivre avec lui 
dans la misère. 

Camilla, d’après un roman de 
Fausta Cialente, est aussi l'histoire 
d'une femme qui lutte seule — mais 
de nos jours — pour élever trois en- 
fants qui la quittent l'un après l'autre. 
C'est un personnage très fort et très 
dur. 

Deux feuilletons, c'est peu en 
quinze ans. Alors Giulietta Masina a 
tenu, pendant dix ans, le courrier des 
lecteurs dans La Stampa di Torino. 


— Ce fut la plus grande expé- 
rience de ma vie. J'ai reçu 28 000 
lettres. Les plus diverses: «Vous 
croyez en Dieu, moi pas, alors dites 
moi...», «Je crois qu'il est très im- 
portant qu'une femme arrive vierge 
au mariage », «Je ne gagne pas 
beaucoup d'argent, alors je crois qu'il 
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b est mieux pour moi de faire la pu- 
tain », « Je n'aime pas mon père et 
ma mère », « Dois-je me marier ? »... 
ll y a quatre ans, un éditeur m'a de- 
mandé de réunir certains de mes ar- 
ticles pour en faire un livre. On l'a 
appelé : Les Cahiers des autres. 

Giulietta Masina a aussi enregistré 
un disque, chez RCA, avec le comé- 
dien Romolo Valli : des poèmes écrits 
par Jean-Paul ll, quand il était encore 
le Cardinal Wojtyla. 

— Comme activité professionnelle, 
ce n’est pas beaucoup. Mais j'ai deux 
projets : Marie de Médicis (il paraît 
que je lui ressemble un peu) écrit 
pour Antenne 2 par Salvatore Cap- 
pelli et Alain Decaux et réalisé par 
Victor Vicas; et Madre Francesca 
Gabrini, Fhistoire d’une religieuse, 
petit Rockfeller en jupon, qui s'occu- 
pait des émigrés italiens en Améri- 
que. Elle est morte en 1928. 

Sauf exception, le cinéma italien 
est plutôt misogyne. Et comme, de 
surcroît, je ne peux pas interpréter un 
personnage que je n'aime pas, voilà 
qui réduit mes chances de tourner. 
Mais j'ai tant de centres d'intérêt 
dans ma vie — mon mari, l'UNICEF, 
ma maison, ma famille. — que je 
n'en souffre pas. 

Et puis, j'ai deux méthodes pour 
me défendre contre les nostalgies. 
Quand je tombe amoureuse d’un per- 
sonnage rencontré dans une histoire 
ou dans la rue et que je ne peux pas 
l’incarner à l'écran, je me mets à vivre 
avec lui. Je cherche comment lha- 
biller, je le vois marcher, sourire, 
pleurer. Je le range dans un tiroir et 
quelquefois je lui parle. Ça me déli- 
vre. 

Quelquefois, comme pour Eléo- 
nora, le projet se réalise des années 
plus tard. Sinon, je me rappelle ce 
que me disait ma mère quand je ré- 
vais d’être plus grande et d’avoir un 
beau visage triangulaire aux pom- 
mettes hautes : « Retourne-toi, Giu- 
lietta : tu verras toujours quelqu'un de 
plus petit que toi, avec un visage plus 
rond ». 

Aujourd'hui, quand je me retourne, 
je suis émerveillée d'avoir tourné 
deux films qui m'ont fait aimer dans le 
monde entier non pas comme une 
actrice mais comme une parente ou 
une amie. En ltalie, aujourd'hui en- 
core, on m'appelle Giulietta tout 
court. Jamais Masina. Non, quand on 
a été Gelsomina et Cabiria, on n'a 
pas le droit de se plaindre. 

Mais nous, Giulietta, nous avons le 
droit de nous plaindre. Au lieu de La 
Cité des femmes, cette grande ma- 
chine qui tourne à vide, pourquoi Fel- 
lini, revenant à sa source et à sa 
muse, ne nous offre-t-il pas le portrait, 
version 80, de la nouvelle Giulietta ? 


CLAUDE-MARIE TREMOIS E 
94 


REPRISE 


La Strada 


1954. Italien (1 h 42). Réal. : Federico Fel- 
lini ; avec Giulietta Masina, Anthony Quinn, 
Richard Basehart. 


Æ lis sont revenus. Gelsomina avec 
sa cape noire trop courte, sa démar- 
che de canard, son maquillage de 
clown et sa trompette de poète. Zam- 
pano avec son numéro minable 
d'Hercule de foire, sa stupidité, sa 
brutalité. Le Fou avec son fil d'équili- 
briste, son violon minuscule et sa cu- 
rieuse façon de parler des pierres et 
des artichauts. 

«Les trois parts de l'homme, dit 
Giulietta Masina : /a poésie, la bête et 
l'intelligence. Et c'est pourquoi cette 
fable nous touche tous, enfant ou 
vieillard, Japonais ou Chinois, Africain 
ou Américain, analphabète ou philo- 
sophe. Chacun, quelle que soit sa 
langue ou sa religion, peut y retrouver 
un petit morceau de lui-même ». 

Poussée par la misère, sa mère a 
vendu pour dix mille lires Gelsomina à 
Zampano. Et Gelsomina va passer de 
la joie de devenir «une artiste » au 


désespoir devant l'indifférence de 
Zampano, qui dispose d'elle comme 
de sa chose. Car elle a beau « n'être 
pas comme les autres », comme dit 
sa mère, un peu demeurée, un peu 
« simple », Gelsomina n'a rien d'une 
femme-objet. Elle a la conscience in- 
tuitive de sa valeur d’être humain. 
Elle cherchera donc, maladroite- 
ment, à fuir Zampano, jusqu’au jour 


« Si tu ne restais pas avec Zampano, qui resterait? » (Giulietta Masina et Anthony Quinn). 


« MEME TOI, TU SERS 
A QUELQUE CHOSE 
AVEC TA TETE 
D'ARTICHAUT » 


où Le Fou, ce funambule narquois, ce 
Pierrot triste qui se moque toujours, 
va révéler à Gelsomina le sens de sa 
vie. Elle pleurait : « Personne n'a be- 
soin de moi... Jen ai marre de la 
vie ». Et Le Fou lui dit: « Tu ne vas 
peut-être pas le croire, mais, dans 
l'univers, tout sert à quelque chose... 
Même ce petit caillou... Parce que... 
si ce petit caillou ne servait à rien... 
alors les étoiles non plus ! Même toi. 
Oui, même toi, tu sers à quelque 
chose. Avec ta tête d'artichaut. » Et il 
ajoute : « Si tu ne restais pas avec 
Zampano, qui resterait ? » 

Et Le Fou mourra, tué par la brute. 
Et Gelsomina perdra la raison. Et 
Zampano l'abandonnera dans la 
neige. Mais, des années plus tard, 
entendant fredonner lair que Gelso- 
mina jouait sur sa trompette, Zam- 
pano noiera son chagrin dans le vin. 
ivre, seul sur la plage, face à la mer et 
aux étoiles, il se met à pleurer. « Te 
voilà donc un homme, puisque tu 
pleures, disait Cyrus au forçat dans 
« L'Ile mystérieuse ». 


Le Fou avait raison. Même Gelso- 
mina avec sa tête d’artichaut a servi à 
quelque chose. A force d'amour pa- 
tient, et peut-être aussi parce qu'elle 
est morte d'amour blessé, elle a 
percé cette carapace de brute et, par 
la faille infime, en même temps que 
les larmes, l'âme enfin peut apparaî- 
tre. 

C.-M. T. E 
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Deux frères, dans la banlieue de Tokyo, à l’aube des années 30 : une comédie qui vire au drame. 


Gosses de Tokyo 


Am-stram-gram 
et chi-fou-mi 


(1932) Japonais (1 h 29) 
Réal.: Yasujiro Ozu ; 
avec Hideo Sugawara, 
Tokkan Kozo, Tatsuo 
Saito 


era 
ES 
Se: 


& Une fois de plus, le mystère Ozu 
(non : le miracle Ozu) opère. On croit 
rêver. On rêve. On ne s'y attend pas. 
On s'attend même (soyons sincère) 
au pire. Voilà, en effet, un film tourné 
en 1932, en noir et blanc, par le plus 
modeste, le plus neutre des cinéastes 
japonais. De plus, c'est un film muet 
que l'on a doté, a posteriori, d'une 
bande sonore : musique et traduction 
orale de nombreux inter-titres. 

Même les plus cinéphiles des 
amateurs de japonaiseries raffinées 
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doivent témoigner à l'égard de ce 
genre d’exhumation une certaine mé- 
fiance et redouter, dans leur for inté- 
rieur, d'affronter trois demi-heures 
d'ennui au nom de l’art, de la culture, 
de l’histoire et de la géographie du 
cinéma. 

Erreur totale. Gosses de Tokyo 
n'est pas un pensum pour érudits, 
c'est une comédie allègre dont la 
poésie candide déclenche une fanta- 
sia de souvenirs gratifiants et fami- 
liers. 

Ouvrez les yeux. Dans la banlieue 
de Tokyo, à l’aube des années trente, 
deux frères (8 et 10 ans) musardent 
sur les chemins buissonniers de 
l'école. Nouveaux venus, ils se font 
des copains qui se révèlent d’abord, 
comme il se doit, hostiles et mépri- 
sants, xénophobes. Ces enfants des 


faubourgs, pittoresques et chaleureux, 
nous les reconnaissons d'emblée, ce 
sont nos vieux amis : les membres du 
Club présidé par Bicot, l’illustre petit 
frère roublard de l’affriolante Suzy. 

lls traînent, ces gosses de Tokyo, 
jouent, folêtrent et rapinent dans les 
rues et les bois. lls ont pour cousins 
d’autres anciennes connaissances, 
les petits galopins de Our gang. Our 
gang, c'était le titre générique d'une 
série de courts métrages de fiction 
drôles et charmants réalisés par l'ami 
Frank Capra et que la télévision fran- 
çaise a rediffusés naguère sous le ti- 
tre Les Galapiats. 

Chapeaux ronds ou casquettes de 
jockeys vissés sur la tête, vêtus de 
maillots rayés ou de chandails troués, 
oisifs, espiègles et barbouillés, nos 
compagnons d'enfance, emportés par 
le vent, re-surgissent magiquement 
dans la zône désolée et poignante 
d’une métropole japonaise grâce au 
très sage et très honorable maître 
Ozu. 

Autre merveille, autre surprise : 
tous ces personnages, enfants 
comme adultes, échappent complè- 
tement aux poncifs du cinéma muet. 
lls n'exagèrent pas la mimique, ils 
n’accusent pas le geste, ils ne miment 
pas leurs états d'âme. Ils sont gra- 
cieux et naturels, ahurissants de vie, 
poétiques et comiques. Ce sont nos 
prochains, nos semblables, nos frères 
d'extrême-orient. Ils s’amusent à des 
jeux dont le rituel secret nous en- 
chante. 

Jeux de mains, jeux de gamins, 
jeux de copains. Am-stram-gram et 
chi-fou-mi ; on plane dans le tendre 
(mais pas si tendre) paradis des plai- 
sirs enfantins. On est sur le point de 
fondre de bonheur, dans l'innocence 
retrouvée du sourire primordial, quand, 
brusquement, l'inattendu survient. 
Quelque chose coince et grince. Les 
deux frères, si enjôleurs et canailles, 
se cabrent soudain. 

La comédie vire au drame familial 
et moral, pour ne pas dire social. Les 
enfants, saisis d'un accès de lucidité 
précoce, accusent. Leur père n'est 
plus leur dieu. Il a commis la faute 
impardonnable : perte de dignité, 
soumission servile à l’ordre hiérarchi- 
que. Honte. 

Comme dans Voleur de bicyclette, 
l'enfant regarde l'adulte au fond de 
l'âme et ce regard est insoutenable. 

Ce drame, profond, est traité ici 
dans le registre élégant, aérien, de la 
comédie. La joie et la tristesse nous 
étreignent. Tout est si simple, si clair, 
si vrai, si chaud. Ce cinéma-là, classi- 
que et pur, franchit les décennies 
avec la tranquille assurance de l’art, 
splendeur immortelle. 

GILBERT SALACHAS E 
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SUPERMAN II 


L'ange du bonheur américain 


2S Américain (2 h 07) Réal. : 
RE Richard Lester; avec 
Christopher Reeve, Mar- 
got Kidder, Terence 
Stamp, Gene Hackman. 


ÆQuand l'Amérique a peur, elle 
tourne le dos aux petits hommes verts 
venus d'une autre planète, et aux 
champions d’une politique audacieu- 
sement démocrate, pour se lancer à 
la rencontre d’un sacré type : un bon 
gars qui ne boit pas, ne fume pas, et 
pratique, à l'égard de la jeune fille qui 
l’ensorcèle, un amour courtois digne 
de Perceval le Gallois. 

Puissant comme Samson, fort 
comme Hercule, justicier comme 
Zorro, Superman l'invincible a le re- 
gard franc et l'âme candide du bon 
Américain loyal. D'un scintillant cristal 
vert tombé de la Planète Krypton, il a 
hérité de pouvoirs magiques drôle- 
ment rassurants : dès que les petits 
enfants de Oncle Sam frissonnent, il 
arrive comme une fusée de sa cité 
cristalline pour faire respecter la loi et 
l'ordre, et rassurer le Peuple élu en lui 
démontrant que les vraies valeurs, 
comme les souvenirs d'enfance, sont 
indestructibles. 

Né pendant la Grande Dépression 
des années 30, ce héros de bandes 
dessinées s'est attaqué au nazisme 
en 1940, au maccarthysme en 1950, 
à la bombe atomique en 1960... Et 
puis, l'Amérique s’est crue capable de 
conquérir le bonheur toute seule. La 
dernière fois qu'on l'avait Vu, c'est en 
couverture d’un numéro de 
Newsweek : il avait la tête de Kissin- 
ger. - 

Alors se déroula un drame shakes- 
pearien, plein de bruit et de fureur, 
interprété par « le sombre roi Richard, 
le traître Nixon, équivoque, emporté 
par la démesure » (1). Et il fallut faire 
appel au gendarme interplanétaire 
pour venir à bout des catastrophes, et 
sauver le pays du naufrage moral. 
Reagan s'est installé à la Maison- 
Blanche pour un régime musclé, et un 
retour aux sources. Et Superman, re- 
venu l'an dernier à grand fracas revi- 
gorer les écrans, vient de nouveau 
étendre sa grande cape au dessus de 
nos têtes. 

Le malicieux Richard Lester, qui 
avait déjà dépeint, il y a quelques an- 
nées, Les Trois mousquetaires avec 
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I ne faut surtout pas qu’apparaisse l’uniforme du conquérant sous le costume du journaliste 
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un brin d'irrévérence, l’oppose cette 
fois à trois démons nietzschéens do- 
tés des mêmes pouvoirs que lui. 
Avant de triompher (mais oui, bien 
sûr !), lé citoyen d'élite se fait propre- 
ment casser la gueule par ces mal- 
faiteurs innés, sanglés de noir, qui 
venaient d'envoyer valser comme des 
mouches dans les galaxies trois as- 
tronautes rencontrés sur la Lune, et 
de contraindre le Président des Etats- 
Unis lui-même à s’agenouiller à leurs 
pieds. 

Humour de Lester, bien sûr, mais 
aussi symptôme d'une super puis- 
sance en proie au doute et au déclin : 
l'Amérique a cessé d'être la nation la 
plus riche, la plus puissante, la plus 
dynamique du monde... (1) 

Superman a même appris la diplo- 
matie depuis la guerre froide et le 
cloaque vietnamien. C'est un sur- 
homme sûr de son bon droit, mais qui 
préfère ne pas se montrer à visage 
découvert. Discrétion oblige, il ne fau- 
drait surtout pas qu'apparaisse Puni- 
forme du conquérant sous le costume 
passe-partout du journaliste niais. 
D'où toute une série d’ironiques sima- 
grées lorsque le reporter timide et 
maladroit du «Metropolis Daily Pla- 
net » (bien moins doué que le Bogart 
de Bas les masques ou les Redford- 
Hoffmann des Hommes du Président) 
doit se transformer en yankee volant. 

En fait, la mythologie évoquée par 
Superman İl rappelle le bon vieux 
credo de Cecil B. de Mille: c'est la 
Bible et le fusil. On croit rêver lorsque 
lon découvre que le talon de cet 
Achille n'est autre que l'amour pour 
une terrienne. Lorsque le malheureux 
a l’affront de vouloir s'unir par la chair 
à sa bien aimée, il est chassé du Pa- 
radis mythique : il perd sa force et ses 
pouvoirs. Les grands de ce monde 
sont condamnés à colporter l’image 
réconfortante (on se demande bien 
pourquoi) d'êtres asexués, aux seuls 
écarts platoniques. 

Voilà pour le message. Il n’empê- 
che que Superman Il est un divertis- 
sement de très bonne qualité. D’éton- 
nants trucages y côtoient une poésie 
simple, et un romantisme qui trouve 
tout son charme dans son caractère 
désuet. Côté spectacle, c'est l’émer- 
veillement de séquences grandioses, 
comme celle où toute une ville est 
balayée par un souffle malfaisant. 
Côté cœur, c'est pudeur et compa- 
gnie... Le romanesque d'antan re- 
prend ses droits et trouve en nous des 
connivences discrètes. 

Il serait étrange de cultiver la nos- 
talgie pour les cascades de Johnny 
Weissmuller et les plongeons d'Esther 
Wiliams en rejetant ce conte popu- 
laire, cocasse et sentimental, qui 
s'adresse aux enfants de tous âges. 

JEAN-LUC DOUIN 5 


(1) Lire le dernier livre du sociologue Mi- 
chel Crozier: Le Mal américain. Ed. 
Fayard. 
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Il arrive de sa cité comme une fusée pour faire respecter la loi, l’ordre et rassurer le peuple élu. 


ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 


RICHARD LESTER : 


« Mon prochain héros 
boira un verre de vin et 
sortira sans s'envoler » 


M 7964. L'Angleterre est à la mode. 
On ne jure que par Carnaby Street, 
les Beatles, la mini-jupe et... le ci- 
néma anglais. Dépoussiéré, remis à 
neuf, il brille de mille feux insolents. 
C'est en cette période d'euphorie que 
se révèle Richard Lester avec Le 
Knack qui lui vaut, illico, une Palme 
d'or à Cannes. 

Dès ce film, le style de Lester s’af- 
firme : rythme impeccable et ironie 
sous-jacente. Son sens du gag se 
perfectionne encore dans Quatre 
garçons dans le vent et Help ! (deux 
films avec les Beatles), Le Forum en 
folie (avec le «dieu» de Lester: 
Buster Keaton) et, plus récemment, 
Les Trois mousquetaires, délirante 
adaptation de Dumas. Aujourd'hui, on 
s'étonne de le retrouver à la tête de 
Superman ll, une de ces « machi- 
nes » comme Hollywood en fabrique 
à la pelle. D'autant que Lester affirme 
n'avoir, en aucune façon, voulu porter 
atteinte au mythe de l'invincible hé- 
ros. 

— Un piège, Superman ? Ça dé- 
pend! J'ai plus appris avec ce film 
(sur les trucages, les transparences, 
les décors peints sur verre) qu'avec 
tous ceux que j'ai tournés auparavant. 
Dans ce genre d'histoires, c’est 
d'abord le scénario qui compte: si 
vous racontez, pendant deux heures, 
la vie d'un monsieur invulnérable, il 
faut vous débrouiller — paradoxale- 
ment — pour rendre ce monsieur vul- 
nérable ! Sinon, il n’y a plus de film ! 

Ce qui m'amusait aussi, c'était l'im- 
possible « ménage à trois » que for- 
ment la fille, Superman et son double 
falot. Jai essayé de tourner ces pas- 
sages avec le plus d'humour possi- 
ble... 

Cela dit, dans mon prochain film, 


vous pourrez être sûr que mon héros 
entrera par une porte, se servira tran- 
quillement un verre de vin, échangera 
des propos brillants avec l'héroïne et 
sortira sans s'envoler... 

L'irréalité soudaine (et fort réjouis- 
sante) de Superman est d'autant plus 
étrange, dans la carrière de Richard 
Lester, qu'il a toujours défendu farou- 
chement l'idée d'un humour fondé sur 
le réalisme. 

— Si je filme une scène d'amour, je 
veux savoir qui, dans le couple, a 
l'habitude d'apporter les draps à la 
blanchisserie et qui va les rechercher 
quand ils sont propres !... Tous mes 
films sont romantiques mais rigoureu- 
sement anti-sentimentaux ! 

Dans Les Joyeux débuts de Butch 
Cassidy et le Kid, par exemple, je 
voulais que le public connaisse im- 
médiatement le prix du fusil qu’achète 
Butch Cassidy à sa sortie de prison. 
J'avais lu, quelque part, que cent 
cartouches lui revenaient plus cher 
que l'acquisition d’une machine à la- 
ver pour sa femme ! 

C'est un détail qui, à lui seul, expli- 
que une société et définit une psy- 
chologie. De même, quand je montre, 
dans Les Trois mousquetaires, un 
homme blessé, il faut absolument que 
le public connaisse les idées des 
contemporains en matière de circula- 
tion sanguine... 

Je ne prétends pas, naturellement, 
aller plus loin que les autres dans 
l'approche de la vérité. Au cinéma, 
plus que partout ailleurs, la vérité est 
sujette à caution. En 1921, on tournait 
Les Trois mousquetaires avec Dou- 
glas Fairbanks et le film révélait le 
17° siècle façon 1920. En 1948, la 
mouture de Gene Kelly, c'était la vé- 
rité de l'après-guerre. Dans quelques 
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années, ma version ne représentera 
que la vérité des années 70 et le nou- 
veau metteur en scène dira : « Vous 
avez vu le film de Lester ? Absurde... 
Absurde ! » 

Richard Lester aime prendre des 
personnages extrêmement connus du 
grand public pour mieux les opposer 
à leur propre célébrité. Cela donne 
alors des films tragi-comiques de la 
qualité de La Rose et la flèche, où 
Robin des Bois et Lady Marianne re- 
trouvaient la forêt de Sherwood, vingt 
ans après... 

— lI y avait un autre aspect, dans le 
film, plus politique et tout aussi im- 
portant. Robin et ses amis faisaient 
tous partie de la classe dirigeante de 
l'époque. C'étaient des Normands 
d'essence française. Contrairement 
au shériff de Nottingham qui, lui, se 
soucie du peuple dont il est issu, Ro- 
bin se moque des pauvres gens qu'il 
est censé défendre. C'est un homme 
vieillissant qui, en toute logique, évo- 
lue vers la droite. 

Je voulais intituler le film : « La Mort 
de Robin Hood ». Mais la Columbia a 
tout le temps agi comme si elle avait 
voulu lappeler «Le Retour d’Audrey 
Hepburn à l'écran >». Le slogan que 
les publicitaires avaient choisi, c'était 
«Leur plus grande aventure, c’est 
l'amour ». Ce n'était pas mon film ! Il 
ne faut jamais rouler le public sur la 
marchandise. 

Mais qui peut s'opposer à un grand 
studio américain ? S'il décide de ne 
pas sortir un film, qu'y faire ? (1) 

Après Mai 1968, cinq ans sans faire 
de cinéma. C’est suffisant pour se po- 
ser quelques questions, du type : 

1) Un réalisateur peut-il réellement 
changer quelque chose ? 

2) Qui va au cinéma ? 


ichard Lester : « Tous mes films sont romantiques mais rigoureusement antisentimentaux ». 


3) Qui donne l'argent pour faire des 
films ? 

4) Comment réussir à exprimer ses 
propres idées sur le monde ? 

Aujourd'hui, un producteur ne 
donne plus d'argent pour exprimer un 
« sentiment» ou une «idée », 
contrairement à ce qui pouvait se 
passer, il y a encore quinze ans. 

Petulia, que j'ai écrit en 1966, repo- 
sait sur un « sentiment » : la décou- 
verte de San Francisco par un An- 
glais. Le rêve fleuri du mouvement 
hippie, détruit dans la fumée du 
« hasch ». On sent cette odeur dans 
le film. Aujourd'hui, je ne pourrais pas 
tourner Petulia. Le Knack a été réalisé 
pour 350 000 dollars, en un temps où 
il y avait en Angleterre environ 2 000 
cinémas : cela veut dire qu'un film, ty- 
piquement anglais, comme celui-là 
pouvait être rentabilisé à l'intérieur des 
frontières. Aujourd'hui, on ne peut 
imaginer un film « sérieux » à moins 
de trois millions de dollars. Pour être 
amorti, il doit donc plaire et à Paris, et 
à Tokyo, et à New York... Je ne 
pourrais pas tourner Le Knack au- 
jourd’'hui. 

Admettons que j'ai une idée extré- 
mement forte sur notre société. Dans 
l'hypothèse même où ce film pourrait 
être réalisé et qu'il soit, par chance, 
réussi : se trouvera-t-il un distributeur 
pour inonder les salles avec mon 
«idée extrêmement forte sur la so- 
ciété actuelle ». Et, plus important en- 
core : se trouvera-t-il quelqu'un pour 


aller la voir ? + 
a Propos recueillis par 


PIERRE MURAT E 


(1) La question reste d'actualité. Depuis 
plus d'un an, les Artistes Associés refusent 
de sortir Cuba, l'avant-dernier film de Ri- 
chard Lester. 
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Un superbe cadeau pour les fêtes! 
Pour seulement 65 F par mois 


offrez LE LITTRE 


Un Littré dans chaque foyer. 


Ouvrage de référence irremplaçable, véri- 
table bastion de la langue et de la culture 
françaises, le Littre devrait être présent 
dans chaque foyer. Pour le rendre acces- 
sible à tous, l'ENCYCLOPÆDIA BRI- 
TANNICA vous l'offre à des conditions 
exceptionnellement avantageuses : seule- 
ment 65 F par mois! 

Ne laissez pas échapper cette occasion qui 
met le Littré à la portée de tous... 

Et quel magnifique cadeau à offrir! 


Le dictionnaire des écrivains 


Le prestige du Littré est immense. Consi- 
déré comme l'ouvrage de référence pour 
tout ce qui concerne la langue française, 
c’est l'instrument de travail, la “Bible” des 
écrivains, des enseignants, de tous ceux 
qui ont le goût de faire le meilleur usage de 
notre langue. Et les milliers de citations 
qu'il contient en font un véritable trésor 
qui rassemble tous les plus grands noms de 
la littérature. 

L'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
vous donne aujourd’hui la possibilité d’ac- 
quérir ce prestigieux dictionnaire à des 
conditions exceptionnellement avanta- 
geuses... 


UNE ÉDITION PRESTIGIEUSE 
è 4 volumes in-quarto (24 x 30 cm) 
e Reliure ivoire 
e Dos, plats et tranche dorés 
e 6.800 pages 
e 70.000 mots 


e des dizaines de milliers de 


citations d'auteurs classiques. 
PRÉALABLE 


ef DE CRÉDIT 


L'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA vous offre 
de bénéficier d’un crédit gratuit vous permettant de 
régler la collection en 4 volumes du Littré (prix total 
850 F) en 12 mensualités de 65 F chacune, soit au 
total 780 F,auxquels viennents’ajouter 70 F de droits 
de réservation, réglables à la commande (les frais 
d'envoi sont gratuits). 

La première mensualité est fixée au 
5 mars 1981, ainsi que le précise le Bon ci- 
contre qu’il vous suffit de nousretournercomplétéet 
signé dans le cas où ces conditions vous agréent. 
Profitez-en vite en nous retournant ce Bon dès 
aujourd’hui à l'adresse suivante : 
ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 


Tour Maine Montparnasse 
33, avenue du Maine - 75755 Paris Cédex 15 


Gette offre de crèdit granit, valable 15 jours estexchesivement réservée à 


OFFRE 


la Franee métropolitaine 


ICI HI pY Sue YA 


Quatre volumes magnifiques 


L'’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA a 
réalisé une édition superbe du Littré en 
quatre volumes in-quarto sous reliure 
ivoire avec titres, plats et tranché dorés. 
Les textes, imprimés sur deux colonnes, se 
présentent sous une forme moderne et 
claire permettant une consultation 
agréable. Monument de la langue fran- 
çaise, votre Littré sera ainsi également le 
joyau de votre bibliothèque. 


F= 


Crédit gratuit : 65 F par mois! 


Demandez vite à recevoir les quatre volu- 
mes du Littré en retournant le Bon ci-des- 
sous. Nous vous les ferons parvenir aussi- 
tôt contre un faible versement de 70 F de 
droits de réservation (somme qui vous 
serait immédiatément remboursée si, 
entre-temps, vous aviez changé d’avis). 

Et il ne vous restera plus qu’à profiter de 
votre crédit gratuit en nous adressant, cha- 
que mois, la modique somme de 65 F. 


BON DE COMMANDE PERSONNEL (1 
OFFRE SPÉCIALE CRÉDIT GRATUIT 


à retourner à ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA, Tour Maine Montparnasse 33, avenue du Maine 75755 Paris Cédex 15 
F 


ui, je désire recevoir le Littré en quatre volumes au prix de 850 F (frais d'envoi gratuits). 


@ Je vous adresse donc avec ce Bon les droits (70 francs) correspondants à la réservation d'une collection Littré que je 


vous prie de bien vouloir m'expédier. 


@ J'aurai alors7 jours, à compter de la date de ma commande, pour yrenonceréventuellementen vousenavertissant par 
lettre recommandée AR. Il est bien entendu que mon présent règlement de 70 francs de droits de réservation me serait 


alors remboursé. 


@ Je règlerai ma collection selon le plan de financement suivant : (cochez la case correspondante). 


au comptant (prix total de la collection :850 F). Mon règlement de 780 F complémentaire aux présents droits de réser- 


à crédit, en profitant de votre offre de crédit gratuit. Je règlerai en 12 mensualités de 65 F chacune, soit au total 780 F, 


auxquels s'ajoutent les présents droits de réservation. Je règlerai la première mensualité le 5 mars 1981. 


Nom (1) 
Adresse 


Prénom — 


Ville — 2 £ LE 


| 


Code postał | | 


(1) Excelusivement réservé aux personnes majeures, 


| vation vous parviendra intégralement le 5 mars 1981. 


Profession 


L] Signature obligatoire : 


O Veuillez me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuit) O CCP O Banque. 
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REPRISE 


HESTER 
STREET 


Croquis d'une 
famille juive 


1975. Américain (1h30). Réal.: Joan 
Micklin Silver ; avec Steven Keats, Carol 
Kane, Mel Howard, Dorrie Kavanaugh. 


Æ Boutiquiers semi-ambulants, bro- 
canteurs, colporteurs, il n'y a pas 
d'espace inoccupé à Hester Street, 
pas de temps mort, pas de morte sai- 
son. Venus de Lituanie, de Sibérie et 
de toute l'Europe Orientale, traqués 
par les persécutions et attirés par le 
grand rêve américain, les Juifs se 
sont entassés, à la fin du siècle der- 
nier, dans cette rue de New York. 

Vite transformée en nouveau 
ghetto, Hester Street vit à un rythme 
trépidant. Les enfants sautent entre 
les échoppes, les femmes vendent à 
la criée, les hommes travaillent dans 
les ateliers de confection. 

Yankel, par exemple, beau mousta- 
chu, qui choisit l'assimilation rapide à 
la culture américaine. Jusqu'au jour 
où survient Gitl, son épouse, débar- 
quée du fin fond de sa Russie natale. 
(Extraordinaire Carol Kane dont le re- 
gard exprime à la fois l'humilité et une 
indomptable fierté). Traditionnelle et 
rétive, Gitl n'entend pas abandonner 
ses croyances, ses habitudes ni 
même sa perruque. Le mari, habitué 
aux femmes élégantes, «libérées », 
délaisse Gitl. Et le divorce met un 
point final au conflit. 

Il n'empêche que l'homme semble 
voué à un avenir, américain certes, 
mais banal, tandis que la femme, en 
montant un commerce, s'« américa- 
nise » avec plus de subtilité. 

Pour Joan Micklin Silver, la réalisa- 
trice, le problème de l'insertion des 
émigrés, c’est celui du choix entre une 
trop grande précipitation et une évolu- 
tion harmonieuse. Il va sans dire 


qu'elle choisit l'harmonie, à l'instar de : 


sa mise en scène classique, mais 
pleine de charme et d'humour. 
Chronique intimiste filmée en noir et 
blanc (clin d'œil aux photographies de 
l'époque) Hester Street privilégie le 
croquis, les tableaux, (la scène de ré- 
pudiation yiddish), les rapports fami- 
liaux et amoureux. Mais derrière les 
scènes réalistes il y a les crises éco- 
nomiques, sociales et le bouillonne- 
ment culturel d'un pays et d'une po- 
pulation en pleine mutation. 
CHRISTINE DE MONTVALON E 
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CAROL KANE 


Bleue ici, rouge là 


M — En France, vous aimez être sur- 
pris. Dans mon pays, c'est l'inverse. 
Tout doit être accessible. Y compris la 
beauté. En Amérique, pour avoir les 
grands rôles, une comédienne doit 
donc avoir une beauté classique. Pour 


- moi, c'est dur de trouver du boulot. 


Elle na pas une beauté ordinaire, 
c'est exact. Jadis les peintres les plus 
célèbres auraient aimé fixer sur leur 
toile ce teint diaphane et ces yeux qui 
ressortent, impérieux, de l'ovale du vi- 
sage. 

Mais ils n'auraient pu rendre sa voix : 
traînante et rauque, musicale. C'est 
cette voix, aux accents de frayeur ha- 
bilement recréés, qui a fait le succès de 
Terreur sur la ligne, petit film d'épou- 
vante qui lui doit beaucoup. 

Depuis Hester Street, qui lui vaut une 
nomination à l'Oscar, le succès n'a 
pourtant pas suivi Carol Kane. Elle a 
incarné la première femme de Woody 
Allen dans Annie Hall et la douce amie 
de Gene Wilder dans Drôle de séduc- 
teur. 


Dans The Mafu Cage, de Karen Ar- 
thur, toujours inédit (et inspiré par une 
pièce d'Eric Westphal, Toi et tes nua- 
ges), elle joue une paranoïaque qui vit 
avec sa sœur et un orang-outang. 

— Pour le rôle, pas de problème : je 
suis en cure de psychanalyse depuis 


onze ans... C'est avec l'orang-outang 
que ce fut, au départ, difficile. 

Elle met trois semaines à l'apprivoi- 
ser. Mais il ne lui faudra que dix jours 
pour humaniser Ken Russell, le temps 
de jouer dans son Valentino. 

— Il est extrêmement fou et très 
drôle. ll déteste l'acteur « psychologi- 
que ». Il connaît les couleurs qui domi- 
nent son film et ses acteurs en font 
partie. «J'aimerais que tu sois 
«bleue» dans ce passage et 
« rouge » dans l'autre » C'est à l'ac- 
teur de comprendre exactement ce 
que Ken veut dire et le traduire dans 
son jeu. 

Entre deux pièces de théâtre (ce 
théâtre qu'elle n’a jamais abandonné), 
Carol Kane est venue tourner à Paris le 
premier film de Catherine Binet, Les 
Jeux de la comtesse Dolingen de 
Gratz, avec l'entêtant désir d'être 
connue. 

— Connue pour mon travail, s'en- 
tend. La popularité pour la gloire, c'est 
affreux ! Les autographes. L'hystérie.. 
Vous avez vu Soudain l'été dernier 
avec Katharine Hepburn, Liz Taylor et 
Monty Clift ? Vous vous souvenez de la 
dernière séquence où on s'aperçoit 
que le poète a été dévoré par ses ad- 
mirateurs. Eh bien, c'est ça ! 


PIERRE MURAT E 
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UE sont les machos devenus, 
Que nous avions si près tenus, 
Et tant aimés ? 

Ne restent-ils de nos amours que ces 
hommes « à la face d'ivoire où se dis- 
cerne l'expression d'un sombre orgueil 
et aussi d'un désespoir immense et sans 
remède » ? Dans Sauve qui peut (la 
vie), de Jean-Luc Godard, c’est bien ce 
que découvre Isabelle (Isabelle Hup- 
pert) devant le client graveleux qui 
exige d’elle d’absurdes et dérisoires 
pratiques sexuelles... 

Bien sûr, « la femme est l'avenir de 
l’homme » : depuis Aragon, on connaît 
la ritournelle. Trop. Les rengaines fé- 
ministes à la petite semaine, non seule- 
ment n’ont pas changé grand chose, 
mais encore n'intéressent plus per- 
sonne. Savamment orchestrées à grand 
renfort de medias, on les a diluées dans 
la banalité du cliché diffusé à longueur 
d’onde, chez Ruggieri ou ailleurs. 


UJOURD'HUI, sur les grands 
A écrans, la nouveauté qui 

fait polémique, ce n’est plus du 
côté des femmes dynamiques et lucides 
qu’il faut aller la chercher. Mais chez 
les hommes blessés. Et blessés par l’in- 
dépendance nouvelle de leur compagne. 
Une bien machiavélique façon de re- 
tourner la situation : la libération des 
femmes, tant vantée, est sournoisement 
chargée de toutes les culpabilités… 

Ils étaient pourtant progressistes, les 
époux coopérants de Sauve qui peut (la 
vie), de La Terrasse (d’Ettore Scola), 
du Chef d'orchestre (de Wajda) ou de 
Stardust Memories (de Woody Allen). 
Ils laissaient volontiers leur compagne 
s’aérer à l’extérieur. Mieux, ils travail- 
laient avec elles : Paul et Denise dans 
l’audio-visuel (Sauve qui peut (la vie), 
Luigi et Carla dans le journalisme (La 
Terrasse), Adam et Marta dans-la mu- 
sique (Le Chef d'orchestre), Sandy et 
Dorrie dans le cinéma (Stardust Memo- 
ries). Hélas : c’est de là qu'est né le 
drame. Parce qu'ils n’ont jamais eu, à 


Des mac 
blessés 


cause de la différence de leur éducation, 
le même rapport au monde, la soudaine 
confrontation homme-femme devient 
traumatisante. 


frent de ne pas savoir travailler 

dans le plaisir comme Denise, 
comme Carla, comme Marta. Elles ont 
tant lutté pour arracher aux hommes les 
postes qui les intéressent qu’elles s’y 
donnent avec enthousiasme et volonté. 
Tout nouveau, tout beau. Il n’en faut 
pas davantage pour que leurs compa- 
gnons réalisent soudain que rien ne les 
intéresse plus vraiment, qu'ils ne 
croient plus en rien. Usés, eux, par un 
labeur qu’ils connaissent par cœur, de- 
puis des siècles de monopole masculin. 

La crise actuelle du travail n’était pas 
faite non plus pour arranger la situation. 
Miné par le chômage, jugé de plus en 
plus aliénant, le travail, brutalement 
dévalorisé, laisse nos bonhommes com- 
plètement paumés. Ils ne sont pas faits 
pour ces loisirs-refuge qu’on prône au- 
jourd’hui à tout crin (alibi culturel 
oblige) : on ne leur a appris qu’à tra- 
vailler. Et ils sont incapables de vivre le 
quotidien sans recréer les rapports 
d’autorité qu’ils avaient l’habitude de 
subir au boulot. 

Bref, ils ne comprennent pas. Ils ne 
maîtrisent plus rien. Ils voudraient 
continuer à imposer des choix ; des 
oui, des non ; des blancs, des noirs. 


P AUL, Luigi et Adam, souf- 


Voir la belle scène de Godard où deux 
motards demandent à la petite amie 
commune de se décider pour l’un ou 
l’autre. Mais l’heure n’est plus à la 
clarté de l’alternative ; il faut accepter 
tout en bloc pour mieux résister à la 
dérive. La petite amie, malgré les 
coups, ne choisira pas. C’est sa force. 

Serait-il condamné le couple moderne 
pour avoir tenté de travailler dans 
l’égalité ? Denise et Carla s’en vont, 
Marta partira peut-être. Et s’il fallait 
retirer les épouses du marché de l’em- 
ploi pour ne plus déranger les époux 
torturés ? 


OYEZ ce qu'ils sont devenus : 
bouleversés: par leur impuis- 


sance sociale, ces hommes-là 
ne savent même plus faire l’amour. 
Jeux sexuels pitoyables chez Godard, 
bloquage chez Wajda, passivité chez 
Scola et Woody Allen : mais où sont les 
amants d’antan ? 

Heureux qui comme Woody-Sandy 
peut au moins s’en prendre à la folie 
intermittente de la femme aimée « mer- 
veilleuse deux jour par mois, un lé- 
gume tout le reste du temps »... Pour 
les autres, il reste la mort (Sauve qui 
peut (la vie), le désespoir (Le Chef 
d'orchestre), la déprime chronique (La 
Terrasse) : ceux qui refusent d’imiter 
Woody Allen et de se réfugier dans la 
misogynie ont un avenir sombre. 

FABIENNE PASCAUD E 


à 


lis étaient pourtant progressistes, les maris de Sauve qui peut (la vie) (Jacques Dutronc et Nathalie Baye), du Chef d'orchestre (Andrzej Seweryn et 
Krystina Janda) ou de Stardust Memories (Woody Allen et Charlotte Rampling), mais ils ne se remettront pas de l'indépendance de leur compagne. 


AUS NOUVEAUX 


FATSO 


Américain (1 h 35) Réal. : Anne 
Bancroft ; avec Dom De Luise, 
Anne Bancroft. 


LE MARTYRE 
DE L’OBESE 


E Pour son 
passage à la 
réalisation, 
l'actrice Anne 
Bancroft trace 
le portrait d'un 
homme de 
quarante ans, 
membre de la communauté ita- 
lienne de New York, gavé de- 
puis sa plus tendre enfance de 
pâtes et de pâtisserie. Il se trou- 
verait parfaitement à l'aise dans 
sa peau d'obèse, si, après la 
mort d'un cousin aussi ron- 
douillard que lui, son entourage 
ne s’évertuait à le faire maigrir. 
Pour cet homme jusqu'alors in- 
souciant commence une vie de 
martyr. 

Née dans une famille ita- 
lienne, Anne Bancroft s'amuse 
manifestement beaucoup à agi- 
ter ses personnages, à leur faire 
prendre le ton de la pochade 
napolitaine. Le film n'est qu'une 
suite de séquences théâtrales 
en diable, où les effets sont en- 
foncés à coups de maillet. 

Il manque à Anne Bancroft le 
tour de main qui aurait pu 
maintenir le film à la subtile croi- 
sée de la comédie de mœurs et 
de la bouffonnerie. Si, au cours 
de la projection, on se surprend 
plusieurs fois à exulter, c'est que 
le comédien Dom De Luise, ré- 
vélé il y a quelques années par 
Mel Brooks, fait des siennes 
avec un talent consommé. 

JOSHKA SCHIDLOW 


ERASERHEAD 


(Tête à effacer). Américain 
(1h30). Réal.: David Lynch; 
avec John Nance, Charlotte 
Stewart, Judith Anna Roberts. 


L'ANGOISSE 
ET LE DEGOUT 


E Difficile de 

recommänder 

la vision d'un 

fim sans his- 

toire, nauséa- 

bond et déses- 

péré, qui sem- 

ble avoir été 

filmé par un étudiant — 1°" an- 

née ! — de psychanalyse doué 

pour le cinéma. (Le festival 

d'Avoriaz lui a pourtant décerné 
son Prix Spécial en 1978). 

Jouons quand même, quel- 

ques instants, l'avocat du diable. 

Non sans prétention, Eraser- 

head se propose d'illustrer les 

différentes peurs de l'homme 

devant son inconscient, à tra- 
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Fatso avec Dom De 


vers le cas d'un individu bizar- 
roïde du nom de Henry Spencer. 
A cet effet, l'écran est constam- 
ment empli d’allusions symboli- 
ques ; notamment des ouvertu- 
res béantes (fenêtres, portes, 
ascenseurs, bouches goulues), 
aspirant le héros vers un néant 
qu'il espère et redoute en même 
temps. 

Peur devant la femme, le 
sexe, l'enfant (fruit de l’une et de 
l’autre) : l’auteur se délecte 
d'obsessions un peu trop visi- 
blement concertées pour être 
poétiques ou, tout simplement, 
honnêtes. 

Ce qui risque d'énerver le 
spectateur, peu familiarisé avec 
les errances psychanalytiques, 
c’est la volontaire laideur de no- 
tre inconscient ainsi révélé. Ils 
ne sont vraiment pas beau les 
fœtus monstrueux et les « da- 
mes dans les radiateurs » aux 
excroissances rondelettes… De 
quoi se « refouler » à vie... 

C'est la vacuité de l’entreprise 
qui l'emporte, en dépit, c'est 
vrai, d'une savante mise en 
scène qui parvient avec habileté 
à faire sourdre l'angoisse et le 
dégoût. PIERRE MURAT 


LET THERE 
BE ROCK 


Français. (1h35) Réal.: Eric 
Dionysius et Eric Mistler. 


ALBUM-SOUVENIR 


B Reportage 
sur la tournée 
faite en France 
au cours de 
l'année 79 par 
le groupe 
AC/DC et no- 
tamment sur le 
concert donné au Pavillon de 


(à) 


rs d’un obèse. 
Paris, Let there be rock est 
également un hommage à Bon 
Scott, le chanteur-vedette, mort 
depuis, parce qu'il était un peu 
trop attiré par l'alcool. (1) 

Filmé sans le génie que Scor- 
sese avait su mettre dans La 
Dernière valse, Let there be 
rock ne laisse qu'entrapercevoir 
la personnalité des membres du 
groupes au travers d'interviews 
minces et très plates. La musi- 
que l'emporte. Treize chansons- 
fétiches redisent pour les 
fans l’éblouissement du pas- 
sage à Paris de ce groupe ca- 
pable de faire trembler la terre 
entière. Album-souvenir d'autant 
plus émouvant que Bon Scott 
n'est plus, ce film est aussi lil- 
lustration évidente du phéno- 
mène de la musique hard rock 
et de ses incidences sociologi- 
ques. 

A côté de la prestation écu- 
mante de ces cinq rockers, les 
bluettes d'Eddy Mitchell (seul 
rocker français à survivre à la 
décennie précédente) font bien 
pâle figure. 

Simplisme mais aussi déci- 
bels à outrance, c’est la violence 
que donne en spectacle AC/DC 
avec ses corollaires : le fana- 
tisme, le délire des spectateurs. 
Le courant passe, électrique, 
agressif. Mais derrière, c'est une 
sorte de mal-être que l'on sent. 
S'éclater sans autre intermé- 
diaire que le hurlement déchi- 
rant, c'est émouvant et cela vaut 
bien, côté cœur, tous les spec- 
tacles les plus raisonnables. 


CHRISTINE 
DE MONTVALON 


(1) Le groupe s’est produit à la Ro- 
tonde du Bourget, les 29 et 30 no- 
vembre, avec un nouveau chanteur. 


SI J'TE CHERCHE J’ME 
TROUVE a du perdre bien des 
lecteur qui ne s’y retouvaient 
pas du tout. En effet, emporté 
par le titre, un vent de folie a 
chahuté l’ordre des paragra- 
phes. Nous vous livrons donc 
la solution du rébus. 


SI JTE 
CHERCHE 
J’ME TROUVE 


Français (1 h 35). Réal. : Roger 
Diamantis ; avec Jean-François 
Stévenin, François Weyergans, 
Jean de Gaspari, J.-J. Biraud, 
Roger Diamantis. 


VOULEZ-VOUS 
JOUER AVEC NOUS ? 


= E Avertisse- 
ES ment: ce film 

n'est pas 
Si 


comme les au- 
tres. Ce n'est 
pas une fiction 
dramatique ni 
une savante 
composition plastique, ni un es- 
sai ambitieux. C'est une mo- 
deste tentative en marge du ci- 
néma traditionnel, non pas un 
brouillon mais une recherche 
drôle et folle, grave et légère : 
sans prétention et touchante. 


Le titre n’est pas très heureux. 
Son orthographe contractée 
évoque un je-ne-sais-quoi de 
démagogique et de vulgaire. La 
signification de la formule rend 
compte cependant de la démar- 
che de l’auteur et de ses amis 
collaborateurs. C'est vrai qu'en 
cherchant autrui, on finit par se 
mieux comprendre et connaître 
soi-même. 

L'histoire, qui n'en est pas 
une, se déroule en France, sur 
la route qui mène de Paris à un 
joli coin de la côte bretonne. Les 
acteurs-auteurs — ils sont 
cinq — déambulent à pied et en 
voiture et parlent beaucoup. Le 
plus souvent, ils « déparlent », 
se lancent dans des improvisa- 
tions bruyantes ou fumeuses, 
excitantes comme ces propos 
d'après boire et manger que l'on 
tient entre amis lorsque l'am- 
biance se prête aux confidences 
et à la rigolade. 


Les cinq copains qui se don- 
nent ainsi en spectacle jouent 
évidemment leur propre rôle, 
conscients de participer à un 
psychodrame tout à la fois plai- 
sant (ils s'amusent, ils caboti- 
nent) et dangereux (le jeu de la 
vérité n’est jamais innocent). 

Devant cette curieuse expé- 
rience, on peut soit hausser les 
épaules et hocher la tête avec 
irritation en déclarant que le fol- 
klore de ces cinq « vitelloni » ne 
concerne et m'intéresse qu'eux- 
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mêmes, soit entrer dans la 
bande. Dans cette hypothèse, 
chaque spectateur devient le 
sixième compagnon du quin- 
tette. Il s'intéresse à tout ce qui 
se dit, rit aux plaisanteries des 
uns, apprécie les réflexions des 
autres, s'émeut de telle confi- 
dence, proteste, approuve, se 
passionne ou s'impatiente, au fil 
et au gré des épisodes de ce 
drôle d'itinéraire. 

L'enjeu de l'opération consiste 
en cette question que pose et se 
pose le metteur en scène du 
film : « Suis-je capable de faire 
du cinéma ? Que va-t-il sortir de 
ma tentative ? » Et les autres, 
amicaux et compatissants, lui 
disent que oui, c'est possible et 
ils aident de leur présence et 
de leur confiance. 

Au terme du voyage, le destin 
a posé un piège : il se produit un 
de ces petits drames de la route 
qui ne semble pas tout à fait 
fortuit. C'est émouvant et trou- 
blant. 

Cela dit, la question reste po- 
sée: «Est-ce bien du ci- 
néma?» avec, en corollaire, 
cette autre interrogation vieille 
de quatre-vingt-cinq ans: 
« Qu'est-ce que le cinéma ? » 
Réponse : des images qui bou- 
gent, des visages, des person- 
nages, des paysages, des sen- 
timents qui interfèrent... Donc, 
c'est bien du cinéma. Marginal ? 
Soit, marginal. Et alors ? 
GILBERT SALACHAS 


APPRECIATIONS DE L'O.C.F.C 


POUR TOUS: Cherchez l'erreur 
. 1607) ; Le Cape diabolique du 


r Fu manchu (T. 1607) ; La Guerre 
des abîmes (T. 160 JR Xanadu 
(T. 1607) ; Tusk (T. 1611) ; Descrip- 


tion d'une île (T. 1610); Vivre libre 
ou mourir (T.1609); Réfugiés du 
Laos (T. 1610) ; Plogoff, des pierres 
contre des fusils l an DUL- 
TES ADOLESCENTS : La 
Constante (T. 1607) ; T'inquiète pas 
a se soigne (T.1606); Hazal 
T. 1609); James Dean story 
T. 1610); Sacré Moïse (T. 1610) ; 
he Blues brothers (T.1611); Le 
Chef d'orchestre (T. 1611); Une 
merveilleuse journée (T.1611); 
Mama Dracula (T.1 ue Ma 
blonde, entends-tu dans la ville 
NE 1610). A DISCUTER AVEC 
DOLESCENTS : Hé, tu m'entends 
T. 1606) ; D'amour et de sang 
T. 1611). ADULTES : Chacha 
T. 1606) ; Shining (T. 1606) ; La Cité 
des femmes (T. 1608) ; L'enfant du 
diable (T. 1607) ; Mieux vaut être ri- 
che... (T. 1609); Trois hommes à 
abattre (T. 1609); Woody Allen: 
Number one (T. 1607) ; Le Rebelle 
T.1609); L’Ombre d’un jeu 
T. 1609) ; Bye bye Brésil (T. Ha z 
i jte cherche j'me trouve (T. 1611) ; 
Le Silence qui tue SE 1609) ; Nick's 
movie (T. 161 DE oulez-vous un 
bébé nobel? (T. 1612); Justocœur 
T 1609); Guns. (T.1609). 
ONTESTABLE : Armée d'amour 
(T. 1606) ; La Baigneuse fait des va- 
gues (T.1607); S.O.S. Jaguar, 
opération casseurs (T. 1607) ; Zebra 
force (T. 1606) ; Les Contes galants 
de Jean de La Fontaine (T. 1607) ; 
La Nuit de la mort (T. 1606) ; Deux 
lions au soleil (T. 1606), Rendez- 
moi ma pu (T. 1609) ; Willie et Phil 
(T. 1610). 


TELERAMA N° 1613 — 10 DECEMBRE 1980 


George Raft dans Scarface de Howard Hawks. 


George Rafi 
le gangster 
au « nickel » 


© Superstitieux, il avait refusé un rôle dans 
La Forêt pétrifiée et dans High Sierra parce 
qu'il devait mourir à la dernière séquence... 
La mort a cependant fini par le rencontrer, 
mais il avait quatre-vingt-cinq ans. George Raft, 
à l'écran, c'est le gangster-type des années de 
la prohibition, celui dont on n'oublie pas les 
gestes : le « nickel » qu'il fait sauter dans sa 
main comme s'il tirait toujours à pile ou face, 
le canon du revolver sur lequel il souffle. 

Il débute dans le spectacle comme dan- 
seur mondain, spécialiste du charleston, la 
danse à la mode des années 1925. Mais 
Howard Hawks le propulse au rang de ve- 
dette en lui donnant le rôle de Rinaldo, dans 
Scarface ; Rinaldo, le second fidèle du chef 
de bande, que celui-ci finit par abattre parce 
qu'il a osé se faire aimer.de Sesca, la sœur 
trop choyée du bandit; un rôle presque 
muet, mais toujours présent sur l'écran. 

Un rôle qui marque tant son interprète qu'il 
ne l’abandonnera plus guère durant les deux 
tiers de sa carrière: Nocturne, Tragique 
rendez-vous, Feu rouge, Du rififi à Paname, 
L'Homme de main, entre autres. Un rôle qui 
lui colle tant à la peau que les mauvaises 
langues murmurent qu'il a des attaches dans 
le milieu... 

Toujours impeccablement vêtu, son per- 
sonnage, peu à peu, a été dévolu à Hum- 
phrey Bogart, lui laissant des rôles de se- 
cond plan. Philosophe, George Raft déclarait 
qu'il avait été la locomotive d'inconnus qui 
allaient, grâce à lui, devenir célèbres. Et il 
accepte de se parodier lui-même dans Cer- 
tains l’aiment chaud ou Le Tombeur de ces 
dames. 

Mais n'eût-il été que Rinaldo, cela lui as- 
sure une place de choix au panthéon ciné- 
matographique. JACQUES MEILLANT E 


La mer 
se décolore 


M Au dernier Festival de Venise, Martin 
Scorsese, réalisateur de Mean Street et 
New York, New York a profité du colloque 
sur la couleur (auquel participaient Antonioni 
et Bresson) pour entamer une croisade 
contre la détérioration des négatifs couleur. 
A l'appui de sa démonstration, des témoi- 
gnages : Steven Spielberg raconte que re- 
voyant, cinq ans après, une copie des Dents 
de la mer, il s'est aperçu que «le bleu dis- 
paraissait des eaux tandis que le sang de- 
venait de plus en plus rouge ». Dans les 
bandes-annonces de Le Roi et moi, Yul 
Brynner et Deborah Kerr ont des mines vio- 
lacées et La Terre des Pharaons est deve- 
nue rose blanchâtre. Un film tourné par la 
NASA sur un voyage dans la lune a totale- 
ment perdu ses couleurs... 

C'est Kodak qui est mis en accusation par 
Scorsese. Selon lui, l'Eastmancolor se dé- 
colore avec le temps. Les négatifs perdent 
10 % de densité couleur en moins de six 
ans. 

Un problème grave est soulevé : celui de 
la conservation des archives, du respect du 
patrimoine cinématographique, du droit des 
auteurs sur leurs œuvres. Aujourd'hui d'ail- 
leurs, certains contestent la rigueur de la 
démonstration de Scorsese (voir Le Film 
Français n° 1830). D'un autre côté, un Fran- 
çais employé à la Cinémathèque, Jean- 
Pierre Beauviala, aurait trouvé une solution 
pour recolorer les films (voir interview des 
Cahiers du Cinéma n°316). Mais il faut 
trouver les moyens de financer sa machine 
prototype. En attendant, comment sauver. 
trente ans de cinéma menacé, comment 
préserver les trente ans à venir ? Plus de 
cinq cents cinéastes de renommée mondiale 
suivent Martin Scorsese dans sa campagne. 
Scorsese, lui, a adopté une tactique pru- 
dente : il a tourné son dernier film, Racing 
Bull, en noir et blanc. 

CHRISTINE DE MONTVALON E 


LES CINQ 
FILMS PREFERES 
DE NOS LECTEURS 


Au terme de cette année, nous 
nous apprêtons à dresser des 
listes éminemment subjectives 


de nos films favoris. Nous ai- 
merions également publier le 
palmarès des lecteurs. En- 
voyez-nous SUR UNE CARTE 
POSTALE, avant le 20 décem- 
bre, vos cinq titres préférés de 
l’année 1980. 
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Je m'appelle Jonas. Oui, comme le 
prophète de la Bible, lui qui avait tant 
de mal à comprendre ce que Dieu at- 
tendait .de lui. Apprendre à mieux 
connaître le Dieu de Jonas à travers la 
vie des chrétiens ; trouver dans des 
informations, des reportages, des ma- 
tériaux pour prier, découvrir, jouer et 
réfléchir ; fournir ainsi des sujets pour 
des rencontres d’enfants, des échan- 
ges en famille, des animations en caté- 
chèse, c’est le but du JOURNAL DE 
JONAS. Ni un catéchisme, ni un recueil 
de documents, le JOURNAL DE JONAS 
mabordera que des sujets en rapport 
avec la foi. Je souhaite qu’il nous fasse 
parler les uns avec les autres, qu'il aide 
à ouvrir des chemins vers Dieu. 


PF 


Les Publications de La Vie ont de- 
mandé à Jean-Louis DUCAMP de 
rédiger ce journal avec une équipe 
de prêtres, dé parents et d’anima- 
teurs. Le comité de rédaction réunit 
J.P. DUBOIS-DUMEE, directeur de la 
revue PRIER, J. DE BROUCKER, 
directeur de la rédaction de LA VIE, 
E. MILCENT, directeur de la rédac- 
tion des I.C.I.. J.-Ph. CHARTIER as- 
sure la gestion et la promotion. 


le journal de Jonas ne remplace ni 
le livre ni les réunions de catéchèse. 
Fait avec la participation de ses 
lecteurs, il veut être un instrument 
de dialogue, une source d'éléments 
pour un dynamisme de la Foi, au 
service de l'Eglise. 


1980/81 : sept numéros (décembre à 
juin inclus) 

abonnement : 30 F - au numéro : 5F. 

(remise par quantité pour les diffuseurs) 


E 
une publication de lavie pour les plus de 9 ans 


au sommaire du n° 1 
décembre 1980 


e bande dessinée : LE NOEL 
DE L'ABBE PIERRE 


e bande dessinée : HANOUKA, 
la fête des lumières ches les juifs. 


e dossier : LE DIEU DES CHRETIENS 
e reportage : NOEL A CRACOVIE 


e interview : ANNIE CORDY PARLE 
DE SA FOI EN DIEU 


e jeux et animation : La couronne 
de l’Avent. 
Une crèche à Ceylan. 
Noël allemand, etc... 


e et cinq autres rubriques 


16 pages, grand format 
(24 cm x 35 cm), 2 couleurs 


— pour abonner vos enfants, vos petits-enfants, etc... 
— pour commander un envoi régulier... 
retournez le bulletin ci-dessous à 1 
journal de Jonas 163, bd Malesherbes 
75849 PARIS CEDEX 17 


e abonne pour 7 numéros du 
i journal de Jonas 


i nom: 
Prénom se aa rer 
adresse t areni a nr 


et règle ci-joint 30 F à l’ordre de 
JOURNAL DE JONAS 
= (sans autre indication) 


AUTESSE a aa revue 


i 
a 
e désire recevoir chaque mois à I 
cetteadresse exemplaires § 
du journal de Jonas qui me; 
seront facturés 


— 4F l'ex. (commande de 2 à 49 ex.) 
— 3,50F l'ex. (commande de 50 ex. 


e adressez moi 
tract de présentation 


recopiez ce bulletin pour faire d’autres abonnements - donnez-nous le nom des parents et des 
catéchistes qui pourraient être intéressés par le journal de Jonas - Merci. 


LE BOIS ET Mc CULLOCH, 
LE L'ÉNERGIE ÉCONOMISÉE 


“Musiques traditionnelles vivantes 
En 1980, 
après la parution de Yougoslavie (558 548), 
Iran (558 550), 
Maroc (558 560), 
Maldives (558 553), 
Mauritanie (558 532/533), 


OCORA RADIO FRANCE 


vous présente maintenant : 


Ethiopie 142 


Liturgie.de F Eglise Chrétienne Orthodoxe Ethiopienne 


Le prix d'achat d'une 
tronçonneuse Me Culloch, 
c'est déjà 

une belle economie ! 


CAPRICORNE 


Non seulement 
le chauffage au bois 
est économique, mais 
couper ses bûches soi-même, 
c'est faire encore une économie très importante ! 
Alors choisissez une tronçonneuse à essence 
Mc Culloch parmi la gamme “tous usages” 
série 300: 
=R e 35 cm? e lame de 35 cm 
Ethiopie (558 558/559), et équipée des sécurités : 
; e gâchette de sécurité o chaîne anti-rebond 
Turquie (558 561), ° ie anti-vibration 
Japon (558 551 X e frein de chaîne e arceau 
protecteur de main, etc... 
Syrie (558 567), Tronconneuses Mc Culloch, 
et France vol (558 520). nié nds 
* been jusqu'au 31 décembre 198 
GARANTIE 12 MOIS. 


“Ocora a produit des disques merveilleux d'authenticité ANcCU LLO CH 


et de pureté, qu'il s'agisse des instruments ou des voix. Cest fou ce qu'on peut faire avec une McCULLOCH 


Vous pouvez vous procurer “les yeux fermés”, si je 


Pour recevoir gratuitement une documentation complète, retournez 


puis dire, un enregistrement Ocora, vous ne serez 
ce bon à Mc Culloch DeWalt, B.P. 20 - 78690 Les Essarts-le-Roi. 


TEL. CH. 300 (H) 


jamais déçu”. 
Claude Glayman (“Demain l'Afrique”). Nom 


Adresse 
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Depuis des millénaires, l'Inde ne cesse de chanter : Védas 
dans des brahmanes invoquant les divinités ; peuple chan- 
tant sa dévotion; variations savantes autour du nom d’un 
dieu ou d’une déesse. Dans une nouvelle émission, 
Prithwindra Mukherjee fait revivre pour nous les anciennes 
traditions de l’Inde et le culte de Dourga, la divine Mère. 


© Au prix de pénibles austérités, un 
démon avait acquis une force invinci- 
ble. Ayant revêtu la forme d’un buffle 
gigantesque, il avait expulsé les dieux 
des sphères de leur pouvoir et exer- 
çait sa tyrannie sur tout l'univers. 

Les dieux se sachant incapables de 
le vaincre se réunirent. De leurs bou- 
ches, ils laissèrent échapper des 
flammes : chacun par la force de sa 
colère, exhalait ainsi l'énergie propre 
à sa nature... Ces flammes se combi- 
nèrent en un nuage de feu, qui gran- 
dit, grandit, se condensa, et finale- 
ment prit les traits de la déesse 
Dourga. 

Les dieux la contemplèrent, elle, 
jaillie de leurs énergies conjuguées. 
Elle répandit sa lumière sur le cos- 
mos, effleura de sa tête le firmament, 
fit s'incliner la terre pour lui toucher 
les pieds, et pinçant les cordes de son 
arc, elle en tira des sons mélodieux 
qui bouleversaient les mondes sou- 
terrains. Puis, chevauchant un lion fu- 
rieux et brandissant de ses dix-huit 
bras des armes redoutables, elle 
anéantit les armées du démon, 
comme le feu consume la forêt... (1). 

Ainsi, les textes anciens décrivent- 
ils la naissance de la déesse Dourga, 
l'Inaccessible, et sa victoire sur le 
démon-buffle, incarnation de la 
luxure. Voilà pour la mythologie, pa- 
trimoine commun à tous les Hindous, 
du plus humble au plus sage et au 
plus savant. 

Pour l’ancien système philosophi- 
que, le Samkhya (2) l'univers se com- 
pose de deux principes fondamen- 
taux : un principe mâle, éternel, trans- 
cendant et passif, l'Esprit (Pou- 
rousha), et un principe femelle, inscrit 
dans le temps et actif, la Matière 
(Prakriti). Plus tard, ce dualisme se 
colore de monothéisme. Prakriti de- 
vient l'énergie projetée du mâle: la 
Shakti (3). Energie Universelle qui 
sous-tend toute chose, tout être. 

Quand vient le printemps à Béna- 
rès, chaque école, chaque collège 
dresse un autel où trône, dans une 
orgie de lumières multicolores, une 
Sarasvati, déesse du Savoir et des 
Arts. Grande statue de plâtre ou de 
boue, fort laide d’ailleurs, peinturlurée 
de couleurs criardes. On lui fait des 
offrandes de fleurs, de sucreries, on 
récite des prières. Par toute une série 
de rites, les fidèles vont insuffler à 


DOURGA 


La divine mère de l'Inde | 


SUITE PAGE 108 


Dourga, l’inaccessible, terrasse le Démon-buffle qui la convoitait. (Bas-relief, Mahavalipuram 7° s$.) 


FRANCE-CULTURE LA RECHERCHE DE L'ENERGIE DIVINE e MERCREDI 17 e 20H 


TELERAMA N° 1613 — 10 DECEMBRE 1980 
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5 cette matière inerte le souffle vital et 
“ faire passer en elle la force psychique 
T et spirituelle dont chaque être est le 
< dépositaire. Ainsi « animée », chargée 
d'énergie, l’idole possède une sorte 
de pouvoir... 

Déesse du Savoir et des Arts. En 
conséquence (!), interdiction est faite 
d'ouvrir un livre, d'écrire ou de faire de 
la musique. Pour soi. Alors, les musi- 
ciens se réunissent, jouent en lhon- 
neur de leur divine patronne. Des 
concerts qui durent la nuit entière, où 
le sitar succède à la vina, où les tam- 
bours scandent les chants et les hym- 
nes... Le cyclo-pousse côtoie lintel- 
lectuel, le brahmane, le balayeur. 
Tous unis dans une même dévotion. 


SUITE DE LA P 


& 


Au soir du troisième jour, dans une 
ambiance de kermesse, les statues 
sont amenées en procession 
jusqu'aux ghats, ces escaliers qui 
descendent au Gange, et chargées 
sur des bateaux. Lorsque la nuit en- 
veloppe le fleuve, une à une, les ido- 
les adorées hier sont immergées. El- 
les disparaissent bientôt dans les flots 
sacrés. ll fallait que la forme soit dé- 
truite pour que l'esprit demeure. A 
l'automne, c’est Dourga que l'on 
adore et immerge de la même façon... 

De Shakti, les aspects sont innom- 
brables. Elle est Lakshmi-la Fortune, 
Sati-la Fidélité, Radha-ľ Amante, Ou- 
ma-la Terre, Kali-la Mort... Mais de 
tous ces noms, le plus beau et le plus 
honoré en Inde est celui de Mère, la 
divine Mère : 

Parvati, la Fille-de-la-Montagne, 
était assise sur le trône d'or de l’éter- 
nité. Ses deux fils — le dieu de la Sa- 
gesse et le dieu de la Guerre — se 
disputaient pour monter sur ses ge- 
noux. « Je ne puis vous prendre tous 
les deux à la fois, leur dit-elle. Mais 
entreprenez une course autour de 
l'univers et le premier de retour s'as- 
siéra sur mes genoux >». Le dieu de la 
Guerre s’éloigna au grand galop de 
son cheval fougueux. Le dieu de la 
Sagesse tourna trois fois autour de sa 
mère. Puis s'assit sur ses genoux. ll 
suffisait de faire le tour du centre de 
l'univers ! 


CHRISTIANE PRAKASH E 


(1) Markandeya Purana 

(2) 7° siècle avant J.C. Un des six systèmes 
fondamentaux, dont le frère jumeau est le Yoga, 
qui est bien autre chose qu'une gymnastique de 
la détente ! 

(3) cf. Eve née d'Adam. 
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13 DECEMBRE 


France-Musique 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les.émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6. et 9. 
JOURNAL à 7.30, 12.30, 20. et 24. 


6.2 TERRE NATALE 

Musique pour les travailleurs et étudiants 
étrangers, par Aris Fakinos. LES ANTILLES : 
musiques populaires avec la participation de 
Ghislaine Boisseron (1). 


6.30 Pittoresques et légères 
Programme de Pierre-Marcel Ondher. Musi- 
ques légères de Radio-France. Du Champ- 
de-Mars aux Tuileries, Premier flirt, Il y a sur la 
colline, et Toi sans fin (Jack Diéval) ; Rhapso- 
die pour flûte et orch. (Wal-Berg). Sortilège et 
féérie de la musique de genre: A pied, à 
cheval, en voiture (1). Course cycliste (Wim- 
ple), Grand Orch. Paul Bonneau ; Moto-galop 
(Kmoch), les Cuivres de Rudolf Urbanec ; La 
calèche du Texas (Shoepen), Hubert Wolff, 
guitare et son ensemble ; La diligence (Cler- 
ber), Orch. Erwin Halletz ; La troïka fantastique 
(Lutèce), Grand Orch. Paul Bonneau ; Prome- 
nade en pédalo sur le lac (Lorin), Orch. d'ac- 
cordéons de Paris, dir. le compositeur ; Train 
de retour (Faith), Grand Orch. Percy Faith. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 Cocoric'opérette 

«LA GRANDE DUCHESSE de GEROLS- 
TEIN» de Jacques OFFENBACH (acte Ill), 
Régine Crespin, soprano (la grande Du- 
chesse), Mady Mesplé, soprano (Wanda), 
Alain Vanzo, ténor (Fritz), Robert Massard, 
baryton (le général Boum), Chœurs et Orch. du 
Capitole de Toulouse, dir. Michel PLASSON. 


8.30 Journée internationale des 
Chasseurs de son 


Sélection des meilleurs enregistrements réunis 
pour le CIMES (Concours international du 
meilleur enregistrement sonore), présentée par 
Jean Thévenot et Dominique Calace de Ferluc. 


9.30 Le MATIN des MUSICIENS 

La musique pour clavier 

De BEETHOVEN à BOULEZ : Clôture de la 
série de Dominique Jameux. Principaux thè- 
mes abordés : la définition de la forme, l'inspi- 
ration anecdotique, les sonates-fantaisies, les 
œuvres contemporaines. 


De 10.30 à 16. 
SAMEDI 


Un magazine de Jean-Michel Damian : actua- 
lités des disques et des idées sur la musi- 
que. 

Vers 11.15 Enregistrements historiques et 
rééditions, avec Georges Zeisel. BACH: 
Cantate BWV 170, par Elisabeth Hongren, 
mezzo-soprano et l'Orch. de la Radio bava- 
roise, dir. Fritz Lehman ; Anima mea, par Ro- 
chard Tucker, ténor. 

Vers 12. Le billet de Claude Hermann. 

Vers 12.15 Jazz, avec Jean Delmas. l've 
already been to the water, par le Birmigham 
Community Choir ; Sacred concert, par Duke 
Ellington ; A love supreme, par John Coltrane. 


Vers 13. Musique contemporaine, avec Jack 
Vidal. Stabat mater (PENDERECKI) ; Lux ae- 
terna (LIGETI); Apocalypse de saint Jean 
(Pierre HENRY). 


Vers 13.30 Débat, avec l'invité du jour. 


Vers 14.45 Musique ancienne, avec Jacques 
Merlet. Motets (PALESTRINA), la Chapelle 
royale ; Cantique de Moïse (MOULINIE), En- 
semble les Arts florissants, dir. W. Christie ; 
Chant des Gaules (MOULINIE), I. Rechnikoff. 


Vers 15.15 L’acoustique musicale, avec Gil- 
les Cantagrel. Chorals pour orgue (BACH), par 
l. Isoir et M. Chapuis; L'orgue mystique 
(TOURNEMIRE), G. Delvallée. 


16. Loup, y es-tu ? 


Un programme de Charlotte Latigrat. Concert 
« A la mémoire d'un ange » (BERG), I. Perl- 
man, violon et l'Orch. Symph. de Boston, dir. S. 
Ozawa ; Concerto pour piano n° 2, en si bémol 
majeur (BRAHMS), M. Pollini et l'Orch. Philh. 
de Vienne, dir. C. Abbado. 


Edith MATHIS, soprano 
Julia HAMARI, contralto 
Rudiger WOHLERS, ténor 
Victor von HALEM, basse 


Orchestre Philharmonique 


de Berlin 

et les Chœurs de la Cathédrale Sainte- 
Hedwige (dir. Roland Bader), 

sous la direction de Seiji OZAWA. è 


Il a un faible pour la musique iran- 
çaise (Berlioz, Ravel notamment). Seiji 
Ozawa en plus nous aime ; le rythme de 
vie de Paris convient parfaitement à sa 
bondissante énergie. Quand il dirige 
dans la capitale — l'Orchestre de Paris 
ou le National ou encore à l'Opéra — il 
vit intensément, profite des quais de la 
Seine autant que des musées. La seule 
chose qu'il ne supporte (presque) pas, 
c'est notre cuisine. Alors il a trouvé un 
petit restaurant, près des grands boule- 
vards, dont il a fait sa «cantine ». Un 
restaurant japonais, bien sûr ! Pourquoi 
cette affection pour la France ? Parce 
que lorsqu'il a débarqué en Europe en 
1959, c'est à Besançon qu'il s’est rendu 
et de suite qu'il a remporté ses premiers 
lauriers : Prix du Concours de jeunes 
chefs d'orchestre. Et d’un seul coup, le 
voici propulsé au firmament des vedet- 
tes des pupitres internationaux. Avec la 
complicité de Charles Munch, dont il se 
considère le fils spirituel, de Karajan, de 
Bernstein. Excusez du peu! Actuelle- 
ment patron du Boston Symphony Or- 
chestra, il est l'invité de toutes les gran- 
des formations mondiales. Mais il a une 
prédilection pour Paris, et on l'attend 
avec impatience en mai-juin 1981, à 


De 23. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 

23. GENESE, par André Almuro. Sonata « 1° 
octobre 1905» (JANACEK), J. Palenicek, 
piano; C'est un jardin secret (MURAIL), 
G. Renon et Mac Laughlin, alto ; Doubles jeux 
pour deux pianos (AURIC), G.Joy et 
Ch. Ivaldi ; Synaphai conexities, (XENAKIS), 
G. Douglas Madge, piano et l'Orch. New Phil- 
harmonia, dir E. Howarth. 


20.5 CONCERT Jean- 


EN DIRECT DE LA 


Sébastien BACH 


PHILHARMONIE DE BERLIN 


17. Concert Sibélius 


Suite de Lemminkainen, opus 22, par l'Orch. 
Symphonique de la Radio d'Helsinki, sous la 
direction d'Okko KAMU. Présentation de Jean 
de Solliers. 


18. Comment l'entendez-vous ? 

Le « Ring » de Wagner 

Par Eric MARTY. L'or du Rhin : Interlude en- 
tre les scènes 2 et 3 ; Scène 3 de l'acte |, par 
J. Vickers et G. Janowitz. La Walkyrie : Pré- 
iude et début de lacte llli, par L. Rebmann, 
C. Ordassy, |. Steger, L. Brockhaus, D. Masti- 
lovic, B. Ericson. Siegfried : scène 3 de l'acte 
ll, par Z. Kelemen et G. Stolze. Le Crépus- 
cule des Dieux : fin du Prologue et Voyage de 
Siegfried sur le Rhin, par H. Brilioth et H. Der- 
nesch ; Scène 2 de l'acte Ill, mort de Siegfried 
et marche funèbre, par H. Brilioth ; Fin de 
Facte Ill, par H. Dernesch. - Tous les enregis- 
trements sont interprétés par ľOrch: Philh. de 
Berlin, sous la direction d'H.von Karajan. 
Emission de Myriam Soumagnac. 


Interpress 


l'Opéra, pour Turandot. Ce Prince de 
l’Empire du Soleil Levant va devenir le 
Seigneur du Palais Granier. Quelle 
joie ! Frédéric POURRIEUX 


- Prélude et fugue en mi bémol majeur 
(arrangement de SCHOENBERG) 

- Deux préludes de chorals (arrangement 
de SCHOENBERG) : Schmucke dich, O 
liebe Seele ; Komm Gott, schôpfer, heiliger 
Geist. 

- Ricercare, extrait de l'Offrande musicale 
(arrangement de WEBERN) 

- Magnificat en ré majeur, BWV 243 


Présentation de Jacques Bourgeois. 


24. JOURNAL, métėo. 


0.5 LE DERNIER CONCERT, présenté par 
André Almuro. ENSEMBLE 2 E 2 M, dir. Alain 
Bancquart : Points flous (Bruno DUCOL) ; Trois 
poésies de la lyrique japonaise (STRA- 
VINSKI) ; Ma manière de chat, et D'une fou- 
gère bleue, les veines (Alain BANCQUART). 
Concert donné le 23 mars 1978 au Théâtre de 
l'Est parisien. 1. Fin. 


France-Culture 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
La lettre de famillie présentée par Claude 
Dominique : « Carnets (1921-1944) » de Louis 
GUILLOUX (Ed. Gallimard). Musique sur le 
vif, par Brigitte Delannoy. Attentes, par Jean 
Lebrun. 7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 7.40 Le phénomène des SOS, ou 
cette société en mal de communication. Au- 
jourd'hui : le marché de la solitude. Moins 
cinq, éditorial de Jean-Pierre RIOUX : les 
morceaux du vase de Soissons. 


8. Les chemins de la connaissance 


REGARDS SUR LA SCIENCE. Emission de 
Michel Rouzé. Actualité scientifique et techni- 
que. Vers altiplano péruvien, par Jean- 
Pierre Dubois, explorateur. Les livres et les 
revues. 


8.30 80... 2000 COMPRENDRE AU- 
JOURD’HUI POUR VIVRE DEMAIN. 

Emission publique de Jean Yanowski, enregis- 
trée à Radio-France le 25 septembre. Génie 
génétique, biotechnologie, bio-industrie. 
Comment passer de la société industrielle à 
la civilisation biologique? (4). Avec des 
chercheurs, universitaires, généticiens : Pierre 
Chambon ; François Gros, co-auteur du rap- 
port « Science de la vie et société » ; Albert 
Jacquard, auteur de « Eloge de la différence » 
(Ed. du Seuil) ; Michel Lavalou ; André Lwoff, 
prix Nobel de médecine ; Pierre Piganiol ; Joël 
de Rosnay, auteur de «Le macroscope », 
«Les origines de la vie » et du rapport « Bio- 
technologie, bio-industrie » (Ed. du Seuil). 9. 
JOURNAL, météo. 


ou LES SEVERITES QUI ENGENDRENT 
L'EXCELLENCE. Une émission de Jean- 
nine Worms, avec Georges DUMEZIL, 
historien des religions, professeur au col- 
lège de France, Jean D'ORMESSON, de 
l'Académie française, Denis de ROUGE- 
MONT, Alain BOSQUET, Luis MIRON, 
poète chilien dont Roger Caillois avait en- 
trepris la traduction, Jean STAROBINSKI, 
. essayiste et critique genevois. Textes lus 
par Nathalie Nerval, Jean Topart et Pascal 
Mazzoti. Et la voix de Roger Caillois. 


Jeannine Worms a connu Roger Cail- 
lois. En réalisant cette émission elle a 
essayé de montrer que ces mêmes « ri- 
gueurs qui engendrent l'excellence » 
—et qui ont présidé à l'écriture de 
« Pierres », le plus connu de ses ouvra- 
ges — commandaient également à 
l'exigence de sa pensée et à celle de 
son style. Elles font de lui un de nos 
sociologues les plus aigus et les plus 
novateurs, comme en témoignent 
« L'homme et le sacré », « Des jeux et 
des hommes »... aussi bien que « Ba- 
bel », « Approches de la poésie », etc... 
puisque c’est en sociologie également 
qu'il a longtemps abordé la littérature, à 
laquelle il était d'abord venu par le 


16.20 LIVRE d'OR 


ee Emission de Michel Crochot. Troisième 
sonate pour violoncelle et piano en la majeur 
opus 69 (BEETHOVEN), Adagio (KODALY), 
Sonate pour violoncelle et piano en do majeur 
opus 119 (PROKOFIEV), par Miklos Perenyi, 
et Guylia Kiss. Une co-production avec les 
Amis de la musique de chambre. 


17.27 Communiqués. Musique enregistrée. 


14.5 Samedi de France-Culture : Roger Caillois 


9.7 LE MONDE CONTEMPORAIN 


Matinée composée par Jean de Beer et Fran- 
cis Crémieux. En direct du Deuxième festival 
du film italien, à Nice. 


10.45 DEMARCHES. Emission de Gérard Ju- 
lien Salvy. Avec Alain FINKIELKRAUT, pour 
« Le juif imaginaire » (Ed. du Seuil). 


11.2 La musique prend la parole 


@e Emission de Dominique Jameux. Claude 
DEBUSSY et les régions de la musique fran- 
çaise. Trois chansons de France, Le promenoir 
des deux amants. 


12.5 Le pont des ARTS 


Emission de Jacques. Duchâteau, Jacques 
Floran et Michel Chapuis. 

— à 12.5 Autour de l'atelier de Xavier LON- 
GOBARDI. 


— à 12.30 JOURNAL, météo. La page spéciale 
du samedi: Parole à la presse écrite, par 
Alain Manevy. Une grande question d'actualité 
traitée par le directeur de la rédaction d’un 
journal français ou étranger. 

— à 12.45 CINEMA. Avec Claude CHABROL, 
pour son roman « L’adieu aux Dieux » (Ed. 
Encre). Les films de la semaine à Paris et en 
province, et en direct de Nice le Deuxième 
festival du cinéma italien. 


— à 13.30 THEATRE. A Quimperlé, spectacle 
sur les contes : « Théâtre de la folle pensée ». 
À Paris : «L'histoire du soldat» de STRA- 
VINSKI, au Théâtre de la ville, avec Roger 
Planchon, Patrice Chéreau et Antoine Vitez. 


14. ee SONS. Flins, la chaîne : juste avant la 
pause. Série de Mildred Clary. 


surréalisme. La fascination qu’exerçait 
sur lui l’incompréhensible, l'avait 
poussé vers ce mouvement, qu'il a étu- 
dié assidûment, mais avec le ferme pro- 
pos de tenter de le comprendre. À ce 
titre, ses études sur le fantastique, le 
mimétisme, le rêve, font date. 


17.30 Journée internationale 

des chasseurs de son 

Sélection des meilleurs enregistrements, réunis 
par les Chasseurs de son, et le XXIX° 
Concours International du Meilleur Enregistre- 
ment Sonore à Copenhague. Emission de Jean 
Thévenot et Paul Robert avec Claude Dufour. 


Cette année, il y a eu une incitation particu- 
lière à la recherche de documents humains : 
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SUITE 


les thèmes proposés au titre de l'Année du 
patrimoine. De là, une série d’enregistre- 
ments assez exceptionnels de témoins du 
passé, le plus étonnant étant celui d’un plus 
que centenaire (103 ans exactement), qui 
raconte, d’une voix claire et avec une mé- 
moire sûre, ce qu'était la vie des écoliers en 
France il y a un siècle. Un exemple typique 
du rôle des chasseurs de son dans l'écriture 
de l’histoire vivante. 

Bons reportages aussi sur les métiers de 
jadis, tombés en désuétude et qui mainte- 
nant renaissent. 

A mentionner encore plusieurs débats, ri- 
ches en enseignements, spontanément éta- 
blis entre enfants à l’école, sur des sujets 
graves ou pittoresques. 


18.30 Conversation sur Jean Racine, de 
Paul Claudel. Adaptation radiophonique. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 19.30 
Emission de la Communauté radiophonique 
des programmes de langue française (sans 
précisions). 


20. « Dernières lettres d’un oncle 
perdu dans le froid » 


@e de Mervyn PEAKE, adapté par Patrick 
Reumaux. Avec Georges Wilson, Jean Sau- 
dray, Pierre Tornade. Réal. Georges Peyrou. 


Avec la complicité de Patrick Reumaux, 
France-Culture nous offre un «bis» à la 
suite de la diffusion des sept épisodes de 
Gormenghast: une autre œuvre de Mervyn 
Peake. 

De nouveau, dans ces Lettres le plus ex- 
traordinaire humour et la plus authentique 
poésie se mélent étroitement. On pense, par 
instants, à la Chasse au Snark de Lewis 
Carroll. Mais Peake semble moins introverti 
que Carroll, son rire plus « hénaurme » et 
plus sain. 

Parti à la poursuite du Lion Blanc, qu'il veut 
photographier et qu'il finira par découvrir 
sous les neiges boréales, l’'Oncle a mille 
aventures plus extravagantes les unes que 
les autres. C’est ainsi qu'après s'être fait 
arracher la jambe par un espadon, le chas- 
seur utilise comme prothèse l'épée qui 
prolonge la mâchoire de l'énorme poisson. 
Et le voici reparti, bientôt en la seule com- 
pagnie de Jackson, une énorme tortue, tout 
à la fois bête de somme et ami. 

S'il y a moins d’ambiguïté dans l'humour de 
Mervyn Peake que dans celui de Lewis 
Carroll, il y a aussi, en fin de compte, avec 
tout autant de poésie, plus de violence dans 
la dérision. 

Georges Wilson joue le rôle de l’oncle perdu 
dans le froid. Il a pour presque uniques 
Partenaires, le vent, les vagues, les vau- 
tours, le feu. André ALTER 


21.25 Une aventure aux colonies 


ee de Philippe BRUNEAU, réal. Evelyne 
Frémy. Avec Roger Carel, Maïa Simon, Domi- 
nique Ma Avoy. Au tam tam : Pascal Nzonzi. 
Emission déjà diffusée le 9 juillet 1979. 


Où l’on voit, ou plutôt l’on entend Sir Edgar 
Rice Burroughs, l’auteur des Tarzan, parti 
dans la forêt vierge en compagnie de Miss 
Diana Livingstone, la nièce du célèbre ex- 
plorateur. La jeune fille, ayant vu en rêve 
son oncle vivant, espère le retrouver... Ils 
rencontrent Jane, la compagne de Tarzan. 
Mais hélas, une trouvaille faite par la gue- 
non Chita ne laissera aucun doute sur le 
sort du disparu. 

Une fantaisie souvent cocasse et pleine de 


clins d'œil. A moins qu’on ne puisse cligner 
R.R. 


aussi de l'oreille ?... 
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21.50 ID LIB, émission de Martine de Breteuil 


22.5 La fugue du samedi 


ou MI-FUGUE, MI-RAISIN. Emission de Ber- 
trand Jérôme, réal. O. Chebel. Textes choisis 
par Michel Laclos. J'aime, j'aime pas. Jazz 
Averty, ou le jazz selon Jean-Christophe. 
Histoires mabracadabranques. Collection 
particulière, par Jean-Pierre Lentin : Brian de 
la Salle Eno, musiciens candides et sophisti- 


.qués. Le théâtre en marge du théâtre, par 


Yvonne Taquet. 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
1829 m 


France-inter is wz 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. Avec : 5., 6. et 
6.30 Journal ; à 6.45 Titres et Gazettes des 
Sports. 7. Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean-Piette Hu- 
tin. 8. JOURNAL. 8.15 La semaine d'Henri 
Amouroux. 8.30 Titres et Revue de presse du 
week-end, par Jean-Noël Cadou. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. JOURNAL. Inter route, 
météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 LA CLE VERTE 
par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter. 


10.30 AVEC TAMBOURS ET TROMPETTES 
par Jean-François Kahn. La Traviata en feuil- 
leton radiophonique. 


12. Magazine « Vécu » 


Yvon Beaugier 


Michel TAURIAC fête aujourd’hui 
la centième de son émission 


Emission de Michel Tauriac, avec de 
nombreux témoignages et documents 
sonores. Aujourd'hui : 


Supplice 


Quand l'homme devient trop bruyant pour 
l'homme : le martyr de l'oreille. Reportage 
d'Anne Brunel et Marc Crépin. * 

Il ny a pas de secret: le magazine 
d’information le plus vivant sur France- 
Inter est aussi celui qui est le plus éla- 
boré : en moyenne quarante heures de 
montage, et trente-cinq bobinos d’une 
minute et demie pour. quarante-sept 
minutes d'émission ! Sur des sujets 
d'actualité en plus. 


12.45 Le jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 


13. SAMEDI ACTUALITES 
Journal et magazine d'Yves Mourousi. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 


De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Dimon Monceau et François Jouffa. 


— A.N.P.P. Avance et maie pas peur. 

— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 

— Daniel Mermet. 


— L'orteil en coin, par Nadine et Patrice 
Serres et Sophie Barrouyer. 


— Robert Arnaut. 


18.5 LES ETOILES DE FRANCE-INTER 


par André Asseo. Guide culturel, incitation à la 
lecture, aux spectacles. Les films à voir et les 
petites nouvelles du cinéma. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.20 Libre ex- 
pression. 19.30 La vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux Français par Clara Can- 
diani. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de l’histoire 


« LE PROCES DES ETOILES ». Texte d'Alain 
Decaux. Emission d’A. Castelot, A. Decaux et 
J.-F. Chiappe, réal. G. Gravier. 


Ce procès, qui se déroula en 1742 à Quito, 
au Pérou, ce n’est pas exactement aux étoi- 
les qu'il fut fait, mais à ceux qui les obser- 
vaient, des savants français, dont le plus 
illustre reste La Condamine, venus en Amé- 
rique du Sud en 1735 pour mesurer la lon- 
gueur de l’arc d’un degré du méridien ter- 
restre à l’équateur et vérifier la théorie de 
Newton selon laquelle la Terre est légère- 
ment aplatie aux deux pôles. 

L'expédition connut bien des traverses, du 
fait du climat du terrain, des difficultés fi- 
nancières, des différends entre ses mem- 
bres, et aussi l'hostilité des autorités lo- 
cales. Celle-ci se manifesta finalement dans 
ce procès, qui se conclut par l’ordre donné 
aux Français de démolir les pyramides qu'ils 
avaient élevées dans la plaine de Yarouqui 
pour marquer l'achèvement de leurs tra- 
vaux. 

Florence Trystram a raconté cette histoire 
passionnante dans un livre portant le même 
titre que cette émission qui s’en inspire : Le 
Procès des Etoiles, préfacé par Haroun Ta- 


` zieff et paru chez Seghers. R.R. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


RAVEL : Le tombeau de Couperin, par R. Ca- 
sadesus ; Jeux d'eau et Sonatine, par J.- 
Ph. Collard. Emission de Jean Fontaine. 


22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 

« Western au Quartier latin » de Patrick Bes- 
son. Avec Catherine Rich, Syivain Joubert et 
Philippe Etesse. Emission de Patrice Galbeau 
et Jean-Jacques Vierne. 


Une histoire rocambolesque, tenant autant 
de la série noire et du film d'espionnage que 
du western. 

Deux chômeurs, Denis et Paul, s'apprêtent à 
cambrioler une banque du Quartier latin 
quand l'attention de Paul, prêtre défroqué, 
est attirée par une cliente du café où ils 
discutent. C’est Nina Johnson, physicienne 
d’origine russe et de nationalité américaine. 
Elle veut rentrer en Russie et se croit tra- 
quée par la C.LA. Elle couche avec Paul, 
puis avec Denis (qui a raté le coup de la 
banque). Cela amène les deux amis à s’ex- 
pliquer dans un duel à la loyale, la nuit, 
dans le jardin du Luxembourg. R.R. 


23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE: Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero. 
5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FREQUENCE 

7. à 14. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 
14.5 CARREFOUR FRANCOPHONE, mise en 
pages de Noëlle Duck. 

15. à 24. Relais de France-Inter. 


Europe I 


2. Yann Hegann. 

5. VARIETES. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 5.45 Journal de la pé- 
che. 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil; 6,50 Bonjour la France ! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.35 Le présent du futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Chronique de Gault et Millau. 
9. Journal. 

9.15 A VOS SOUHAITS 

matinée de Stéphane Collaro, Guy Montagné 
et Brigitte; à 10.5 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

jeu de Jacques Rouland. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare. 

13. EUROPE-MIDI 

13.20 Comment ils ont réussi, par P. Bauchard. 
13.30 HISTOIRES VRAIES 

contées par Pierre Bellemare. 

14. MUSIQUES VARIEES 

présentées par Christian Morin et une rubrique 
de nouveautés classiques animée par Eric 
Lipman. 

17. HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 Le football par Eugène Saccomano. 
20. HIT PARADE DES CLUBS 

présenté par Yann Hegann. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

22.40 Revue de presse économique française 
et étrangère, par Philippe Bauchard. 

22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 

Un pays et sa musique, par Eric Lipman. 

24, Variétés par Viviane. 

1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


1 648 m 
182 kHz 


1376 m 


Monte-Carlo 218 kHz 


De 5. à 9.15 

Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure, et météo à 
6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Walter. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9.15 LES PLUS BELLES CHANSONS 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par Pierre Thebault. 
11. LES MILLIONNAIRES 

par Jean Meledo. Avec à 12. Titres du journal 
de la mi-journée. 


12. Le grand quitte ou double 
animé par Zappy Max. 


12.30 JOURNAL, de Jean-Pierre Defrain et 
l'actualité du jour commentée par Jean Ama- 
dou. Avec à 13. Rappel des titres et l'invité du 
jour de Jean-Pierre Defrain. 


De 13. à 15. LE MAGAZINE DU DISQUE, 
par Michel Pacaud. 


15. HIT PARADE 
présenté par Jean Meledo. 


18.30 Le journal de Daniel Rey. 19. Tiercé. 


19.30 HOTEL DE PARIS 
magazine de Jacques Paoli. Avec à 20. Flash. 


20.30 DISCO-CLUB 
par Michel Cotet. 
— à 21. et 22. et 23. Flashes. 
— à 22.30 et 24. JOURNAL. 
1271 m 


R.T.L. 236 kiz 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous par Michel Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif ; 6.45 Club des clubs 
(football) ; 6.55 Horoscope de Jean Rignac ; 
7.15 La qualité de la vie, par Jean Carlier ; 
7.45 Chronique politique de Philippe Alexan- 
dre ; 8.15 Le consommateur, par Lucien Es- 
pinasse ; 8.30 Journal suivi du magazine des 
neiges ; 8.45 Politique internationale, avec 
André Fontaine ; 8.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac ; 9. Journal. 

9.10 STOP OÙ ENCORE, 

disques à la demande par Evelyne Pagès. 

13. Le journal inattendu dirigé par une per- 
sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 

De 14. à 5. « W-R.T.L. » 

Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. Country-Lang, par Georges Lang. 
— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 W-R.T.L. tubes avec J.-B. Hebey. 
— à 20. Rock’a dance. 

— à 22. JOURNAL. 

— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés par Dominique Farran. 


24. inf. et suite « W-R.T.L. ». 5. Fin. 
366 m 


Sud Radio 819 kHz 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. Avec 
informations à 6.30, 7., 8. et 8.30 ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, par J. Maggiori ; 
à 6.50 et 7.50 Horoscope. 9.15 VARIETES 
avec Jean Patrick. 

12. Titres. 

12.30 DOSSIERS INTERPOL, 

émission de Pierre Bellemare ; à 13. Journal. 
13.5 VARIETES par Philippe. 

Avec à 13.15 Mini récital et à 13.30 Classique 
avec Didier Joel. 

15. HIT PARADE par Jean Patrick. 

18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 

19. Titres et résultats des courses. 

19.5 DISCO PRODUCTIONS. 

20. HIT PARADE DES CLUBS 

avec Catherine. 


6.30 Variétés musicales (Journal chaque demi- 
heure). 9.18 Radio Titanic. 13. Journal. 13.30 
Le demi-siècle 1925-1975 évoqué par sa mu- 
sique. 15. Marie clape sabots : folklore, chan- 
sons, danses, reportages. 

16. Le merle moqueur. 17.5 150 ans de vie 
quotidienne en Wallonie. 18. Journal. 18.30 La 
pensée et les hommes. 19. Journal. 19.30 Ra- 
dio porte ouverte. 20. Inf. 20.4 Radio Hot Dog. 
22. Inf. 23. Jazz. 23.40 Inf. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique favorite. 9. L'autre parallèle. 10. En 
avant les musiques. 13. Inf. 13.5 Ecrivains 
d'hier et d'aujourd'hui : Michel de Ghelderode. 
14. Tribune du discophile. 15. Orgue : avec 
Bernard Foccroulle. 16. Les intégrales : 
Schumann. 


17. Delta. 18. Inf. 18.5 Concert en mosaïque : 
Ravel, Debussy, X. Montsalvatge, Reger. 19. 
Idem, magazine culturel. 22. A la recherche du 
temps gagné : musique d'ici et d’ailleurs. 23. 
Inf., fin. 


Sottens «susse ı 


6. Actualités et musique variée. 9. Le bateau 
d'Emile, petite croisière avec Emile Gardaz. 11. 
Le kiosque à musique. 12.30 Journal et ma- 
gazine. 13. Drôle de vie par Lova Golovtchiner 
et Patrick Nordmann. 


14. La courte échelle par Monique Pieri. 15. 
Super-parade, par J.-Pierre Allenbach. 17. 
Propos de table. 18. Journal du week-end. 


19. La grande affiche, par André Pache. 21. 
Sam’disco, par Raymond Colbert. 23.55 Inf. 


SUISSE H 


7. Valses, polkas. 7.50 Patois. 8. Inf. 8.10 Ma- 
gazine du son. 9. L'art choral. 10. Magazine 
chrétien. 11. Notes et bloc-notes : R. Schu- 
mann. 12.30 Archives sonores. 13. Journal. 
13.20 Ils ont fait l'Histoire. 14. Enregistre- 
ments comparés : L’Enlèvement au Sérail 
(Mozart). 16. Carrefour francophone : La so- 
litude. 


17. Folk Club. 18. Swing-Sérénade. 18.50 
Travailleurs étrangers. 20. Inf. 20.5 Théâtre 
pour transistor : Dis, tu m'aimes ? de R. Mé- 
nard. 21.25 Scènes musicales : Les Noces de 
Figaro, livret de L. da Ponte, d'après Beau- 
marchais, musique de Mozart. 23. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Piano : 
Chopin, par N. Magaloff. 19.30 A l'Opéra. 
SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Musique de cham- 
bre : Telemann, Boismortier, Rust, Beethoven, 
Romberg, Mozart. 9.30 Extr. d’opéras de Mo- 
zart, Meyerbeer, Massenet, Verdi, Moussorgski 
et Wagner. 12.5 Jazz. 13.10 Le salon musical. 
17. Orgue : Bach, Elgar, Liszt. 21.30 Jazzband 
Ball. 23.5 Haendel ; Musique balinaise ; Men- 
delssohn. 0.5 Ravel, Stravinski, Debussy, 
Fauré, Berlioz. 


RADIO VATICAN 


HORAIRE REGULIER QUOTIDIEN 


6.30 Chroniques en français 

(seconde diffusion de la veille, 21.15) 
7.30 Messe en latin avec lectures en diver- 
ses langues européennes. 

8. et 12.15 Journal à quatre voix (italien, 
français, anglais, espagnol) 

15.30 Journal en français, 

20.45 Rosaire et informations. 


21.15 Chroniques en français. 
SUR ONDES MOYENNES 


1 530 kHz (196 m) ...Toutes émissions 
SUR ONDES COURTES 


6 190 kHz (48 m 47) ..Toutes émissions 
7 250 kHz (41 m 38) . Sauf 6.30, 12.15 
9 625 kHz (31 m 17) .A 7.30 seulement 
9 645 kHz (31 m 10) Sauf à 6.30 
11715 kHz (25 m 61) .A 7.30 Seulement 
11 740 kHz (25 m 55) ...A 7.30 et 15.30 
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DIMANCHE 


14 DECEMBRE 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 7. et 9. 
JOURNAL à 7.30, 12., 20. et 24. 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère choisies 
par Adolphe Sibert et présentées par Jacque- 
line Dufranne. Ambiance de Vienne (Ziehrer), 
Orch. Symph. de Vienne, dir. M. Schoenherr ; 
Pizzicato (Hruza), Orch. de Vienne, dir. 
K. Grell; Mélodie pour harpe (Varlamoff), 
M. Nordmann ; Les Mille et une nuits : inter- 
mezzo (J. Strauss), Orch. lyrique de l'ORTF, 
dir. A. Sibert; Danse viennoise, opus 9 (Lan- 
ner), Orch. Radio-Vienne, dir. R. Stolz ; Aqua- 
relle (Josef Strauss), dir. A. Sibert ; Sang vien- 
nois : introduction, et Je suis un diplomate 
(Nedbal), R. Schock ; Russlan et Ludmilla : ou- 
verture (Glinka), Orch. de Cleveland dir. 
L. Maazel ; Helmesbergiana (Schpolt), Orch. 
Radio-Vienne, dir. M. Schoenherr ; Lamenta- 
tion tzigane, par G. Lakatos ; Romance pour 
piano et petit orch. (Felsinger), Orch. Radio- 
Vienne, dir. W. Goldschmitt ; Guillaume Tell : le 
.pas de 6 (Rossini), Orch. Opéra de Monte- 
Carlo, dir. A. de Almeida ; Paysage du Rhin 
(Duclos), Orch. Paul Bonneau ; Diner d'adieu 
(Zysler), Orch. Radio-Vienne, dir. M. Schoen- 
herr; Comedien galop, polka (Kabalewski), 
Orch. de Radio-Vienne, dir. C. Michalsky. 


De 7.40 à 11. 
DIMANCHE MATIN 
Producteur Jean-Michel Damian : 


7.40 MUSIQUES CHORALES, un programme 
de François Pigeaud. Uppsala Akademiska 
Kammarchôr, dir. Anders Eby : Il giardino di 
Afrodita, et Pieba sorvega la luna, (PIZZETTI) ; 
Messe à double chœur : Sanctus, et Agnus Dei 
(Fr. MARTIN) ; | Himmelin (J.-H. ALBERG) ; 
Brud marsch fram Jamtland, et Fabodpslam 
fran Dalarna (folklore); Un soir de neige 
(POULENC); Friede auf Erden, cantate 
(SCHOENBERG). - Concert donné le 17 juillet 
dernier en la cathédrale Saint-Sauveur d'Aix- 
en-Provence. i 

8.30 CLASSIQUES FAVORIS, programme 
d'Elisabeth Pistorio. Quintette pour cordes et 
guitare (BOCCHERINI), Laszlo Szendrey-Kar- 
per et le Quatuor Tatraï; Danse espagnole 
n° 1, opus 37 (GRANADOS), par le composi- 
teur. 


9.2 LE GREGORIEN A TRAVERS LES AGES, 
programme d’Arséne Bedois. Nova Schola 
gregoria, dir. Luigi Agustoni : Benedictus, Ky- 
rie, Rorate caeli, Excita Domine, Alleluia, lae- 
tatus sum, Dominus dixit ad me, Puer natus 
est, Omnes de Saba, et Alleluia, adorabo. 
9.30 CANTATE DE BACH, intégrale présentée 
par Jacques Merlet. Pour le Troisième diman- 
che de l'Avent: Aergre dich, o Seele, nicht, 
BWV 186, par le Bach Collegium de Stuttgart, 
dir. H. Rilling. 

10.30 CLASSIQUES FAVORIS, suite du pro- 
gramme d'Elisabeth Pistorio. Sonate en la mi- 
neur (STRADELLA), M. Ferraris, violon, 
E. Miori, violoncelle, M. Isabelle de Carlis, or- 
gue. 


11. Concert du dimanche matin 


ALLEGRI STRING QUARTET, composé de 
Peter Carter et David Roths, violons, Prunella 
Pacey, alto et Bruno Schreker, violoncelle : 


- BRAHMS : Troisième Quatuor, en si bémol 
majeur opus 67 


- SCHUBERT : Septième Quatuor en ré ma- 
jeur, D. 94 


Présentation de Mildred Clary. 
EN DIRECT DU GRAND AUDITORIUM 
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12.5 Echos de actualité 
Une émission de Pierre-Louis Asselineau 


12.45 TOUS EN SCENE, de Claude Carrière. 
De Broadway à Hollywood: George GER- 
SHWIN. 

13.30 JEUNES SOLISTES, une émission de 
François Serrette. Premier concert et interview 
du violoniste - 


Berthilde DUFOUR 


Sonate pour violon seul : chaconne, et fugue 
(BARTOK) ; La Campanella (PAGANINI), avec 
M.-Fr. Sargentini, piano ; Partita n° 3 : prélude 
(BACH) ; Thème et variations pour violon et 
piano (MESSIAEN). 


14.15 Après-midi de l’orchestre 


Histoire de la direction d’orchestre, racontée 
par Georges Liebert. BERLIOZ : L'Enfance du 
Christ, extraits par Orch. des Concerts du 
Conservatoire, dir. André Cluytens ; La Dam- 
nation de Faust, extraits, par l'Orch. de l'Opéra, 
dir. A. Cluytens; ensuite par l'Orch. des 
Concerts Lamoureux, dir. Igor Markevitch ; 


De 22. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


22. UNE SEMAINE DE MUSIQUE VIVANTE. 
Concerts, enregistrements, en studio, retrans- 
missions, émissions publiques, diffusées ou 
enregistrées au cours de la semaine précé- 
dente, choisis et présentés par Myriam Sou- 
magnac. 


23. SATURNALES, programme d'André Li- 
bioulle. Ouverture pour une Fête académique 
(BRAHMS), Orch. du Gewandhaus de Leipzig, 
dir. K. Masur ; Concerto pour deux mandolines 
(VIVALDI), I Solisti Veneti, dir. C. Scimone ; Air 
pour .deux trompettes, cantate BWV 78 
(BACH), Maurice et Lionel André, Orch. et dir. 


Allegri String quartet, en direct de la maison de la radio à 11 h. 


20.5 Orchestre National de France 


Requiem, extraits par Orch. de l'Opéra, dir 
Hermann Scherchen ; Marche hongroise, ex- 
traite de la Damnation de Faust, sous la direc- 
tion d'Edouard Colonne. (Programme donné 
sous toutes réserves). 


16.15 La tribune des critiques 

de disques 

Emission d’Armand Panigel, avec Jacques 
Bourgeois, Jean Roy, Jean-François Labie et 
Jean Gallois. Autour des différents enregistre- 
ments de 


Le Messie de Haendel 


- Audition comparée des principaux enregis- 
trements 

- CONCERT de la tribune: diffusion de la 
meilleure version retenue. 


19. Jazz vivant 


Emission d'André Francis. A l'Espace Cardin : 
le quintette de Clark TERRY, avec Chris 
WOODS. A Angers: le trio de Kenny BUR- 
RELL. A Nice : le Concorde All Stars. 


Isaac STERN : violon 
Direction : Neville MARRINER 


— SAINT-SAENS : Deuxième Symphonie, en ` 
la mineur opus 55 


— BARTOK : Rhapsodie n° 1 pour violon et 
orchestre 


— MENDELSSOHN: Deuxième Concerto 
pour violon, en mi mineur opus 64 


— STRAUSS Richard: Till Eulenspiegel, 
poème symphonique opus 28. 

CONCERT donné au théâtre des Champs-Ely- 
sées, le 20 mai dernier. Présentation Myriam 
Soumagnac. 


J.-Fr. Paillard; Trois symphonies pour haut- 
bois, flûte, cordes et clavecin : en sol majeur, si 
bémol et sol majeur (D. SCARLATTI), Orch. de 
Chambre de la Sarre, dir. K. Ristenpart ; 
Concerto pour flûte à bec (HAENDEL), B. Krai- 
nis et le London Strings, dir. N. Marriner ; Di- 
vertissement pour instruments à vent, en fa 
majeur (HAYDN), Solistes de l'Orch. de l'Opéra 
de Vienne ; Divertimento pour flûtes, trompet- 
tes et timbales K. 188 (MOZART), Ensemble 
de Salzbourg ; Cappricio pour deux trompettes, 
cor et trombone (GRILLO), Quintette de l'Orch. 
National de France ; Un mot à Paganini (ROS- 
SINI), S. Accardo, violon et B. Canino, piano ; 
Variations sur un thème de Haydn (BRAHMS), 
D. Ranki et Z. Kocsis, pianos ; Fandango pour 
clavecin (SOLER), R. Puyana (à 24. JOUR- 
NAL, météo). 1. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55 


7. Inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FENE- 
TRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux d'Ernest Milcent. Etre pasteur au- 
jourd’hui, par Pierre-Jean Ruff. 7.30 JOUR- 
NAL, revue de presse, météo. 


7.40 CHASSEURS DE SON 


Magazine internationale de l'enregistrement 
d'amateur, par Jean Thévenot et Paul Robert, 
avec Claude Dufour et des chasseurs de son 
amateurs. Aujourd'hui: Musiques mécani- 
ques et automates, au Trianon de Bagatelle. 
Claude Graebling et Pierre Morlet, de Boulo- 
gne-sur-Seine présentent quelques pièces de 
la collection d'Henri Triquet. 


8. ORTHODOXIE, émission du père Stépha- 
nos sous l'égide du Comité interépiscopal or- 
thodoxe en France (orthodoxie grecque). Ca- 
téchèse biblique, le temps de l'Avent. 


8.30 SERVICE PROTESTANT, par le pasteur 
Tania METZEL. Animation liturgique par Marie- 
Louise Girod-Parrot et la chorale du foyer de 
l'Ame, dir. Pierre Mundler. 9. Sélection. 


9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : La Libre Pensée Française. 


10. Messe à Paris 


A Notre-Dame. Musique de Jean-Yves DA- 
NIEL-LESUR, par la maîtrise de Notre-Dame 
et les Petits chanteurs de Sainte-Marie, d'An- 
tony. Prédication de Mgr Jacques DELARUE. 


11. Regards sur la musique 


FAURE : Deuxième sonate pour violoncelle et 
piano. Emission d'Henry Barraud. 


12. Communiqués. Musique enregistrée. 12.5 
ALLEGRO... Divertissement de Bertrand Jé- 
rôme, réal. C. Chebel. Textes choisis par Mi- 
chel Laclos. Le café « panique » de Roland 
Topor, avec Bernadette Laffont ; André Frédé- 
rique : Installer le rire dans la poésie. 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.45 Inédits du disque 
@e Emission de Jean-Marie Grenier, 


14. ee SONS. Flins, la chaîne : une voiture 
toutes les dix-sept minutes. Série de Mildred 
Clary. 


14.5 « Cœlina ou 
l'enfant du mystère » 


de GUILBERT de PIXERECOURT. Lecture 
publique par Jean Topart, enregistrée au carré 
Silvia Monfort. Réal. A. Lemaître. 


A la charnière des 18° et 19° siècles, le 
genre théâtral le plus vivant est encore le 
mélodrame. 

Le principal fournisseur était René-Charles 
Guilbert de Piréxécourt (1773-1844), dont la 
production est sans limites. C’est justement 
lors de la création, en 1800, de « Cœlina ou 
l'enfant du mystère » que Charles Nodier a pu 
écrire que cette représentation marquait la 
date même de la naissance du mélodrame. 
Ici encore Pixérécourt fait preuve d’une 
grande puissance d'invention. Comme dans 
beaucoup d’autres œuvres, la voix du sang y 
joue un grand rôle, ainsi, du reste, que les 
malades et les infirmes. 


16.5 Ensemble 
Intercontemporain 


@e sous la direction de Peter Eotvos : 
intégrales (VARESE) ; Arcus (York HOL- 
LER). Sous la direction de Pierre Boulez : 
Eclats /Multiples (BOULEZ). Présentation 
Jean-Pierre Derrien. 


Ce concert marque le début d’une série 
diffusée du lundi 15 au vendredi 19 dé- 
cembre à 11 h et 17 h 32, consacrée au 
matériau et invention musicale. 


Avec Frédérick TRISTAN auteur de «Le 
monde à l’envers » et Claude MASSIN, édito- 
rialiste, Jean-Jacques BROCHIER, Michel 
WALDBERG, et Gilles LAPOUGE, écrivain. 


18.30... MA NON TROPPO. Suite de l'émis- 
sion « Allegro». Parlez, mon oreille est à 


vous, par Claude Amy. Zouc. La petite se- 


maine comique de Michel Laclos. 19. JOUR- 
NAL, météo. 


19.10 LE CINEMA DES CINEASTES. 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


Nouvelles rhétoriques pour la langue ita- 
lienne. Série de huit émissions d'Olivier Kaep- 
pelin et Gérard-Georges Lemaire, réal. Jac- 
ques Taroni. (5) Les nuovissimi. 


20.40 Atelier de création 


LE PARASITE, d'après Michel SERRES, par 
Michèle Cohen. 


23. MUSIQUE DE CHAMBRE 

@e Sonate pour clarinette et harpe (BOEIL- 
DIEU), Guy Dangain, clarinette et Frédérique 
Cambreling, harpe; Grand duo concertant 
(LISZT), Janos NEGYESY, violon et Wolker 
BANFIELD, piano ; Sonate pour piano, en do 
mineur opus 111 (BEETHOVEN), Walter Cho- 
dack. 

23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


FREQUENCE NORD 
De 5.45 à 24 heures 


LILLE M.F. : 94,70 MHz 
AMIENS M.F. : 90,60 MHz 
BOULOGNE M.F. : 95,50 MHz 
VALENCIENNES M.F. : 87,70 MHz 


France-inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hess. Avec 5. Inf. 6 et 
7. Journal ; 7.15 Le bonheur n’a pas d'âge. 
7.30 Journal ; 7.45 Titres et Gazette des 
sports. 8. JOURNAL. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 
Titres et revue de presse des hebdomadai- 
res. 8.45 Titre et Le livre du dimanche. 9. 
JOURNAL. Inter route, météo: 6.29, 6.57, 
7.58, 19.57. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto. Avec Maurice Horgues, Pierre Saka, 
Patrick Burgel, Jacques Mailhot et Agnès (à 
10. Journal). 


12. DIMANCHE ACTUALITES 

Magazine présenté par Yves Mourousi autour 
d'une personnalité choisie en fonction de l'ac- 
tualité politique, culturelle ou artistique. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto présenté par Agnès. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, Kathia David, 
Emmanuel Den, Kriss. 


18. SPECTACLE INTER 

par Dominique Guihot. Jean-CLaude Mon- 
teils, au Théâtre en Rond de Paris ; Reviens 
dormir à l'Elysée, avec Jean-Paul Rouland et 
Claude Olivier ; Gotainer à l'Olympia. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 

De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 LE MASQUE ET LA PLUME 


Magazine de François-Régis Bastide, avec 
l'équipe des Critiques. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 
VERDI : Aïda, 1% acte, par Mirella Freni, José 
Carreras. Agnès Baltsa, José Van Dam, Or- 
chestre Philharmonique de Vienne, dir. H. von 
Karajan. Emision de Jean Fontaine. 


22.10 JAM-PARADE 

Présenté par André Francis 

Organ: Party: Richard Groove Holmes, Bill 
Dogget, Houston Person, à Courchevel, Biar- 
ritz et à l'Espace Cardin. 


23. FUTURA 


Une émission de Jacques Pradel. Journal du 
futur, avec des rubriques actualité, société, 
suspense et humour ; Musée du futur ; objets 
insolites imaginés dans les siècles passés. La 
révolution biomédicale (2), avec le profes- 
seur Henri LABORIT. 

24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo Dona. 

1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 


MODULATION DE FRÉQUENCE 


7. à 15. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 7.15 à 7.30, et de 
9.30 à 12.30). 


15. Football, championnat de France. 
18. à 19. Emissions régionales. 
19. à 24. Relais de France-Inter. 
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IHONVWIG | OIGVE 


DIMANCHE 


SUITE 


Europe 1 


6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 Chroni- 
que des boulangers-pâtissiers ; 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame Soleil ; 7.28 
Météo par Albert Simon ; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head ; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier ; 8.20 Forum Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry Roland. 


8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE! 

Variétés par Christian Morin et Maryse. 

Avec: 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par Yves 
Saint-Martin. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE 

avec toute l'équipe des journalistes d'Euro- 
pe 1 : les événements marquants de la se- 
maine, les thèmes préoccupants et des sujets 
insolites. 


12.50 BON APPETIT LA FRANCE 
Promenade gastronomique à travers une ré- 
gion française en compagnie de Pierre Bonte. 


13. GROS PLAN 


Philippe Bauchard reçoit une personnalité de 
l'actualité économique, médicale ou culturelle. 
13.30 SUCCES DES ANNEES 50 

« l’avant-yévé » par Robert Willar. 

14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 

One man show de Yann Hegann. 

15.30 HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Christian Morin. 

18.30 EUROPE-SOIR par J.-Cl. Dejey. 

19. CLUB DE LA PRESSE 

Une personnalité politique répond aux ques- 
tions de vingt grands journalistes représentant 
l'éventail de la presse. Emission de Gérard 
Carreyrou et Alain Duhamel. 

20. Auto-moto par Jean-Paul Thevenet. 

20.15 ROCK A MYMY 

présenté par Mychèle Abraham. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, 

par J.-Cl. Dejey. 

23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 

par Frank Ténot. 

24. VOUS AVEZ DU FEU ? 

Une émission animée par Viviane. 

2. Fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Musique spiri- 
tuelle: Palestrina, Pergolèse. 12.5 Extr. 
d’opéras de Mozart et R. Strauss. 14.30 Fes- 
tival de Lucerne 1980. Orch. Philh. de Berlin 
dir. Karajan, avec K. Zimerman, piano : Cho- 
pin, Prokofiev. 19.30 Piano par B. Bloch: 
Beethoven, Liszt-Busoni. 
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Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. Météo à 
6.55, 7.23 et 7.44 puis 14., 18.50. 

Et à 7.15 Eglise aujourd’hui, 

par Suzanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges Walter. 
8.50 Tous consommateurs, 

avec Anne et Nicolas. 

9.10 Journal des sports. 

9.20 LES MEILLEURS DES MEILLEURS 

par Michel Denisot. 

De 10. à 21. Flashes toutes les' heures. 

12.30 JOURNAL de Jean-Pierre Defrain. 
L'actualité littéraire avec Jean-Michel Royer. 
13. CHANSONS SPECTACLES 

par Jean Meledo. 

16. PASSE-PRESENT 

Flash-back présenté par Dany Sénéchal. 
18.30 Journal de Daniel Rey. 

18.45 Journal des sports. 

19. DISCOCLUB ave Michel Cotet. 

21. PLEIN JAZZ, avec Gérard Renouf. 

22.30 JOURNAL suivi de « C’est à lire » avec 
Philippe Saint-Germain : « J'étais un africain 
blanc» de Jean d'Orgeix, «Pétain et la 
France » de Raymond Tournoux, « Si belles 
et fraîches étaient les roses » de Nella Biel- 
ski. 

22.45 MUSIQUE CLASSIQUE, avec Liliane 
Rose. Jean-Philippe Collard, pianiste classi- 
que, et Yves Duteil. 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal, suivi de 
RTL et vous, par Michel Leblanc ; 7.45 Pano- 
rama sportif; 8.15 Un chrétien vous parle, 
avec le Père Caliné ; 8.30 Journal ; 8.45 Me- 
nie Grégoire ; 8.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac; 9. Journal ; 9.10 Léon Zitrone ; 9.15 
Tiercé, par M. Bernardet. 

9.20 STOP OÙ ENCORE 

disques à la demande par Evelyne Pagès. 

13. JOURNAL de J.-P. Tison. 

De 13.15 à 18. « W-R.T.L. ». 

— à 13.15 Poste restante par J.-B. Hebey 
— à 15.30 Tiercé 

— à 15.35 Hit des clubs, par Bernard Schu. 
18. JOURNAL de Jean-Pierre Tison. 

18.30 STUDIO 22 par André Torrent. 


21. ORCHESTRE SYMPHONIQUE de RTL 
BRAHMS : Concerto pour violon, par Henryk 
Szeryng, direction Louis de Froment ; Ou- 
verture académique, direction: Pierre Cao. 
Présentation Pierre Petit. 

22. Journal. 

22.10 JAZZ, présenté par Philippe Adler. 

24. Inf. et « W.-R.T.L. ». 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


6. à 9. LE PETIT MATIN 

de Catherine. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Journal. 8.5 
Chronique automobile de Pierre de Rabaudy. 
8.7 Magazine religieux de Fernand Semond. 
8.30 Titres et journal des sports. 8.40 Accor- 
déon, par Edouard Duleu et Didier Joël. 


9. Journal. 


9.15 VARIETES par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, par Claude 
Bernardini. 12. Titres. 


12.30 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 


13.5 VARIETES 

par Betty, avec à 13.15 Mini récital. 

15. PERFORMANCE 

Les sports présentés par Christian Granger. 


Avec à 17.30 Sport Digest 1%; à 18.30 Sport 
Digest 2° ; à 19. Résultats régionaux. 


19. ET SI ON RENTRAIT 
avec Jean Patrick. 


6.30 Allo tout le monde (journal à 6.30, 7., 8. et 
9.) 9.18 Sciences humaines. 10. Messe. 11. 
Musique apéritive. 13. Journal et actualités. 
13.30 Les feux de la rampe, de R. Simons. 
15.30 Football. 


17. Le Grand Téléphone. 18. Inf., Sports. 18.25 
Emission catholique. 19. Journal. 19.30 Radio- 
Super, variétés (à 20. Invité-dossier ; à 22. Le 
passager de la nuit). 23.40 Inf. 


BELGIQUE III MF.) 


7. Musique favorite. 9. Enigmes musicales. 
10.30 Grands dossiers: Les pères de la 
Constitution. 12. Musique légère. 13. Inf. 13.15 
Les musiques anciennes, aujourd'hui. 14.30 
Musiques multiples. 16. C. Franck, Rimsky- 
Korsakov. 

17. 150 ans de luttes sociales en Belgique. 18. 
Inf. 18.5 Autrement dit. 19. Orch. Philh. de 
Berlin: W. Furtwängler; Orch. Symph. de 
Francfort: Bartok. 20.30 Prix Paul Giison 
(catégorie musique). 21.30 Dossier-musique. 
23. Inf. 


Sottens 


6. Journal et musique variée. 7. et 8. Journal. 
8.15 Concert spirituel. 8.45 Messe transmise 
de Saint-Maurice. Prédicateur : Edmond Cha- 
vaz. 10. CULTE PROTESTANT, transmis de 
l'église de Champel à Genève. Officiant : 
Pierre Reymond. 18. Journal du week-end. 19. 
Allô Colette! disques demandes à Colette 
Jean. 

21.5 ENIGMES : Du travail bien fait, de Jack 
Gerson. 22. Dimanche la vie : Les prophètes 
dans l'antiquité, par André Babel. 23. Jazz me 
blues, par Erik Brooke. 23.55 Fin. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 8. Radio-évasion. 9. Di- 
manche-variétés. 11. Comme Sottens. 


SUISSE II 


7. Sonnez les mâtines. 8.15 Comme Sottens. 
11. Contrastes. 13.15 Musiques du monde. 15. 
Un certain goût du monde. 


17. Quintette à vent d'Avignon : Symphonies 
et danses (Rameau), La Cheminée du Roi 
René (Milhaud), Six Bagatelles (Ligeti), Kleine 
Kammermusik (Hindemith), Trois Pièces brè- 
ves (J. Ibert). 18.30 Le baroque et le sacré : 
Telemann. 19.20 Romanche. 19.30 Jean Ba- 
lard, à l'orgue joue J. Reubke. 20. Inf. 20.5 
Orch. Philh. de Berlin : Brahms, Tchaïkovski. 
21.50 Compositeurs suisses. 23. Inf. 


croissance 


des jeunes nations 


le mensuel du tiers-monde 
fête son vingtième anniversaire 


e de novembre 1980 à avril e mai 1981 : numéro spécial 20 
4981, dans chaque numéro, ans de tiers-monde 
un dossier sur 20 ans de dé- bilan et perspectives. 
veloppement d'un pays du 
tiers-monde 
novembre : le Japon 
décembre : la Tanzanie 
etc... 


offre spéciale 
d'abonnement 
7 numéros 50 F (au lieu de 70 F) de Croissance 


Yun s 


2 au DE porurecHniciEN 
'ENARQUE 
BuREAu D 


PURE 


adresse : 


CONS POSE... Cr ville : 


ə s'abonne pour 6 mois {novembre 80 à avril 81) à croissance 
et recevra gratuitement le numéro spécial de mai 1981 


e règle ci-joint 50 F par mandat lettre, chèque bancaire, vire- 
ment postal 3 volets (C.C.P. PARIS 73 93 52 Z) à l’ordre de C.JN. 


retournez ce bulletin avec votre règlement à C.J.N.-développe- 
ment, 163, bd Malesherbes, 75849 PARIS CEDEX 17. 


DIMANCHE 


MALTE SUR D 14 DECEMBRE 1980 


EXTRAIT DU RÉGLEMENT 


GRAND JEU CONCOU RS Expédier avant le 15 janvier 81, votre bul- 
q letin-réponse Samen rempli ou vos ipon: 

39 339 ses sur papier libre (oui ou non pour les 
ESCAPADE A MALTE questions et un nombre exact pour la ques- 
tion subsidiaire), dans une enveloppe 
DIMANCHE 14 DECEMBRE 1980 A 14H05 + affranchie (un bulletin par enveloppe) à 
A l'adresse suivante : Office de Tourisme de 
Jour où l'équipe de Quatre Saisons vous propose j Malte, 92 av. des Champs-Elysées, 75008 
une émission “Spécial Malte”. À ; Paris. Réponse, nom, prénom, adresse, 
F : À date de naissance des participants doivent 
A cette occasion, l'Office de Tourisme de Malte et Air Malta 4 être parfaitement lisibles sous peine d'an- 
offre aux 3 premiers gagnants de ce grand concours une r 7 nulation. Chaque concurrent peut adresser 
escapade à Malte : 2 autant de bulletins qu'il le désire, seul le 


r žs meilleur sera retenu, chacun ne pouvant 
m 5 4 : , 
1°" prix : un séjour d'une semaine à Malte pour 2 person- remporter qu’un seul lot. Avoir 18 ans 


nes dans un hôtel de première catégorie (Paris-Paris). : 3 minimum le 14.12.80. Justifier d’un domi- 
2° prix : 2billets A/R Paris-Malte. cile en France. Accepter pour les gagnants 

h : y 4 des 3 premier prix l'exploitation publici- 
3 prix : un séjour d’une semaine à Malte pour , 5 taire de la remise de leur lot. Les 20 ga- 
2 personnes dans un hôtel de première catégorie À gnants seront informés personnellement 
(voyage A/R non compris}. z A - par lettre du lot remporté et des modalités 


; 3 5 de sa remise ou expédition. Le réglement 

17 autres prix, oeuvres artisanales et livres -EN F complet du présent concours est déposé 

sur Malte, seront offerts aux 20 premiers gagnants = chez Mte Jaunatre, huissier de Justice à 

de ce jeu concours, ouvert aux téléspectateurs de me Paris. Le simple fait de concourir implique 
u Toyrisme 


l'émission "Escapade à Malte” pour celà il vous suffit de MALTE l'adhésion totale à priori aux clauses de ce 
de répondre aux questions ci-dessous. heb J réglement. 


Retournez ce bulletin-réponse à : Office de Tourisme de Malte, 92 avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris à 


Prénom 3° question st question i S 
Le point de l’ile le plus éloigné de la mer 


Le Chevalier Matignon d’Anjou a-t-il yh 
en est-il à : 


Adresse z AE 
VIATHENÉ EIIE T a aaa r ra ee F 


4e question 
Juste avant Malte le siège des Chevaliers 
était-il : È question subsidiaire 
Quel est à votre avis le nombre exact de 
2° question passagers transportés par Air Malta entre 
Le faucon maltais est-il évoqué dans le film ? E] le 1°" avril et le 30 août 1980? ......... 
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15 DECEMBRE 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18. 
JOURNAL à 8., 12.80, 19. et 23.55 


De 6.2 à 9. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 
Producteur Philippe Caloni : 


. 6.2 REVEILS EN DOUCEUR, un programme 
de Claude Noisette de Crauzat. Rosemonde, 
ouverture (SCHUBERT), Orch. Philh. de Berlin, 
dir. K. Boehm; Concerto pour trompette 
(HAYDN), B. Jeannoutot et Orch. Pro Arte de 
Munich, dir. K. Redel ; Fantaisie en sol mineur 

. (BACH), P. Hurtford, orgue ; La Péri (DUKAS), 
Orch. National de l'ORTF, dir. J. Martinon. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MENDEL- 
SSOHN : Psaume 42 «Wir der Hirsch 
schreit », par les Chœurs et Ensemble Gulben- 
kian, dir. M. Corboz. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 

- Philippe Caloni (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales de Ph. Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Stravinski dans son siècle 


Mikael Denart dans l'Oiseau de feu 


Une série de Jean-Pierre Derrien. Au- 
jourd'hui : Stravinski, russe. - 


Symphonie « Pathétique », n°6 en si 
mineur (TCHAIKOVSKI), Orch. Symph. 
de Boston, dir. P. Monteux; Scherzo 
fantastique (STRAVINSKI), Orch. Philh. 
de New York, dir. P. Boulez. 


MUSIQUE EN VIE. Le pianiste Pierre- 
Laurent AIMARD interprète : Quatre étu- 
des opus 7 (STRAVINSKI) ; Images : Lent, 
Souvenir du Louvre (DEBUSSY) ; Sonate 
« La Messe noire », n° 9 opus 68 (SCRIA- 
BINE). 

Concerto n°1, en ré bémol majeur 
opus 10 (PROKOFIEV), Michel Béroff et 
lOrch. du Gewandhaus de Leipzig, dir. 
Kurt Masur ; L'Oiseau de feu, version ori- 
ginale 1910 (STRAVINSKI), Orch. Philh. 
de New York, dir. P. Boulez. 


| CUNO 


France-Musique 


De 12. à 14. 
MUSIQUE de TABLE 


12. Un programme de B. Deutsch: Guarija 
(Emilio PUJOL), A. Lagoya, guitare ; Le Train 
bleu (MILHAUD), Orch. de l'Opéra de Monte- 
Carlo, dir. 1. Markevitch ; Toccata sur le nom 
d'Albert Roussel (IBERT), Fr. Gobet, piano. 
12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Daniel Nevers : 
le jazz en France. 


13. Les musiciens ont la parole. 


De 14. à 18.2 
MUSIQUES 


14. MA DISCOTHEQUE INCONNUE, par An- 
dré Gauthier. John IRELAND : Décorations, 
par A. Rowlands ; Fantasy-Sonata, par 
T. King ; Sonate pour violon n° 2, par Robbins 
et Alan Rowlands. 

15. IMAGERIE ROMANTIQUE AMERICAINE, 
par Marc André. Quintette avec piano, en fa 
dièse mineur opus 67 (Amy BEACH), M.L. 
Bœhm, piano, K. Cooper et A. Rogers, violons, 
R. Maximoff, alto et M.-L. Sherry, violoncelle ; 
Quatuor n° 4, en mi mineur 
(G.-W. CHADWICK), Kohon Quartet ; Les yeux 
créoles, Pasquinade (L.-M. GOTTSCHALK), 
E. List et B. Millican, piano à quatre mains. 


16. ECRITS sur les MUSICIENS, de Robert 
SCHUMANN, émission de Georges Boyer. So- 
nate pour cordes n°6 en ré majeur, et Duo 
pour violoncelle et contrebasse (ROSSINI) ; 
Duo pour alto et violoncelle (BEETHOVEN), 
G. et J.-P. Gueneux ; Trio pour cordes n° 5, en 
do mineur opus 9 n° 3 (BEETHOVEN). 


Hélène MOUZALA, piano 

Direction : Alexandre MYRAT 

- HADYN : Symphonie n° 39, en sol mi- 
neur 

- SKALKOTTAS Nikos : Andante Soste- 
nuto, pour piano et instruments à vent 

- SAINT-SAENS : Deuxième Concerto 
pour piano, en sol mineur opus 22 

- PROKOFIEV : Symphonie « Classique », 
n° 1 en ré majeur opus 25 

Dans le cadre des concerts du Centre 
culturel héllénique, présenté par François 
Pigeaud. 


DIRECT de la SALLE GAVEAU 


20.30 Nouvel Orchestre Philharmonique 


La Nouvelle Babylone, film de Kozintsev et Trauberg musique de Chostakovitch diffusée à 17 h. 


17. PIERRES BLANCHES, par Marcel 
Marnat. La Nouvelle Babylone, suite tirée 
de la musique du film (CHOSTAKO- 


VITCH), Orch. Philh. de Moscou, dir. 
G. Rojdestvenski. 


De 18.2 à 20.30 
SIX-HUIT 
Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME, par Lucien Malson : Nou- 
veautés et rééditions. 


18.30 MAGAZINE de l'actualité musicale par 
Denys Lémery (à 19. JOURNAL, météo). 


20. CHASSEURS DE SONS, magazine de 
l'enregistrement amateur par Jean Thévenot et 
Dominique Calace de Ferluc. Charles-Marie 
WIDOR : Messe solennelle, pour deux chœurs, 
deux orgues et cuivres, opus 36, par Jean Al- 
bert et Simone Villard, orgues, l'Ensemble vo- 
cal Josquin-des-Près de Poitiers, des Chorales 
régionales et l'Ensemble de cuivres français, 
dir. Jacques de Giafferni. Enregistrement en la 
cathédrale Saint-Pierre de Poitiers par Jacques 
Tartarin, de Châtellerault. 


Ecrite pour l'église Saint-Sulpice de Paris, à 
la fin du siècle dernier, cette Messe fait dia- 
loguer deux chœurs, l’un étant formé d’une 
chorale à quatre voix mixtes, lautre d’un 
grand chœur à l’unisson de deux cents voix 
d'hommes. Sur l'initiative de l'Ensemble vo- 
cal Josquin-des-Près de Poitiers, ce grand 
chœur a été composé avec des éléments 
d’une vingtaine de chorales régionales. 


| 


De 22.30 à 24. 
OUVERT LA NUIT 
Producteur Alain Lacombe : 
22.30 Programme non précisé. 


23.5 SOLISTES FRANÇAIS D'AU- 
JOURD'HUI, par Claude Rocle. La pianiste 


France CLIDAT 


Elle interprète LISZT : Ballade pour piano n° 2, 
en si mineur; Fantaisie pour piano et orch., 
avec l'Orch. de la Résidence de La Haye, dir. 
R. Norrington ; Harmonies poétiques et reli- 
gieuses, extrait: Pensée des morts (à 23.55 
JOURNAL, météo). 24. Fin. 


France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


eè Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
La lettre de famille, présentée par Claude 
Dominique : « Le banc des amandiers » de 
Simone BINET-COURT. Ouvrir l'œil, par 
Jean-Pierre Guérin: les pièces d'identité. 
Clés pour comprendre l'aéropostale comme 
mission aérienne, à l'occasion du centenaire 
de la première traversée de l'Atlantique sud, 
avec Jean-Marie Conty, ancien ingénieur de 
l'aéropostale : l'enjeu. 7.30 JOURNAL, revue 
de presse, météo. 7.40 Paris-Pékin, par le 
Transsibérien, avec Agnès et Pierre Rosens- 
tiehl, auteurs du livre du même nom (Ed. Gal- 
limard) : de la gare du nord à la grande mu- 
raille, l'aventure roule pendant huit jours. 
Moins cinq, éditorial d'Hélène CARRERE 
D'ENCAUSSE, de l'institut d'études politiques, 
sur le thème : l’Union soviétique entre deux 
pôles d'attraction. Aujourd'hui: espace ou- 
vert. 


8. Les chemins de la connaissance 


— à 8. SAINT BERNARD DE CLAIRVAUX, 
mystique ou politique ? Série de Michel Ca- 
zenave. Avec Jacques Le Goff, de la Maison 
des Sciences de l'Homme, Philippe Contamine 
de Paris X-Nanterre, Marie-Madeleine Davy du 
CNRS, Gilbert Durand, professeur d'anthropo- 
logie culturelle au centre universitaire de Sa- 
voie. Réal. Christiane Mallarmé. 


La figure de Bernard de Clairvaux a incon- 
testablement dominé la première moitié du 
XII? siècle. Par sa réforme monastique et la 
fondation de l'ordre de Citaux, par sa fa- 
meuse querelle avec Abélard, par la part 
qu'il a prise dans la prêche de la seconde 
croisade et la lutte contre l'hérésie cathare 
dans le sud de la France, par les relations 
privilégiées qu'il a entretenues avec la pa- 
pauté et les puissants de ce monde, on a pu 
dire qu'il a contribué à modeler à la fois le 
paysage culturel et les données politiques 
de son époque. C'est à ces aspects que 
s'attachent les cinq émissions qui lui sont 
consacrées. 


— à 8.32 VISAGES DE RUDYARD KIPLING. 
Série de dix émissions de Christian Jacq, réal. 
B. Saxel. Visages français de Kipling, par 
Yves Guérin, du Centre national de documen- 
tation pédagogique. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle, et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les lundis de l'HISTOIRE 


LE PATRONAT DU XX° SIECLE, une 
émission de Roger Chartier, avec Pierre 
Bourdieu de l'EHESS, Patrick Fridenson 
du CNRS, Maurice Levy-Leboyer de Pa- 
ris X, Michèle Perrot, de Paris VII. Ré- 
flexions sur « Le Patronat de la seconde 
industrialisation - Cahiers du mouvement 
social n°4» (Editions Ouvrières 1979), 
« Le Patronat, actes de la recherche en 
science sociale » cahiers n° 20 et 21. 


Cette émission tente de dresser un por- 
trait social et idéologique des dirigeants 
industriels au XX° siècle, dans une dé- 
marche comparant les Etats-Unis et les 
pays européens. Le milieu patronal 
s'est-il renouvelé au cours du siècle ? 
Quelles sont les images, positives ou 
négatives, que le patronat a données de 
lui-même ? 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE. Emission de 
Denise Alberti et Françoise Favier. Avec Marc 
DEM, pour « il faut que Rome soit détruite » 
(Albin Michel). 


11.2 EVENEMENT MUSIQUE 


Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret, 
Brigitte Massin et Brigitte Delannoy. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Jac- 
ques ELLUL, auteur de « L'empire du non- 
sens » (Ed. PUF). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau, avec Geor- 
ges DUBY pour « La France urbaine » (Ed. du 
Seuil). «La Manekine» de Philippe de 
BEAUMANOIR (Ed. Stock) ; « Ville et campa- 
gne au XVII? siècle : Chartres et la Beauce » 
de Michel VOVELLE (Editions sociales) ; « La 
famille contre la ville - les classes moyen- 
nes de Chicago à l'ère industrielle » de Ri- 
chard SENNETT (Encres-Recherche). Musi- 
que : « Les instruments de musique dans le 
monde » de François-René TRANCHEFORT 
(Ed. du Seuil); Interview de Jean-Claude 


ee Série présentée par Jean-Pierre Der- 
rien. Matériau et invention musicale, en 
co-production avec l'IRCAM. L'étude pour 
les quartes (DEBUSSY), Alain Neveux, 
piano. 


Cette série fait suite à une première, 
intitulée « Le Temps Musical », publiée 
la saison dernière. Elle a été enregistrée 
par Radio-France lors d’un cycle d’ate- 
liers donné par l'IRCAM et l'Ensemble 
Intercontemporain au théâtre d'Orsay, 
en avril 1980. 


Pierre Boulez y présente un ensemble 
d'œuvres parcourant la musique du XX° 
siècle, de 1913 à 1978. II scrute ainsi les 
influences réciproques de l'invention et 
du matériau, que celui-ci soit tradition- 
nel — piano, quatuor, orchestre — ou 
électronique. Il montre en particulier 
que le travail de l'invention commence 
dès le choix du matériau et, souvent 
même, par sa composition. 


Avec cette deuxième série de cassettes, 
FIRCAM et Radio-France poursuivent la 
constitution d'archives vivantes de la 
pratique musicale contemporaine. 


17.32 Atelier de Pierre Boulez 


UIf Andersen 


MALGOIRE pour son enregistrement de Dar- 
danus de Rameau ; A Bordeaux, création de 
l'école au centre André Malraux avec les Tré- 
teaux de maître Pierre de Falla et Le sourire de 
l'autre de Tolia Nikoprowetski. 


13.30 ee ATELIER. Emission de Jean-Loup 
Graton. Du drame à la musique, autour du 
dernier spectacle de la Compagnie du Lierre : 
« Désormais » (3). Extraits de différents spec- 
tacles, avec les comédiens. 14. ee SONS. 
Emissions coordonnées par G. Duprez. Machi- 
nes à tourner : motos au Bol d'argent. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


IOURI TYNIANOV : «La jeunesse de 
Pouchkine » (Ed. Gallimard). Emission de 
Jean-Jacques Vierne présentée par Pierre Si- 
priot. 

A dix-neuf ans, Alexandre Pouchkine était 
déjà reconnu comme un maître par ses 
pairs. Voici la vie du plus grand poète de 
Russie, la première figure du romantisme 
russe. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Jean Montalbetti. 


— à 14.47 Contact. 


— à 15. LE FOND DE LA QUESTION 

La haute-couture et ses paradoxes. Dossier 
de Frédéric Christian, avec Pierre CARDIN, 
Jacques ROUETTE, président-directeur-gé- 
néral chez Dior, Raymond MAUCLIER, vice- 


président de la Chambre syndicale de la Hau- . 


te-couture, Olivier BARDOLLE, auteur de 
« Mode in France ». 


— à 16. FEU VERT. 


— à 16.20 ACTUALITE, par Dominique Rous- 
sin : le cinéma est-il en danger ? avec Nico- 
las SEYDOUX et Jean-Luc DOUIN, critique de 
cinéma à Télérama. 


— à 16.50 DEPARTEMENTALE, en direct du 
car-studio de France-Culture à Colmar, avec 
Simone Mory. 
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IONAT  OIGVE 


LUNDI 


SUITE 


Hélène Carrère d'Encausse 
tous les jours à 7 h 2 


18.30 SEPT JOURS EN INDE AVEC 
SATPREM, une émission de Frédéric de 
Towarnicki. Aujourd'hui : l'enfance dévas- 
tée. 

C’est dans l'Inde du Sud, au cœur des 
montagnes bleues, que Satprem a ra- 
conté à Frédéric de Towarnicki les cha- 
pitres de cet extraordinaire roman 
d'aventures que fut sa vie. Une quête, un 
itinéraire à travers le monde, la forêt 
vierge de la Guyane, les routes brüûlan- 
tes de l'Inde, pour tenter de répondre à 
une question qui s’est d’abord posée à 
lui dans les camps de concentration na- 
zis où il fut enfermé par la Gestapo : 
« Qu'est-ce que lhomme? Quel sens 
peut donc avoir ce que nous vi- 
vons ? » Saptrem s’est fait connaître en 
France par de nombreux ouvrages, no- 
tamment « Shri Aurobindo ou l'aventure 
de la conscience ». Son nom signifie en 
sanscrit: « celui qui aime vraiment ». 
Mais c’est un surnom, Satprem est bre- 
ton, il s’est installé en Inde depuis vingt 
ans. C’est sur le chemin de pensée de 
Shri Aurobindo, artisan de l’Indépen- 
dance de l'Inde et auteur du « Yoga in- 
tégral» que Saitprem nous a raconté 
comment il en est arrivé à son tour à 
considérer que l’homme actuel n’est 
sans doute qu’une ébauche pouvant 
conduire, au sein de l’évolution, à un 
autre type d'homme disposant d'un état 
de conscience et de perception plus 
accomplis : l'étape de « l’homme après 
l'homme », accédant au lien énigmati- 
que des vibrations supramontables. 
L’ensembie des récits de Satprem sera 
prochainement publié sous le titre 
« Sept jours en Inde avec Satprem » (Ed. 
Laffont). 


19.30 PRESENCE DES ARTS 


Emission de François Le Targat. Hommage à 
Amédée de la Patellière, exposition au Musée 
de Nantes. 


Voir en Amédée de la Patellière (1890-1932) 
un peintre du terroir nantais, de la campa- 
gne aux animaux familiers, des celliers obs- 
curs et frais où attendent « muscadet » et 
«gros plant», serait considérer Poussin 
comme peintre normand de la région des 
Andelys, et limiter ainsi l’œuvre d’un homme 
qui suit une philosophie dans la couleur et 
la forme. 

Il ne faut à aucun prix troubler l’univers de 
cet homme conscient de sa valeur, orgueil- 
leux sans doute mais en aucun cas vaniteux. 
Une peinture sombre souvent, tragique 
parfois, mais avec la politesse d’un noble de 
la terre qui, loin du « monde », sait peser à 
juste poids l’âme des choses. 
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20. « C’est la guerre » 


@®e Tragédie avec accompagnement de pho- 
nographe de Miklos HUBAY, traduite et 
adaptée pour la radio par Roger Richard. Avec 
Maurice Chevit, Rosy Varte, Pierre Trabaud, 
Corinne Marchand, Sylvain Joubert, Claude 
Dasset, Pierre Olivier, Maurice Biraud. Réal. 
J.-W. Garrett. 


Le colonel en retraite qui, pendant la se- 
conde moitié de l’année 1944, à Budapest, 
passe son temps à observer à la jumelle ce 
qui se passe dans l'immeuble d'en face, 
n'est peut-être qu’un vieux voyeur, mais ce 
qu'il surprend dans l'appartement du qua- 
trième ne ressemble que pendant quelques 
instants à un spectacle pour amateurs de 
gaudriole. Et, puisqu'il a l'habitude d'ac- 
compagner ses « observations » en faisant 
passer des disques sur son phonographe, le 
colonel n’a pas eu tort de choisir du Wa- 
gner. 

En 1944, en effet, la Hongrie est occupée 
par les nazis. Et, lorsque leurs officiers font 
leur apparition dans une maison, c’est pour 
jouer la tragédie bien plus que la comédie. 
L'humour noir de Miklos Hubay, traduit par 
Roger Richard, n’a point de mal à faire 
éclater la bouffonnerie dans l'horreur. 
André ALTER 


20.41 Musique enregistrée. 


21. L'autre scène 


ou LES VIVANTS ET LES DIEUX. Ce soir : 
Rimbaud, les illuminations (2). Emission de 
Philippe Nemo et Jean-Pierre Giusto. Textes 
lus par Michel Vitold et Roger Mollien. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Le roman rose, par Jérôme d'Astier. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


483 m 


Belgique 621 kHz 


INFORMATIONS : chaque demi-heure de 6. à 
9 ; puis 13., 17., 18., 19., 23., 23.40. Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.59, 
7.25, 7.58, 8.25, 8.59, 11.57, 12.58, 13.57, 16., 
17., 18., 19., 20., 22., 23., 23.40. Revue de 
presse : 7.45, 9. Sports : 6.45. 


6. Musique et actualités (Inf. : voir ci-dessus). 
9.15 Le petit pylone. 11. Du sel sur la queue. 
12. Point de mire. 13. Journal et Actualités. 


14. Deux poutrelles levées. 16. Rencontre 
avec un invité. 17.5 Formule J., suivie, à 18.45 
par : La voix protestante (lundi), Tribune syndi- 
cale (mardi), Service (mercredi), Tribune agri- 
cole (jeudi), Tribune politique (vendredi). 

19. Journal. 19.30 Impédance. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons. 23.40 Fin.. 


BELGIQUE IT M.F.) 
Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf., Musique. 9. Pleyel, Prokofiev. 10. Villa- 
Łobos. 10.30 Chausson et la bande à 
Franck. 11.30 Reicha. 12. Divertissement. 13. 
Inf., Quotidien de la musique. 14. Orch. Philh. 
de Vienne: Tchaïkovski, R. Strauss. 15.30 
Conjonctures romantiques: Brahms, Schu- 
mann, Verdi. 

17. La musique en Belgique. 17.30 Jazz. 18. 
Inf. 18.5 Penser c'est vivre (lundi); Récitals 
(autres jours). 18.30 Actualités culturelles. 19. 
Interwallonie. 20.5 Monsieur Grétry ou les 
Mémoires d’un Solitaire, Opéra de Grétry. 23. 
inf. 


392 m 


Sottens 765 kli 


INFORMATIONS : 6., 7., 8., 12.30, 18. 22.30 
Flashes aux autres heures et à 23.55. Météo : 
au cours des inf. Billet: 7.30. Revue de 
presse: 8.5. Sport: 6.50. Route: 8.10. 
Spectacles et concerts : 8.25 

6. Variétés et actualités (inf. : voir ci-dessus). 
8.30 Sur demande. 9.30 Saute-mouton, par 
Janry Varnel : à 9.35 Petits pas ; à 9.50 Mus- 
cade ; à 10.30 L'oreille fine. 11.30 Kidiquoi ! 
jeux de Bernard Pichon et Philippe Oriant. 12.5 
Le parlemensonge. 12.30 Journal. 

13.30 La pluie et le beau temps, par Jacques 
Donzel. 16. Le violon et le rossignol, par Gil 
Caraman. 17. En question : les invités de 
Jacques Bofford. 18. Journal. 19.30 Le petit 
Alcazar. 

20. Spectacles-première, par Patrick Ferla. 
21. Transit, par Jean-François Acker. 22.30 
Journal. 22.40 Petit théâtre : Zuste une autre, 
de Michel Gosselin. 23.5 Blues in the night, 
par Madeleine Caboche. 24 Fin. 


SUISSE I M.F.) 


Fréquences : 95,1, 96,3 et 94,8 MHZ. 
MEME PROGRAMME QUE SOTTENS 


SUISSE II M.F.) 

Fréquences : 99,3, 87,6 et 91,2 MHz. 

7. Musique. 9. Le temps d’apprendre : à 9. 
Les institutions internationales ; à 9.30 Jour- 
nal ; à 9.35 Anglais ; à 10. Portes ouvertes sur 
l'école. 11. Musique de Mathieu Vibert. 12. 
Stéréo-balade. 13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Sonate en si mineur et Méphisto- 
Valse n°2 (Liszt). 14. Réalités. 15. Brahms, 
Dvorak, Smetana, Pauer. 

17. Inf. 17.5 Rock line. 18. Jazz line. 18.50 
Travailleurs étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La 
librairie des ondes, de G. Valbert. 20. IGOR 
MARKEVITCH : Entretien avec Jacques Za- 
netta, et littérature et musique russes des XIX° 
et XX® siècles. 23. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Pu- 
gnani, Boismortier, Haydn. 11.10 Extr. d’opé- 


. ras de Weber et Wagner. 14.30 Musique de 


chambre: C. P. E. Bach, Wagenseil. 15.5 
Opérettes. 16.5 Classique, pop, etc. 19.30 
Piano : Chopin, Liszt, Scriabine. 22.30 Musique 
nouvelle : Sciarrino. 

MUNICH (801 kHz). 13.30 A l'Opéra. 18.30 
Folklore. 22.7 Tchaïkovski : Mozartiana, en 
sol majeur ; Brahms : Rhapsodie pour alto; 
Dvorak : Deux Légendes. 

SARRE | (1422 kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 

SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 C.P. E. Bach, 
Haydn, Schubert. 9.35 Le disque intéressant. 
11. Beethoven : Trio avec piano en si bémol 
majeur ; Symphonie n° 4 ; Coriolan, ouv. 12.5 
Jazz. 13.10 Opéras et de ballets : Verdi, Puc- 
cini, Roussel, Prokofiev. 14.15 Piano: Bach, 
Reger. 15.30 Moussorgski : Tableaux d’une 
Exposition, pour piano et divers arrangements. 
17.30 Chœurs d'enfants. 20.20 Ensemble Li- 
nos: Mozart, Brahms, Fesca. 22. Mozart : 
Concerto pour violon en sol majeur K 216, par 
A.-S. Mutter et l'Orch. Philh de Berlin dir. Ka- 
rajan. 23.5 Solistes français d'aujourd'hui. 0.5 
Grétry, Dittersdorf, Salieri, Mozart, Vorisek. 
STUTTGART (576 kHz). 11.4 Programme mu- 
sical des auditeurs. 

STUTTGART. 11.4 Programme musical des 
auditeurs. 19.30 Soirée de Noël. 


Synergie, K, E. LIC. 425 


Logement compris 
+ Repa țoli aaae 
+ Déjeuners en chalet d'altitude compris 
+ Navettes compris 
+ Remontées mécaniques compris rimit. 
+ Moniteurs compris ane main 
+ Compétition hebdomadaire compris 
+ Mini-Club compris aortes paana, onice 
+ Animations avant dîner compris 
+ Concerts enregistrés compris 
+ Soirées spectacles compris 
+ Night-Club compris - 
+ Service compris 
+ Protection-assurance compris 


=1975E 


Une semaine tout compris: 


Le Club met à votre disposition 455 remontées mécaniques, 650 moni- 
teurs, 22 hôtels dans 20 stations et 4 pays. Ce prix correspond à des périodes 
calmes : pas de queue aux tire-fesses, ce qui ajoute au plaisir d'apprendre, 
de découvrir ou de perfectionner, les mille et une façons de skier au Club. 
*Départ les 18 et 25 janvier, ler février, 8, 15, 22 mars, à Leysin-Belvédère. 
Nous avons des stations plus chères et d’autres moins chères. 


Renseignements etreservations : À Paris : 90, Champs-Elysées -106, rue 
de Rennes - Place de la Bourse 75083 Cedex 02. Tél. 296.10.00. A Lille: 
9, place du Théâtre. Tél. 55.35.45. A Marseille: 142, avenue du Prado. 
Tél. 81.74.40. En province: Havas Voyages. A Bruxelles: Ravenstein 58. 
Tél. 513.94.22, A Genève : 28, quai Général-Guisan. 


Club Méditerranée, 


296.10.00. 
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SEMAINE | 


15 AU 19 DECEMBRE 


1 829 m 


France-Inter ič 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 17., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine: 8.40 et 19.55. 
Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 7.57, 19.55 et 
23. Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16., 
17., et 18. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 
9. et 21. Messages urgents : 20. et 24. Mi- 
grants : 6. Programme d'inter: 8.21. Pro- 
grammes Télé : 7.21 et 18. 


De 4.30 à 6.30 

BON PIED, BON ŒIL 

Michel Touret, Laurence Blondel et J. Morzadec. 
5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 

6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 


De 6.30 à 8.45 
Pierre Douglas et Annette Pay. 


6.30 Journal d'Hugues Durocher. 


. Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 

7. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 
Puis Services : Jeunes et emplois. 

7.10 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Hartman. 
7.27 Route et Météo. 

7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.40 L’humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Paletou. 
7.57 Routes. 

8. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 
8.21 Programme de France-Inter. 

8.25 Politique étrangère d'Edouard Sablier. 
8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 
par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


De 8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard Grand. 


8.45 La vie d'un personnage célèbre : 
Cette semaine : Marlène Dietrich. 


Avec à 9. et 10. JOURNAL de Pierre Weil. 


11. FLAGRANT DELIRE 
Une émission de Claude Villers, Monique Des- 


Nelly KAPLAN (11 h) 


Robert Lamoureux (lundi), Michel Lonsdale 
(mardi), Philippe Noiret (mercredi), invité non 
précisé (jeudi), Nelly Kaplan (vendredi). 


12. Journal de Pierre Weil. 


12.5 DEUX MANCHES ET LA BELLE 

par Gérard Klein et Jean-Michel Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu des mille 
francs animé par Lucien Jeunesse. 


13. INTER TREIZE 

JOURNAL d'Alain Bédouet. INTERVIEWS et 
DEBATS par Didier Lecat : l'actualité politique, 
économique et sociale. 

13.30 LOUISIANE 

de Maurice Denuzière adaptée pour la radio 
par Claude Chebel. Avec J.-P. Aumont, réci- 
tant, D. Lebrun, A. Dussolier. 


14.5 LES SURDOUES 
Bernard Mabille promu examinateur du « sa- 


voir-rire », reçoit chaque jour deux invités et les 
met à l'épreuve. 


15. A CŒUR ET A KRISS 


Il y a les « grands », les champions et nous : 
l'émission anti-star présentée par Kriss. 


16. LES CINGLES DU MUSIC-HALL 

par Jean-Christophe Averty. Collectionneur 
de vieux enregistrements sur cylindres, rou- 
leaux ou 78 tours. Il évoque l'histoire et les 
gloires du music-hall. 

17. RADIOSCOPIE 

par Jacques Chancel. 

NB : En raison de trop fréquentes modifications 
dues aux imprévus, Jacques Chancel préfère 


NE PLUS COMMUNIQUER A LA PRESSE 
HEBDOMADAIRE la liste de ses invités proba- 
bles. Nous le déplorons vivement. 


18. PIERRE BOUTEILLER 


Actualités des spectacles, informations cultu- 
relles et humeurs. 


19. INTER SOIR 

— à 19. JOURNAL de Patrice Bertin. 

— vers 19.20 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par 
Claude Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). Le MER- 
CREDI : FACE AU PUBLIC, débat animé par 
Gilbert Denoyan. Une personnalité marquante 
de l'actualité répond aux questions de cinq 
journalistes de la presse écrite et audiovisuelle. 


20.5 LOUP-GAROU 
par Patrice Blanc-Francard. 


21.5 FEED-BACK 

@e par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
folk... En stéréophonie, à Paris seulement, en 
Modulation de fréquence sur 90,35 MHz. 


22. INTER NUIT 


22.10 Y'A D'LA CHANSON DANS L'AIR 


ou La nouvelle chanson française, présentée 
par Jean-Louis Foulquier. 


De 23. à 1. 


José Artur et Xavier Fauche en direct des 
Champs-Elysées. 
Avec à 24. INTER-MINUIT 


1. ALLO MACHA : Macha Béranger s'entretient 
avec les auditeurs de la nuit. 


De 3. à 4.30 
AU CŒUR DE LA NUIT 
par Frantz Priollet et Maryse Friboulet. 


NOTA : Arrêt des émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au mercredi entre 1 h 5 
et 5 heures. En remplacement, diffusion sur 
MF. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. 
à 12.30). 

NUIT du MARDI au VENDREDI : diffusion M.F. 
prolongée toute la nuit. 


barbat, avec Pierre Desproges. 
1271m 


R.T. L. 236 kHz 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 18. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et vous par L. Zitrone. 
6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous par L. Zitrone. 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 

6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 

6.55 Horoscope de Jean Rignac. 

7. JOURNAL. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. : 

7.30 GRAND JOURNAL d'Alexandre Baloud. 
avec à 7.45 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre Baloud , 
et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 

(politique, société, religion). 
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De 8.30 à 11. 

A VOTRE SERVICE par Anne-Marie Peysson. 
8.30 JOURNAL d'Alain Krauss 

et A.-M. Peysson. 

8.40 Consommation, par Lucien Espinasse 
(sauf le lundi). 

8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 

9. JOURNAL d'Alain Krauss. 


11. LA GRANDE PARADE 


animée par Michel Drucker. 
Lundi et mardi: Michel Sardou, mercredi : 
Alain Souchon. 


Avec à 12.30 Poke’RTL. 
13. JOURNAL de Philippe Labro. 
13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 JOYEUX ANNIVERSAIRE 
animé par Patrick Sabatier. 


14.30 Menie Grégoire. 
15. Fabrice et Sophie. 


16.30 LES GROSSES TETES 
jeu animé par Philippe Bouvard. 


18. JOURNAL de Jacques Chapus 
et Jean Ferniot. 


Le lundi à 18.15 Le monde et vous : Mi- 
chel Debré répondra aux questions de 


Michèle Cotta (RTL) et d'André Laurens 
(Le Monde). 


18.30 HIT PARADE, par André Torrent. 

De 20.30 à 24. 

RELAX MAX animé par Max Meynier. 

Avec à 22. RTL SOIR, Journal d'Edouard 
Pellet et à 22.20 Leader. 

Le VENDREDI à 22.30 CINE-MAX : Le cinéma 
et le café-théâtre par Max Meynier. 

24. Inf. et « Les nocturnes de W.R.T.L. », 
musiques pop, rock, country, disco, new-wa- 
ves, reggae présentées par Georges Lang. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


N 


-Cinq jours sur France- 


_ Inter et les périphériques 


1 648 m 


Europe 1 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci-des- 
sous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux autres 
heures. z 

De 5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec à 

5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers-pâtissiers. 

5.20 Les comiques. 5.30 Journal. 


De 6. à 8.45 

Philippe Gildas et Maryse 

Chaque demi-heure, le jeu « Faites vos prix ». 
6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.45 Chronique de Roger Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 

8. JOURNAL de Christine Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeoïte. 

8.30 Revue de Presse par Yvan Levaï. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï reçoit une 
personnalité de l'actualité. 

De 8.45 à 11. 

A VOS SOUHAITS 

Cette semaine, Stéphane Collaro se déguise 
en Père Noël. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope de Louis 
Onara. 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

6.45 A l'écoute de nos campagnes, par Jean- 
Paul Albert. 6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.30 Titres et course, suivi de Les Pyrénées à 
la loupe, par Régis Cauquil. 

8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 


366 m 
819 kHz 
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Monte-Carlo 5 
De 5. à 7. 
José SACRE 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Météo et pronostics hippiques. 
6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


De 7. à 9. 
Carole Chabrier. 


7. JOURNAL 

7.15 Télégrammes au pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 

7.30 JOURNAL et sport-matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 

8. JOURNAL de Denis Lemoine. 

8.15 Les quotidiens régionaux. 

Et éditorial de Jean-Claude Vajou. 

8.20 Météo. 

8.30 JOURNAL et éditorial de M. Ullmann. . 
8.45 Chronique télévision de Philippe Aubert. 


9.5 Le thème du jour. 
10.5 Paroles de femmes, par Annie Girardot. 
10.15 Le jeu « Tous à l’action ». 


11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 
12. LE SISCO, avec Pierre Bellemare, 


13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 


13.30 HISTOIRES VRAIES 
contées par Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 


Emission de Marc Menant. Cette semaine : 
Pierre Sabbagh raconte Charles Cros. 


De 14.30 à 16.30 

RADIO MAGAZINE, de Céline Vincent. 
Lundi : Spécialistes Noël. 

Mardi : Armoire à pharmacie. 

Mercredi : Ventes aux enchères. 

Jeudi : Le strabisme. 

Vendredi : Les femmes dans la vie municipale, 
avec Mme Gaspard, maire de Dreux. 
14.35 Médecines douces, par P. Pallardy. 
14.40 Lettres d'amour, par Robert Hossein. 
14.50 Les animaux ou les plantes. 

15.10 Les enfants, éducation et santé. 
15.15 Gastronomie avec Michel Oliver. 
15.35 Le rêve, par Etienne Perrot. 

15.45 La beauté et la mode dans la rue. 
15.50 Livres par Pierre Dumayet. 

16.20 Madame Soleil. 


16.30 IL ETAIT UNE FOIS LES STARS 


Cette semaine, Jean-Claude Brialy présente" * 


Clark Gable 


9. Journal de Josiane Plantie. 


9.5 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia et Lionel Cassan. 
Avec M. Evénément : René Girma ; à Lu et 11. 
Titres ; à 11.5 Astrologie. 

11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (le vendredi : spécial souve- 
nirs avec une personnalité du monde du spec- 
tacle, ou politique). 

Vendredi 19 décembre avec Michel Oliver. 
12.30 LES DOSSIERS INTERPOL 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.5 VARIETES, par Philippe, avec à : 

13.15 Mini récital. 


8.50 Horoscope. 
9. JOURNAL et informations du pays 


De 9.15 à 12. 

Jean-Pierre FOUCAULT. 

Jeudi en direct d'Aubagne et Marseille. 
9.30 Feuilleton : Mildred Pierce. 

Texte lu par Fanny Ardant. 

10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 
10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre. 

Les plus belles chansons du monde 

(le mercredi programme pour les enfants, 
préparé par Jean-Pierre Foucault, 

avec Chantal Goya qui lit un conte). 


11. LE MILLION. 
Jeu musical animé par Jean-Pierre Foucault. 
12. Les titres, avec Patrice Zehr. 


12.5 Le grand quitte ou double 
animé par Zappy Max. 
13. JOURNAL de Patrice Zehr. 


13.20 AVEC OÙ SANS SUCRE 
par Dany Sénéchal. 


De 14. à 16. Frédéric Gérard. 


— à 14.30 VIE PRIVEE 
par le Docteur Jacqueline Renaud. 


— à 15. Chronique de M.-Christiane Courtioux. 


Usis 


Clark GABLE (16 h 30) 


17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 

animé par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR : journal et commentaire 
par Jean-Claude Dassier. 

Le lundi à 19.15 Journal des cadres, par 
Jean-Claude Dassier et Jean Boissonnat. 
19.30 BOOM HOLLYWOOD par F. Diwo. 
20.30 ROCK A MYMY par Michèle Abraham. 
22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dassier, suivi de Top à Wall Street par 
René Tendron. 

De 23. à 1. BARBIER DE NUIT 

Christian Barbier reçoit les personnalités de 
tous horizons : cinéma, chansons, sport. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit. 

1. Séance de nuit par Brigitte Simoneta. 2. 
Fin. 


13.30 Clin d'œil d'Andorre, par Carole. 
13.35 Radio services. = 
15. BON APRES-MIDI MADAME 
avec Betty. Avec à 15.30 Sud-Radio santé par 
Christian Rayr (le mercredi, magazine des jeu- 
nes avec René Girma). 16.5 Femmes au plu- 
riel. 

17. SHOWBUSINESS 81 : 

avec Daniel Pyrene. 

18.30 Journal. 18.50 Programmes T.V. (le 
jeudi à 19. Sud-Motard). 

19. RHAPSODIE EN DOUCE 

Variétés animées par Carole. 

21.30 JE CRAQUE, avec Catherine. 


— à 15.45 TOUTE LA VERITE 
avec Benoît Allemane. Cette semaine : 


Lundi : L'invasion de la Pologne. es 


Mardi : La vie amoureuxe de Lord Byron. 
Mercredi : Le tribunal des drogues. _ 

Jeudi : Saint-Exupéry. 

Vendredi : Les trois Dumas. 

(Dernière émission de la série Toute la vérité). 
16. AVEC OU SANS SUCRE 

par Dany Sénéchal. 

16.30 Enquête sur une vedette, présentée par 
Jacques Pessis. 

17. CHERCHEZ LE DISQUE 

par José Sacré et Sylvie. 

De 18. à 21. VANILLE FRAISE’ 

par Patrick Roy. Avec : 

18.30 JOURNAL, de Jean-Louis Filc. 

19. L'invité du jour (lundi, mardi, mercredi) ; 
Dossier religieux de Fernand Soboul (jeudi). 
Emission sportive (vendredi). 


Lundi 15 à 19 h : Les nouveaux politiques 


au banc d'essai, Jean-Claude Gaudin 
(P.R.) contre Louis Hautecœur (P.S.). 


De 21. à 0.30 


A NOTRE AGE ET A L'HEURE QU'IL EST 
par Marc Toesca et Christian Borde. 
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MARDI 
16 DECEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 

Quotidien musique 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 REVEILS EN DOUCEUR, proposé par 
Claude Noisette de Crauzat. Lamento della 
ninfa (MONTEVERDI), Ensemble dir. G. Leon- 
hardt ; Prélude et fugue en sol dièse mineur 
(BACH), H. Walcha, clavecin ; Variations sym- 
phoniques (FRANCK), A. Cortot, piano ; Re- 
quiem (DURUFLE), Orch. des Concerts La- 
moureux, dir. le compositeur. 


7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MENDEL- 
SSOHN : Psaume 95, « Kommt, lasst uns an- 
beten », par les Chœurs Gulbenkian, dir. M. 
Corboz. ` 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni (à 8. JOURNAL, météo). 


8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales par Philippe Caloni, 
avec l'invité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Stravinski dans son siècle 


Une série de Jean-Pierre Derrien. Aujourd’hui : 
Stravinski cosmopolite, universel. 


Zvezdoliki, dir. M. Tilson-Thomas ; En blanc et 
noir (DEBUSSY), Roger et Gisèle Casadesus, 
pianos ; Noces, scènes chorégraphiques rus- 
ses, par Chœurs et Ensemble de percussions 
du Bach Festival, dir. L. Bernstein ; Sympho- 
nies d'instruments à vent, version originale, par 
lOrch. Philh. de New York, dir. P. Boulez ; Le 
Sacre du printemps, dir..P. Boulez. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

12. MUSIQUE LEGERE, par Bernard Deutsch. 
Le Chevalier à la‘rose, suite (R. STRAUSS), 
Orch. Symph. de Bamberg, dir. T. Guschl- 
bauer ; Ganymed (H. WOLF), E. Schwarzkopf, 
soprano et G. Moore, piano. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Daniel Nevers : 
le jazz en France. 

13. Les musiciens ont la parole. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


Producteur Marcel Marnat : 


14. LES CHANTS DE LA TERRE, musiques 
traditionnelles par Michel Vincent. Chants de 
travail en Europe (1) : Chant d'appel des ber- 
gers (Provence); Chant de gardiennage de 
bétail ; Chants de labour (Berry) ;:Chants de 
moisson (Portugal). 

La révolution industrielle en Europe, au XIX° 
siècle, s’est accompagnée de toute une sé- 
rie de chants destinés à accompagner, 
rythmer ou soutenir le pénible travail des 
ouvriers. Plus tard, la mécanisation à ou- 
trance a eu pour conséquence la disparition 
de ces chants. 


14.30 LES ENFANTS D’'ORPHEE, émission 
destinée à l’enseignement primaire. 

15. MUSIQUE DE CHAMBRE, par Philippe Le 
Corf. Sonate pour violon et violoncelle (RA- 
VEL), J.J. Kantorow et Ph. Muller; Sextuor 
pour piano, flûte, hautbois, clarinette, basson et 
cor (POULENC), J. Février et le Quintette à 
vent de Paris. 
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15.45 L'OPERA DE LA SEMAINE, présenté 
par Alain Féron : 


Le Songe d’une nuit d'été 


de Benjamin BRITTEN, d'après Shakespeare. 
Avec : James Bowman (Obéron), Nan Christie 
(Titania), Ewan Stewart (Puck), Tom Mac Don- 
nel (Thésée), Claire Livingston (Hippolyta), Da- 
vid Hillman (Lysandre), Gordon Sandison (Dé- 
métrius), Linda Ormiston (Hermia), Patricia 
Hay (Helena), William Mac Cue (Bottom), Da- 
vid Kelly (Quince), Alexander Oliver (Flûte), 
Norman White (Snug), John Lawson Graham 
(Starveling), John Robertson (Snout) 

Les Chœurs d'enfants (dir. John Currie) et 
l'Orchestre du Scottish Opera, sous la direction 
de Roderick Brydon. Concert donné au FES- 
TIVAL de LAUSANNE, le 29 mai 1980. 
Britten-Shakespeare : la rencontre devait se 
faire. Le compositeur a été attiré par les 
trois mondes qui se superposent constam- 
ment dans l'œuvre du grand dramaturge 
anglais : la féérie, les gens de la terre et les 
amoureux. Il utilise dans son opéra ces trois 
éléments comme autant de possibilités de 
contrastes expressifs. La musique jaillit des 
mots comme s'ils avaient été écrits ensem- 
ble : musique de songe dont il reste, au patit 
matin, le souvenir de la danse des elfes en- 
fuis, chassés par la lumière du jour. 

Dans Le Songe d'une nuit d'été, Britten 
donne des silhouettes aux fées, aux lutins, 
aux génies et aux autres habitants surnatu- 
rels de lunivers shakespearien avec une 
très jolie fantaisie humoristique. 


Gérard Neuvecelle 


22. Cycle acousmatique 

Autour du Trio G.R.M. PLUS : Volumétrique 
(Yann GESLIN); Par Jeux Il (Laurent CU- 
NIOT) ; Anagadellis (Marie-Noelle MOYAL) ; 
Pli de perversion (Denis DUFOUR). 


De 23. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


23. REVUE DE LA PRESSE : les livres fran- 
çais (2), par André Almuro et Alain Lacombe. 
Les facheux (AURIC), Orch. de l'Opéra de 
Monte-Carlo, dir. I. Markevitch ; Trois ouvertu- 
res de SCHUBERT : Dans le style italien en do 
majeur D.591, d'Alphonse et Estrella, en ré 
majeur D.732, et en mi mineur D.648, par 
l'Orch. Philh. du Japon, dir. I. Markevitch ; Lo- 
hengrin : préludes des 1° et 3° actes*(WA- 
GNER), Orch. des Concerts Lamoureux, dir. |. 
Markevitch ; Parsifal, prélude (WAGNER), 
Orch. Symph. de Detroit, dir. P. Paray; La 
Belle au bois dormant (TCHAIKOVSKI), Orch. 
Symph. BBC, dir. G. Rojdestvenski ; Nocturnes 
(CHOPIN), A. Rubinstein, piano. 


20.30 MUSIQUE A DECOUVRIR 
# Danielle LAVAL, piano 


La partition, divisée en trois groupes, avec 
une tessiture vocale et un accompagnement 
orchestral particuliers, est riche en facéties 
et en fantasmes sonores; elle chante 
l'amour, la grâce avec un raffinement rare. 
Et quelle gageure : vingt-sept instrumentis- 
tes pour quinze chanteurs! Seul Britten 
était capable de le faire... F. POURRIEUX 


De 18.2 à 20.30 
SIX-HUIT 


18.2 JAZZ TIME, par Philippe Carles: les 
concerts. 

18.30 PORTRAIT PAR PETITES TOUCHES, 
émission d'André Gorog. En DIRECT de l'au- 
ditorium 106 de la Maison de la Radio : œuvres 
pour deux pianos par Geneviève JOY et Jac- 
queline ROBIN. Trois valses (CHABRIER) ; 
En blanc et noir (DEBUSSY) ; Scaramouche 
(MILHAUD). 

20. PREMIERES LOGES, émission d'Henri 
Goraieb. Le ténor : Helge ROSVAENGE. La 
Flûte enchantée : Die Bildnis ist bezaubern 
schön, air de Tamino, acte | (MOZART), avec 
l'Orch. Philh. de Berlin, dir. Th. Beecham ; Fi- 
delio : In des Lebens Fruhlingstagen, air de 
Florestan, acte Il (BEETHOVEN), avec l'Orch. 
de l'Opéra de Berlin, dir. B. Seidler-Winkler ; 
Otello : Gia nella notte densa, duo d'amour de 
l'acte | (VERDI), avec Maria Reining, soprano 
et l'Orch. de l'Opéra de Berlin, dir. K. Elmen- 
dorf ; Otello : Nium mi tema si anco armato mi 
vede (VERDI), Orch. de l'Opéra de Berlin, dir. 
K. Elmendorf. 


Le QUINTETTE TAFFANEL, composé de 
J.-F. Blondeau, flûte, J.-C. Jaboulay, 
hautbois, R. Vieille, clarinette, J. Adnet, 
cor et Fr. Carry, basson. 

Le QUATUOR DE PERCUSSIONS DE 
PARIS, composé de J.-C. Chazal, G. Le- 
maire, J.-C. Vonin et F. Brana. 

- Jean HUBEAU : Sonatine humoresque, 
pour piano, flûte, clarinette et cor 

- George ONSLOW : Quintette pour flûte, 
hautbois, clarinette, cor et basson, 
opus 81 

- Albet ROUSSEL: Sextuor, divertisse- 
ment pour piano et quintette à vent, opus 6 
- Thomas MARCO : Tartessos 

- Yves PRIN : Mobile II 


CONCERT donné à l'Auditorium +05, le 10 
avril 1980. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Ex- 
périmentation sociale par Yves Laplume : le 
centre d'Etudes et de formation rurales appli- 
quées de Privas, en Ardèche. Clés pour com- 
prendre l'aéropostale comme mission aé- 
rienne : le sacrifice. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 Paris - Pékin par le 
Transsibérien : chez les derniers géants du 
rail, attelages automatiques et rideaux de soie. 
Moins cinq, éditorial d'Hélène CARRERE 
D'ENCAUSSE : l'accumulation des civilisa- 
tions. 


8. Les chemins de la connaissance 
— à 8. SAINT BERNARD DE CLAIRVAUX, 
mystique ou politique ? (voir lundi) Série de 
Michel Cazenave (2). 
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— à 8.32 VISAGES DE RUDYARD KIPLING. 
(voir lundi). Le fantastique et l'imaginaire, 
avec Jean-Pierre Vernier, de l'université de 
Rouen. (7). 

— à 8.50 SOLSTICE DU VENT. Série de Jean 
Markale. 

9. JOURNAL, météo. 


9.7 La matinée des autres 


LE SOLEIL EST MORT. Une émission de 
Roland Auguet, réal. Michel Abgrall. Avec 
Gérard Francillon, Daniel Kintz, Jean Les- 
cure, Guy Picolet et Serge Tornay. 


Lors de l'éclipse du 30 juin 1973, plu- 
sieurs équipes d’ethnologues, accom- 
pagnés de quelques éthologistes, 
s'installent au plus près de la bande 
d'éclipse totale, de Surinam à l'Afrique. 
La publication des résultats est à la fois 
décevante et riche. Il n’y a pas de drame 
cosmique qui ne soit programmé, et de 
ce fait, désamorcé. Nulle part d’ailleurs, 
en dehors de ce phénomène d'accul- 
turation, on ne saisit directement et naï- 
vement la vieille terreur de la « dispari- 
tion » du soleil, telle qu'ont pu éprou- 
ver les Aztèques. 

C'est que les civilisations archaïques 
ont « tamisé » le phénomène, en l’inté- 
grant à leurs mythologies. On retrouve 
cependant, aussi bien à travers les rites 
élaborés pour l’occasion (argile sur le 
visage, vacarme, etc.) qu’à travers 
quelques rares confidences, la vieille 
peur de l'humanité. 


10.45 ETRANGER MON AMI 


Emission de Dominique Arban. « Mademoi- 
selle Else» d'Arthur SCHNITZLER (Ed. 
Stock), traduit de l'allemand par Dominique 
Auclères. Entretien avec Bernard Dort. 


11.2 Atelier de Pierre Boulez 


ee Série de Jean-Pierre Derrien : matériau 
et invention musicale, en co-production avec 
l'IRCAM. (voir lundi). Etudes pour les arpèges 
composés (DEBUSSY), Alain Neveux, piano. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Juliette 
et Jérôme GUELDRY, pour « Badauds de 
grands chemins ». Un couple septuagénaire 
qui parcourt près de 1 000 kilomètres à pied 
chaque année. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau, avec Jean 
MARKALE pour « Anne de Bretagne » (Ed. 
Hachette). « La Bretagne » de Yann BREKI- 
LIEN (PUF) ; « La Reine sauvage » de Yann 
BREKILIEN (Ed. Delarge) ; « Les origines de 


IMPACT INTERNATIONAL DE L’ENER- 
GIE NUCLEAIRE. Une émission de Roger 
Pillaudin, avec Bertrand GOLDSCHMIDT 
auteur de «Le complexe atomique », et 
Alain SAVARY, député de la Haute-Ga- 
ronne, auteur d'une étude sur les techni- 
ques nucléaires et les pays en voie de 
développement. 


On parle beaucoup de débat sur le nu- 
cléaire. Mais qui dit débat dit capacité 
de connaître. Or, en la matière, y-a-t-il 
ou non capacité de connaître pour les 
non spécialistes et les non profession- 
nels du nucléaire ? Le public ne doit-il 
pas toujours s'en remettre à ceux qui, 
dans l'affaire, sont forcément à la fois 
juges et parties ? 


MARDI 


20. DIALOGUES 


Daniel Boudinet 


la Bretagne » de Léon FLEURIOT (Ed. Payot). 
Exposition de faïences à Saint-Amand-les- 
eaux, dans le Nord; Deux livres landais : 
« Andernos autrefois » de R. GALY (Ed. Edi- 
bor), et « L’aube du soir » de L. DARTIGUES 
(Ed. L'Orée). Danse : à Montpellier, ouverture 
du centre chorégraphique par la Compagnie de 
Dominique Bagouet ; à Caen danse contem- 
poraine par la Compagnie Quentin Rouillier et 
le Mæbius Danse ; à Lyon : Ballet-théâtre gitan 
Mario Maya à la Maison de la danse. 


13.30 LIBRE PARCOURS VARIETES 


Emission publique d'Eve Griliquez enregistrée 
au grand auditorium de la maison de la radio. 
La nouvelle musique chilienne avec Los Jai- 
vas, groupe composé d'Eduardo PARRA, 
Claudio PARRA, Eduardo ALQUINTA, Mario 
MUTIS, Alberto LEDO. Ils interprètent des œu- 
vres de Violeta PARRA. 14. @e SONS. Ma- 
chines à jouer : flippers d'Amsterdam. 


14.5 Un LIVRE, DES VOIX 


GABRIELE D'ANNUNZIO: «Lenfant de 
volupté ». Emission de Bernard Latour pré- 
sentée par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Thierry Garcin. 


— à 14.47 MAGAZINE INTERNATIONAL 
Archives : Les militants de base d'Amnesty 
International, leurs vocations, leurs travaux, 
leurs responsabilités, par Dominique Rousset. 
Micro-hebdo : l'actualité étrangère en marge 
de l'événement, par Marie-Hélène Fraïssé et 
Alain Navarro. Les éphémérides de demain : 
par Thierry Garcin. 

— à 16.20 ACTUALITE, par Nadine Nimier : 
La psychanalyse devant le vieillissement, 
avec Mireille KARA-TERDI et Henri BIANCHI, 
psychanalistes et fondateurs de l'association 
internationale de gérontologie psychanalytique. 
— à 16.50 DEPARTEMENTALE, en direct du 
car-studio de France-Culture à Colmar, avec 
Simone Mory. 


17.32 Atelier de Pierre Boulez 


@e Série de Jean-Pierre Derrien : matériau 
et invention musicale, en co-production avec 
lIRCAM. (voir lundi). intégrales (VARESE), 
Ensemble Intercontemporain, Dir. P. Eotvos ; 
Arcana (VARESE), Orch. Philh. de New York, 
dir. P. Boulez. 

18.30 SEPT JOURS EN INDE AVEC SAT- 
PREM, une émission de Frédéric Towarnicki. 
Un jour vers Cayenne. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 


Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 

19.30 SCIENCES. Série d'Emile Noël : la ma- 
tière aujourd'hui (4): le noyau, par Claude 
Detraz du CNRS. 


21.15 Musique de notre temps 


@e Georges Léon reçoit Timi FATO, femme 
compositeur. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Devine qui vient diner, par Alain Veinstein et 
Claude Royet-Journoud. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme de LUNDI. 


BELGIQUE III M.F.) 


7. Inf., Musique. 9. Szymanowski, Beethoven. 
10. Reger. 10.30 Chausson et la bande à 
Franck. 11.30 M. Poot, T. Langlois, G. Lonque. 
12. Divertissement. 13. Inf., Quotidien de la 
musique. 14. Festival du Hainaut : Schubert, 
Beethoven, Brahms, T. Takemitsu, Ravel. 
15.30 Mozart et le Quintette. 17. La musique 
en Belgique. 17.30 Jazz. 18. Inf. 18.5 Szyma- 
nowski, E. Bloch, Kabalewsky. 18.30 Actualités 
culturelles. 19. Interwallonie. 20. Paul Mefano, 
compositeur français. 21.30 Classiques d'ail- 
leurs : Traditions nuptiales en Turquie. 22.30 
Climats. 23. Inf. 


Sottens et SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi 


20. La chanson devant soi. 21. Transit. 22.30 
Journal. 22.40 Petit théâtre (voir lundi) : Vingt 
et un jours de couvée, de Michel Jamsin. 
23.5 Blues in the night. 24. Fin. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Le temps d'apprendre : à 9. 
Regards sur l'Unesco ; à 9.30 Inf. ; à 9.35 Ita- 
lien ; à 10. La formation professionnelle. 11. 
Francis Poulenc et les siens. 12. Stéréo-ba- 
lade. 13. Journal. 13.15 Nouveaux disques : 
Sonate n° 1 (Chopin) et Concerto pour contre- 
basse et orchestre (Bottesini). 


14. Réalités. 15. Schubert et Liszt. 17. Inf. 17.5 
Rock line. 18. Jazz libre. 18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La librairie des 
ondes, de G. Valbert. 20. Théâtre : Le Lé- 
gume, de Scott Fitzgerald. 22. Compositeurs 
tchécoslovaques. 23. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Quatuors à cor- 
des de Haydn et Schubert. 11.10 Extr. d’opé- 
ras de Grétry. 19.30 Musique de chambre : 
Dvorak,. Mendelssohn. 21. Antheil: Sonate 
pour piano et violon n° 1 ; Ballet mécanique. 
22.30 Orgue : C.P.E. Bach, Distler. 23.10 Jazz. 
MUNICH. 18.30 Folklore. 22.7 Cherubini : Les 
Abencérages, ouv.; Beethoven; Concerto 
pour violon en ré majeur, avec G. Kremer. 


SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE II. 8.5 Rossini, Spohr, Fauré. 9.35 
Lachner : Nonette en fa majeur. 10.13 Piano : 
Casella. 11. Flotow, Mendelssohn, Chopin, El- 
gar. 12.5 Jazz. 13.10 Orch. de chambre de 
Radio Sarrebruck: Mozart, Haydn, Giuliani. 
14.30 Bach : Cantate « Schwingt freudig euch 
empor». 15.30 Orch. Radio-Symph. et 
Chœurs de Radio-Cologne, dir. L. Foster, 
A. Brendel, piano : Stravinski, Mozart, Dvorak. 
17.30 Orch. à cordes pincées de la Sarre dir. 
S Behrend. 23.5 Chanteuses de jazz des an- 
nées 70. 0.5 Berlioz, Schubert, Pfitzner, Reger, 
Bartok. 


STUTTGART. 11.4 Programme musical des 
auditeurs, 19.30 Soirée de Noël. 
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IQUVW  OIavu 
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MERCREDI 


17 DECEMBRE 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 

QUOTIDIEN MUSIQUE 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 REVEILS EN DOUCEUR, un programme 
de Claude Noisette de Crauzat. Choral : Nun 
komm (BACH), V. Horowitz, piano; Linea 
(BERIO), Katia et Marielle Labèque, pianos ; 
Suite du Bourgeois gentilhomme (LULLY), En- 
semble et dir. G. Leonhardt ; Grande Sonate 
(ALKAN), P. Reach, piano. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MENDEL- 
SSOHN: Psaume 115 «Nicht unsern Na- 
men », par l'Ensemble Gulbenkian, dir. M. Cor- 
boz. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales par Philippe Caloni, 
avec l'invité du jour. (Le propos même de 
cette émission ne permet pas la communica- 
tion à l'avance du détail du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Stravinski dans son siècle 


Une série de Jean-Pierre Derrien. Au- 
jourd'hui : Visages contradictoires du 
Néo-classicisme. 

Concerto pour piano, orch. d'harmonie, 
contrebasse et timbales (STRAVINSKI), 
M. Beroff et l'Orch. de Paris, dir. S. 
Ozawa ; Concerto pour piano n° 2 (BAR- 
TOK), Geza Anda et l'Orch. Rias de 
Berlin ; Hommage à Jean-Sébastien Bach 
(BARTOK), M. Beroff, piano; Suite, 
opus 29 (SCHŒNBERG), et Septuor 
(STRAVINSKI), Boston Symphony Cham- 
ber Players; Variations canoniques de 
Bach (orchestration STRAVINSKI), Orch. 
Symph. CBC, dir. R. Craft; Pulcinella, 
ballet avec voix et petit orch. (STRA- 
VINSKI), T. Berganza, R. Davies et J. 
Shirley-Quirk, Orch. Symph. de Londres, 
dir. C. Abbado. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

Producteur Bernard Deutsch : 

12. Un programme de B. Deutsch. The viper's 
drag (Fats Waller), A. de Shields, chant; 
Treemonisha, ouverture (S. Joplin), Orch. 
Houston, dir. G. Schuller; Porgy and Bess, 
extraits (Gershwin), dir. L. Engel ; Sugar cane 
rage (Joplin), I. Perlman, violon et A. Prévin, 
piano ; Black and blue (Fats Waller). 

12.30 JOURNAL, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Daniel Nevers : 
le jazz en France. 

13. Les musiciens ont la parole. 


De 14. à 18. 

MICROCOSMOS 

Emission pour la jeunesse présentée par Oli- 
vier Bernager. Producteur Guy Reibel. 

Vers 14.15 LES NOUVEAUX REPERTOI- 
RES : Michel Zbar présente des œuvres péda- 
gogiques. 

Vers 14.20 Le compagnon de l'après-midi. 
DVORAK: Danses slaves et légendes, par 
Vlastimil Lejsek et Vera Lejsekova. 

Vers 14.30 KALEIDOSCOPE, par Roubina 
Saidkhanian. Momente, extrait (STOCKHAU- 
SEN), G. Davy et M. Arroyo, Chœurs de Radio 
Cologne et Ensemble Musique vivante, dir. le 
compositeur; Chant flamenco; Sybille 
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(OHANA), M.-Th. Foix et V. Bauer ; Improvisa- 
tion sur Adi tala (traditionnel indien) ; Les tam- 
bours Igoma (musique des Burundi). 

Vers 15. Pêle-mêle infos, par Françoise Bour- 
goin. 

Vers 15.15 Jeu des énigmes, par le profes- 
seur Acoustimate. Album d'images sonores, 
reconnaissance et classification d'éléments 
sonores. 


Vers 15.30 GALERIE DE PORTRAITS, par 
Michel Vincent. Portrait d’un éditeur de mu- 
sique : Tiemann SUSATO. Des œuvres de 
SUSATO, par l'Ensemble Musica Aurea de 
l'Université de Liège, et l'Ensemble La Danza ; 
Mille regrets (DES PRES), Ens. vocal Philippe 
Caillard; Sans Roch (ATTAIGNANT), Mon 
Amy (Pierre CERTON), Ensemble Musica Au- 
rea. 


Vers 16. Le compagnon de l'après-midi : 
Dvorak (suite). 

Vers 16.5 LE KALEIDOSCOPE, par Roubina 
Saidkhanian (suite). Circles (BERIO), C. Ber- 
berian, soprano, F. Pierre, harpe, J.-P. Drouet 
et J.-C. Casadesus, percussions ; Musique 
pygmée ; Toucher, extrait (GLOBOKAR), J.-P. 
Drouet ; Ketjak (musique de Bali) ; Improvisa- 
tion sur le zarb par Djamshid Chemirami (mus. 
traditionnelle iranienne). 


Charlotte WYNS, une 
Mimi du début du siècle. 


De 23. à 1. 

OUVERT LA NUIT 

Producteur Alain Lacombe : 

23. LES MEMOIRES DE LA MUSIQUE, émis- 
sion de Marc André. Le 5 décembre 1922, 
première du ballet pantomine : Le Festin de 
l'Araignée d'Albert ROUSSEL. 

Le Festin de l’Araignée (ROUSSEL), Orch. des 
Concerts du Conservatoire, dir. A. Cluytens ; 


Vers 16.30 MUSAIQUE, par Geneviève Clé- 
ment. 

Vers 16.50 Le compagnon de l’après-midi : 
Dvorak (suite). 16.55 Pêle-mêle infos, par 
Françoise Bourgoin. 

Vers 17. Feuilleton (sans précision). 

Vers 17.10 HAUTE FIDELITE, par Jean-Loup 
Graton et Pierre Tardy. Slalom géant ou les 
techniques de l'enregistrement multipiste : du 
concert au mixage. 


De 18.2 à 20. 
SIX-HUIT 


18.2 JAZZ TIME, par Alain Gerber. Les irré- 
futables trompettistes : Chet BAKER, Tony 
FRUSCELLA, Jack SHELDON et Don JO- 
SEPH. 

18.30 MAGAZINE, l'actualité musicale par De- 
nys Lémery. 

19.45 EQUIVALENCES, émission de Pierre 
Lucet ouverte aux compositeurs et interprètes 
aveugles. Louis Thiry, orgue : Préludes et fu- 
gues n° 22, et 23, extraits du Clavier bien 
tempéré (BACH). 

20. Présentation de la Soirée lyrique par Jac- 
ques Bourgeois. 


20.30 « La Bohème » de PUCCINI 


Nello SANTI 


Kiri TE KANAWA, soprano : Mimi 
Placido DOMINGO, ténor :Rodolfo 

Tom KRAUSE, baryton : Marcello 

Roger SOYER, basse : Colline 
Wilhermenia FERNANDEL, sop.: Mu- 
sette 

Yves BISSON, baryton : Schaunard 
Philippe DESERT (un sergent), Fernand 
DUMONT (un douanier), Mario AGNETTI 
(Parpignol) et Michel ROUX (Benoit), les 
Chœurs et l'ORCHESTRE DE L'OPERA 
DE PARIS, sous la direction de Nello 
SANTI. 


VOIR ARTICLE PAGE 10 


Les auditeurs possédant un récepteur à 
modulation de fréquence ont intérêt à 
prendre le son de France-Musique. 


EN LIAISON AVEC ANTENNE 2 


Les Biches (POULENC) Orch. des Concerts du 
Conservatoire, dir. G. Prêtre; Nush-nuschi 
tänze, opus 20 (HINDEMITH), Orch. Symph. 
de Berlin, dir. A. Gruber ; Der Dämon, opus 28 
(HINDEMITH), Solistes de Stuttgart, dir. 
A. Gruber ; Aeneas (ROUSSEL), Orch. Natio- 
nal et Chœurs de ORTF, dir. J. Martinon ; 
Eloge de la folie, extraits (CONSTANT), En- 
semble Ars Nova, dir. M. Constant. (à 24. 
JOURNAL, météo). 1. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


7.2 MATINALES 

Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Mille 
feuilles, par Laure Adler : Lettres québécoises. 
Clés pour comprendre l'aéropostale comme 
mission aérienne: le nomadisme. 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 7.40 Pa- 
ris-Pékin par le Transsibérien: l'Asie est 
blanche en Sibérie. Moins cinq, éditorial 
d'Hélène CARRERE D'ENCAUSSE : rencontre 
de deux cultures. 


8. Les chemins de la connaissance 
— à 8. SAINT BERNARD DE CLAIRVAUX, 
mystique ou politique ? (Voir lundi). Série de 
Michel Cazenave (3). 

— à 8.32 VISAGES DE RUDYARD KIPLING. 
(voir lundi). Le fantastique et l'imaginaire 
chez Kipling, par Jean-Pierre Vernier, profes- 
seur à l'université de Rouen. 

8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 SCIENCES et TECHNIQUES 


Emission composée par Georges Charbonnier. 
Programme non déterminé. 


— Histoire des sciences, par N. Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE. 


Emission de Monique Bermont et Roger Bo- 
quié. A propos de l'ouvrage de Virginie BUIS- 
SON : « L'Algérie ou la mort des autres » 
(Ed. La Pensée Sauvage). 


11.2 Atelier de Pierre Boulez 

Série présentée par Jean-Pierre Derrien. Ma- 
tériau et invention musicale (voir lundi), en 
co-production avec l'IRCAM. Les bagatelles 
opus 9 pour quatuor à cordes, (A. WEBERN), 
ensemble Intercontemporain. 

12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Jean- 
Noël VUARNET, auteur de « Extase féminine » 
(Ed. Arthaud). 


12.45 PANORAMA 


LA SYRIE, émission spéciale de Jacques 
Duchâteau et Antoine QOuaiss, réal. N. 
Gandrey-Réty. (2) L'éducation : La laï- 
cité, l'enseignement des langues étran- 
gères, la place de l'occident ; Les arts, le 


cinéma, le théâtre ; La littérature : le Ro- 
man, avec la traduction de Proust en 
Arabe ; La vie économique : le tourisme, 
constructions de quatre méridiens Damas, 
Alep, Palmyre, Ougarit. 


13.30 LES TOURNOIS DU ROYAUME DE LA 
MUSIQUE. Emission mensuelle d'Eliane et 
Sylvie Raynaud-Zurfluh. 14. SONS ee Les 
machines à coudre. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 

DANIEL SERVAN: « Vichy-Dancing» (Ed. 
©. Orban). Emission de Georges Peyrou, pré- 
sentée par Pierre Sipriot. 

Un jeune homme de vingt ans s'interroge 
sur la guerre à travers sa mère, la célèbre 
chanteuse Véra Valmont, et se demande 
pourquoi elle a été tondue. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. Entretien avec Michel 
SOULE, médecin-chef du Centre de Guidance 
Infantile de l'Institut de Puériculture à Paris, sur 
le thème : L'animal dans la vie de l’enfant. 


De 15.2 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Emile Noël. 

— à 15.2 POINTS D'INTERROGATION 
Grand angle : les Slaves, par Nicolas Skrot- 
sky, avec Pierre contal, professeur à la Sor- 
bonne. 

Focal : l'esclavage, par Dominique Rousset. 
— à 16.20 ACTUALITE : la médecine et la 
matière, par Ruth Scheps. 

— à 16.50 DÉPARTEMENTALE, en direct du 


studio-car de France-Culture à Colmar, avec 
Simone Mory. 


17.32 Atelier de Pierre Boulez 


Série présentée par Jean-Pierre Derrien. Ma- 
tériau et invention musicale (voir lundi) en 
co-production avec l'IRCAM. Cantate op. 29 ; 
cantates n° 1 et 2, (WEBERN), Halina Lu- 
komska, soprano, et John Shirley-Quirk, bary- 
ton. 

18.30 SEPT JOURS EN INDE AVEC SAT- 
PREM, une émission de Frédéric Towarnicki. 
Aujourd’hui, au cœur de la forêt vierge. 

19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 

19.30 LA SCIENCE EN MARCHE. Emission 
de François le Lionnais. L'humanité se pen- 
che sur ses paroles, avec Jean Cuisenier, 
conservateur en chef du Musée des Arts et 
Traditions Populaires. 


20. La musique et les hommes 


La recherche de l'énergie divine dans la 
musique populaire de l'Inde, par 


Prithwindra Mukherjee. Emission de Rémy 
Stricker. 


VOIR ARTICLE PAGES 106-7 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Papier cadeau, par Laure Adler et Alain 
Veinstein. 


23.55 JOURNAL, météo, Fin. 


Les Sept Mères, incarnant l'Energie divine (Fr.-Culture, 20h. ) 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40. Programme du LUNDI. 


BELGIQUE II (M.F.) 


7. Inf., Musique. 9. Bach, Szymanovski, Schu- 
bert. 10. Auric, Jolivet, Poulenc. 10.30 Le 
journal musical de Brahms. 11.30 Mozart. 
12. Club du mélomane. 13. Inf., Quotidien de la 
musique. 14. Musique de Chambre romanti- 
que : Mendelssohn, Schubert. 15.E0 Horizons 
pour l'après-midi. 

17. La musique en Belgique. 17.30 Jazz. 18.5 
Enesco. 18.30 Actualités culturelles. 19. In- 
terwallonie. 20. Festival de Namur 80 : P. Van 
Maldere, H.F. Delange, Abbé Massar, H.J. De 
Croes, J. De Saint-Luc, E. Godecharle. 21.10 
Haendel, Stradella, C. Franck, Mozart. 21.30 
Concerto pour violoncelle (Marco), Concerto 
n° 3 pour. piano (Castillo), Concerto pour gui- 
tare (Remacha), A la mémoire de P. Casals 
(Homs), Sonate (Rodrigo). 23. Inf., fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE 
avec Gundula Janowitz, soprano, dir. Horst 
Stein : Concerto en sol mineur (Corelli), Air de 
concert (Mozart), Vier letztse lieder (R. 
Strauss), Symphonie n° 3 (Honegger). 

22. Transit. 22.30 Journal. 22.40 Petit théâtre : 
Merry Christmas de Lucette Junod. 22.55 
Blues in the night. 24. Fin. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 20. Spectacles-première, 
magazine. 21. Transit, de J.F. Acker. 22.30 
Comme Sottens. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Le temps d’apprendre : à 9. 
Pour les 6-10 ans ; à 9.30 Inf. ; à 9.85 Espa- 
gnol ; à 10. L'actualité universitaire. 11. Chan- 
temusique : Bach. 12. Stéréo-balade. 13. Jour- 
nal. 13.15 Nouveaux disques : Sonate n° 4 en 
mi bémol majeur et symphonie n°25 en sol 
mineur (Mozart). 14. Réalités. 

15. Musique ancienne. 17. Voir lundi. 20. 
Comme Sottens. 22. Le temps de créer : Poé- 
sie. 23. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Schubert, Bruch. 
11.10 Extr. d’opéras de Rimski-Korsakov et 
Tchaïkovski. 19.30 Enregistrements historiques 
de Rita Streich, soprano. 21. Musique nou- 
velle : Schnebel. 22.30 Chœurs mixtes. 
MUNICH. 18.30 Folklore. 19.12 Disques des 
auditeurs. 22.7 Gershwin : Extraits de Porgy 
and Bess, avec Ella Fitzgerald, Louis Arms- 
trong et l’Orch. Russell Garcia. 

SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il. 8.5 Mendelssohn, Mozart. 10.5 Mu- 
sique à deux: Haydn, Castelnuovo-Tedesco, 
Devienne. 10.35 Musique chorale : Hassler, 
Gabrieli, Marenzio, Donato. 11. Albinoni, Bach, 
Haendel. 12.5 Jazz. 13.10 Glazounov, Rimski- 
Korsakov, Rachmaninov. 14.25 Lieder d'O. 
Schœck. 15.30 Orch. Radio-Symph. de Sarre- 
bruck : Hindemith, Schœnberg, Brahms. 17.30 
Orch. Radio-Symph. de Sarrebruck : Ghedini, 
Busoni. 22. Beethoven : 9° Symphonie. Soli, 
chœur Robert Shaw et Orch. Symph. de la 
NBC dir. Toscanini. 23.5 Orch. Radio-Symph. 
de Sarrebruck : Messiaen, Stravinski, 0.5 Fi- 
bich, R. Strauss, Mozart, Elgar, Haydn. 


STUTTGART. 11.4 Programme des auditeurs. 
20.20 Concert des auditeurs. 
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JEUDI 


18 DECEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO ` 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9., et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 


Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEILS EN DOUCEUR, par Claude Noi- 
sette de Crauzat. La Passion selon saint Jean, 
extraits (BACH), dir. M. Corboz; Le Songe 
d'une nuit d'été (MENDELSSOHN), V. Horo- 
witz, piano; Concerto pour hautbois (TELE- 
MANN), M. Piguet, Orch. et dir. J.-Fr. Paillard ; 
Sonate pour violon et clavier (MOZART), S. 
Kuijken et G. Leonhardt. 


7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MENDEL- 
SSOHN : Psaume 98 « Singet dem Herrn ein 
neues Lied», par l'Ensemble et la Chorale 
Gulbenkian, dir. M. Corboz. 


7.40 ACTUALITE de la semaine, par Ph. Ca- 
loni (à 8. JOURNAL, météo). 


8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales, par Philippe Caloni, 
avec l'invité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail du programme). 


9.2 EVEIL à la MUSIQUE, émission proposée 
par François Delalande et Guy Reibel, 
L'oreille en colimaçon, conçu par Monique 
Frapat. Mise en forme : Geneviève Clément. 
Concert dansé. 


9.17 Le MATIN des MUSICIENS 
Stravinski dans son siècle 


Uns série de Jean-Pierre Derrien. Le for- 
malisme et la gourmandise (1) : Com- 
ment faire un opéra. 

Le Rossignol, extraits (STRAVINSKI), 
Orch. National de la RDF, dir. A. Cluy- 
tens ; Œdipus Rex, opéra oratorio (STRA- 
VINSKI), dir. Ferenc Fricsay; Ariane à 
Naxos, extrait (R. STRAUSS), dir. E. 
Leinsdorf ; Don Juan, extraits (MOZART), 
dir. C.-M. Giulini; The Räâke's progress 
(STRAVINSKI), dir. le compositeur. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

Producteur Bernard Deutsch : 

12. Un programme de B. Deutsch. Variations 
sur un thème rococo opus 33 (TCHAIKOVSKI), 
M. Rostropovitch, violoncelle et Orch. Philh. 
de Berlin, dir. H. von Karajan ; Barcarolle en fa 
dièse majeur opus 60 (CHOPIN), V. Ashke- 
nazy, piano. 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Daniel Nevers : 
le Jazz en France. 


13. Les musiciens ont la parole. 


De 14. à 18.2 

MUSIQUES 

Producteur Marcel Marnat : 

14. LES CHANTS DE LA TERRE, musiques 
traditionnelles par Michel Vincent. Chants de 
travail en Europe (2): Chant de foulage du 
tweed (Ecosse); Chants des casseurs de 
pierres ; Chant de sabotiers (Bretagne). 
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14.30 CONCERTO, par Claude Hermann. La 
flûte à bec: Concerto en do mineur (VI- 
VALDI), F. Bruggen et le Concentus Musicus 
de Vienne, dir. N. Harnoncourt; Concerto en 
do majeur (TELEMANN), M. Petri et l’Acadé- 
mie Saint-Martin-des-Champs, dir. I. Brown; 
Concerto à 7 (William BABELL), F. Bruggen et 
le Leonhardt Consort ; Concerto en fa majeur 
(HAENDEL), M. Petri et l'Académie Saint-Mar- 
tin-des-Champs, dir. I. Brown ; Concerto bran- 
debourgeois n° 4, BWV 1049 (BACH), F. Brug- 
gen, K. Bæœke, et le Leonhardt Consort. 


15.30 LES CERCLES MUSICAUX, par Claude 
Lehmann. MOZART, ses amis, ses élèves. 


Aujourd'hui : Michael HAYDN. Missa sancti 
aloysii, par les Soli, Chœurs et Orch., dir. M. 
Szabo ; Concerto pour alto, clavecin et cordes, 
en do majeur, par Ernst et Lory Walfisch, Orch. 
de Chambre du Wurtemberg, dir. J. Faerber ; 
Quintette à cordes, en sol majeur, par la Phil- 


Dimitri Chostakovitch 


Avec John SHIRLEY-QUIRK, basse, les 
Chœurs d'hommes de la Radio Bavaroise 
(dir. Gustav Sjokvis), sous la direction 
d'André PREVIN : 

- HAYDN : Symphonie « la Reine », n° 85 
en si bémol majeur 

- CHOSTAKOVITCH : Treizième Sym- 
phonie, en si bémol mineur, pour basse 
solo, chœurs d'hommes et orch., opus 
113. 

C’est au mois de décembre 1961 que fut 
jouée pour la première fois cette 13° 
Symphonie. Ce fut un triomphe et lau- 
teur des textes, le poète Evgueni Evtou- 
chenko, et le compositeur, furent lon- 
guement acclamés. Le Soviet suprême 
prit très mal la chose et, malgré des 
coupures, plusieurs fois l’œuvres allait 
être frappée d'interdiction. 

Pourquoi toutes ces mesures de rétor- 
sion de la part des autorités soviéti- 
ques ? C’est que cette œuvre est fran- 
chement « contestataire ». Elle contient 


De 22.15 à 1. OUVERT LA NUIT 


22.15 LE LIED SCHUBERTIEN, intégrale des 
Lieder, une émission de Denise Bahous. Ce 
soir: la Belle Meunière, D. 795 par Julius 
Patzak, ténor et Michael Raucheisen, piano 
(sans autres précisions), ` 

23.30 LES MUSICIENS CONTEMPORAINS, 
composent et proposent, émission de Pierre- 
Antoine Huré. Ce soir : 


20.5 Orchestre Symphonique de Munich 


E 
a 


harmonia de Vienne ; Symphonie en do ma- 
jeur, par l'Orch. de Chambre de la Sarre, dir. K. 
Ristenpart. 

17.30 UN DISQUE POUR LA SEMAINE, par 
Marcel Marnat. CHOPIN : Etudes, opus 10, par 
Agustin Anievas, piano. 


De 18.2 à 20.5 
SIX-HUIT 
Producteur Denys Lémery : 
18.2 JAZZ TIME, par Jean-Robert Masson : 
Miles DAVIS. 
18.30 CONCERT en direct de l'Auditorium 
105, par le pianiste 

Bruno RIGUTTO 
ll interprète : Arabesques opus 18, et Scènes 
d'enfants opus 15 (SCHUMANN); Quatre 
nocturnes (CHOPIN) ; Sonatine, et Alborada 
del gracioso (RAVEL). 


à 


John Shirley-Quirk 


en particulier le fameux poème Babi Yar 
où Evtouchenko dénonce avec force 
l'antisémitisme soviétique. Les deux ar- 
tistes fustigent, avec une insolence et 
un courage impressionnants, le lourd et 
solennel appareil du Parti. 


Ainsi, après la poignante évocation du 
massacre de Babi Yar, en Pologne, dans 
un Scherzo intitulé Humour, Evtouchen-. 
ko-Chostakovitch s'en prennent-ils fé- 
rocement à certaines personnalités. Le 
mouvement suivant, Adagio, s’attendrit 
sur la condition de la femme soviétique 
et proclame sa générosité et son cou- 
rage: Dans un magasin. C’est ensuite 
Craintes, un sinistre retour en arrière, à 
l'époque stalinienne. Le final, Une car- 
rière, attaque violemment les « carrié- 
ristes » de tous poils. 
Un long cri de révolte qui traduit bien 
Finquiétude, l'angoisse de cet honnête 
homme qu'est Dimitri Chostakovitch. 

P. MEUNIER 


ivo MALEC 


Les extrêmes et au-delà. Wilhelm Furtwaen- 
gler, dirige l’Orch. Philh. de Berlin : Madrigaux, 
extraits du 2° livre (GESUALDO) ; Grande Fu- 
gue (BEETHOVEN); Otello : duo final de l'acte 
| (VERDI) ; Lied, Dodecameron, Triola, et Vox 
vocis (MALEC). - (à 24. JOURNAL, météo). 1. 


Fin. ; 
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POLAROID1000. 
L’INSTANTANE DE TOUS 
LES INSTANTS. 


Chaque fois qu'il se passe quelque chose de drôle, de 
gentil, ou de drôlement gentil, prenez donc votre Polaroid 1000 
et faites une photo, C'est tellement simple: vous appuyez, et 
c'est tout... la photo sort, elle se développe devant vous... et en 

quelques minutes, on voit une splendide photo 
couleur... Tout le monde s'amuse ou s’attendirit, 
et ce qui n'était qu'une réunion 
devient une fête! 
C'est ça, le Polaroid 1000. 
Maintenant, il y a aussi un 
Polaroid 1000 avec flash 
électronique : c'est le Polaroid 


n i. 1000 Combi-Flash. Les 
399 F.* 225 F* P | r i j 


Polaroid 1000. L’appareil le plus simple du monde. 


* Prix maximum. “Polaroid” est la marque déposée de Polaroid Corporation, Cambridge, Mass. U.S.A. Tous droits réservés Polaroid Corpora 


VOIX QUI NOUS VIENNENT 
“ DES ETOILES 
GUIDE 1980 : 


LIVRES, DISQUES, HI-FI 
ANTON WEBERN 

MARTIAL SOLAL 

TALKING HEADS : 

TETES CHERCHEUSES DU ROCK 


PETIT LEXIQUE 
DE L'ACTEUR BAROQUE 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


| N°29 DECEMBRE 9F 


DESSIN DE KOECHLIN 


GMC A\ejal 


Paris-Miami direct. 
Du gris au bleu sans escale. 


En fin de matinée, Paris pleure sous la 
pluie. En milieu d'après-midi, Miami rit au 
soleil. Vous venez de sauter de l'hiver dans 
l'été sans escale. Si le voyage vous a semblé 
plus agréable, c'est que Pan Am vous offre 
une nouvelle façon de voyager. Dans 
l'amabilité, le confort et la décontraction. 
Le tout à des tarifs très intéressants. 

En Floride, Pan Am a tout prévu pour 
votre agrément. 


Des voitures à louer, des billets- forfaits, 
des hôtels très abordables. La Floride dont 
vous rêvez Pan Am vous l'offre. Et bien 
moins chère que vous ne l’imaginiez. Pan Am 
vous offre aussi de découvrir toute l'Amérique. 

Au départ de Miami, Pan Am dessert 
25 villes des U.S.A. Ne passez pas à côté de 
ces nouveaux plaisirs. Renseignez-vous 
auprès de votre agent de voyages ou 
à Pan Am: 266 45 45. 


3 siy à 2 E ; | ELECT. 
5 h 00. L'aube déchire lentement la nuit new-yorkaise. Et comme d'habitude, une i DETEL TEC 


odeur de crime flotte sur la 42€. Mais attention, aujourd'hui tout va changer. Car 
avec Electronic Detective, le jeu d'enquête prend une nouvelle dimension. 

Electronic Detective, c'est un ordinateur auquel rien n'échappe. Il vous aide dans 
votre enquête et vous permet d'interroger tous les suspects. Pourtant, soyez prudent. 
La vie d'un détective est pleine de dangers. Aussi ne portez pas d'accusation à la 
légère. L'ordinateur ne vous le pardonnerait pas... 

Vous pouvez mener votre enquête en solo, ou en affrontant 1, 2 ou 3 autres joueurs. 
Electronic Detective a dans sa mémoire 130.000 affaires sombres à tirer au clair. 
Et, avec 3 niveaux de difficulté programmables, il soumet à votre perspicacité 
des énigmes toujours plus passionnantes. 

Electronic Detective, un formidable jeu d'enquête avec ordinateur. L'ambiance des 
meilleures séries noires. t 

» 
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JEUDI 
SUITE 


France-Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Les 
pierres du futur, par Pierre Boudot en. compa- 
gnie d'un critique littéraire. Clés pour compren- 
dre laéropostale comme mission aé- 
rienne : le miracle. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 Paris-Pékin par le 
Transsibérien : confidences et embrassades 
dans la soupe aux choux. Moins cinq, éditorial 
d'Hélène CARRERE D'ENCAUSSE: culture 
commune et cultures particulières. 


8. Les chemins de la connaissance 


—à 8. SAINT BERNARD DE CLAIRVAUX, 
mystique ou politique ? (voir lundi). Série de 
Michel Cazenave (4). i 
— à 8.32 VISAGES DE RUDYARD KIPLING. 
(voir lundi). L'enfant selon Kipling; avec 
Pierre Nordon, professeur à la Sorbonne. 


— à 8.50 SOLSTICE DU VENT. Série de Jean 
Markale. 


9. JOURNAL, météo. 
9.7 La LITTERATURE 


Matinée composée par Roger Vrigny, avec 
Evelyne Schlumberger, Christian Giudicelli, 
Georges-Léonce Guinot et Jean-Paul Horn. 
Nouvelles brèves. Livres cadeaux. Entretien 
avec Rolf LIEBERMAN, auteur de « En pas- 
sant par Paris Opéras ». La matinée des en- 
fants, avec la présentation du Folio Junior 
Poésie et de la Collection Enfance Heureuse, 
par Jacques Charpentereau, Rouben Melick et 
Gisèle Prassinos. La littérature dans l'ensei- 
gnement, avec Alain Vialat, Michel Schmitt et 
Roger Goze. Textes lus par Pascal Mazzotti. 
Musique par Georges-Léonce Guinot et Jean- 
Paul Horn. Dossier Victor Hugo à l'occasion 
de la publication de «Victor Hugo 1802- 
1843 » d'Hubert JUIN. 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à Arnaud 
CHAFFANJON, pour « Histoires des familles 
royales ». 


11.2 Atelier de Pierre Boulez 


@e Série de Jean-Pierre Derrien : matériau et 
invention musicale, en co-production avec 
l'IRCAM. (voir lundi). Kontakte (STOCKHAU- 
SEN), Pierre-Laurent Aymard, piano et Phi- 
lippe Mage, percussion. 

12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Ken- 
neth WHITE, pour «Le visage du vent 
d'Est » (Presses d'aujourd'hui). La vision de 
l'Orient par un occidental. 12.30 JOURNAL, 
météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau, avec Jean- 
Jacques GAUTIER pour « Face, 3/4, profil » 
(Ed. Plon), et Noël ARNAUD pour « Petits 
spectacles, chronique du menteur » de Boris 
VIAN (Ed. 10-18). « Faustroll pataphysi- 
cien » d'Alfred JARRY (Gallimard) ; « Made- 
moiselle de Mustelle et ses amies» de 
Pierre de BOURSEL (Ramsay) ; « Anthologie 
des lectures érotiques » de Jean-Jacques 
PAUVERT (Rmasay) ; « lonesco », colloque 
de Cerisy (BELFOND) ; « Cahiers de Valentin 
Bru n° 13 et 14» de Raymond QUENEAU ; 
« Vers une écologie de l'esprit » de Grégory 
BATESON (Ed. du Seuil); «La Comédie 
Française » de Pierre DUX (Denoël). Beaux 
Arts : expositions François LALANNE à la Ga- 
lerie La Hune, à Paris; Tom PHILIPS, chez 
Bama, à Paris ; COPLEY à Beaubourg. 


13.30 ee RENAISSANCE DES ORGUES DE 
FRANCE. Emission de Jacques Merlet. Les 
Orgues de Paris. Avec Michel Boutinard 
Rouelle, directeur des Affaires culturelles de la 
ville de Paris ; Bruno de Saint-Victor, sous-di- 
recteur du Patrimoine culturel de la ville de 
Paris ; Christian Kieffer, expert organier de la 
ville de Paris (6). 14. ee SONS. Machines co- 
piées de l’ancien, au Châtelet. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JOYCE CAROL OATES : « Mariages, infidé- 
lités ». Emission de Jeanne Rollin-Weisz, pré- 
sentée par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Pierre Descargues. 


— à 14.47 QUESTIONS CROISEES, par Ruth 
Scheps, Michel Gonzales et Pierre Descar- 
gues : en quoi la physique contemporaine 
peut-elle éclairer à l’édification d’un nou- 
veau modèle économique ? avec René 
PASSET, professeur de Sciences Economi- 
ques à la Sorbonne, llya PRIGOGINE, prix No- 
bel de chimie, et Isabelle STENGERS, philo- 
sophe. 

— à 15.50 Contact. 


— à 16. MAGASIN DES NOUVEAUTES, par 
Françoise Malettra : les espaces limites. 

— à 16.50 DÉPARTEMENTALE, en direct du 
car-studio de France-Culture à Colmar, avec 
Simone Mory. 


17.32 Atelier de Pierre Boulez 

œe Série de Jean-Pierre Derrien. Matériau et 
invention, co-production avec IRCAM. (Voir 
lundi). Stria pour bande magnétique (John 
CHOWNING) ; Arcus (York HOLLER) Ensem- 
ble Intercontemporain, dir. P. Eotvos. 

18.30 SEPT JOURS EN INDE AVEC SAT- 
PREM, une émission de Towarnicki. Le san- 
nyasin nu. 

19. JOURNAL, météo. Chronique des livres 
politiques, par Michel Lemerle. 19.20 Commu- 
niqués. Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 
19.30 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE ET 
DE LA MEDECINE. Emission du professeur 
Jean Bernard et Bernard Latour. La neuro- 
chirurgie, par le professeur Oudard (2). 


20. « Le marathon » 


y 
8 À: 
a 
5 
£ 


a 
de Claude CONFORTES. Avec l'auteur, 
Jacques Higelin et Samy Frey. Musique 
originale de Michel Puig. Une émission de 
Lucien Attoun déjà diffusée le 17 février 
1972. Réal. A. Barroux. 


« La vie, c'est un drôle de Marathon. On 
sait quand on commence. On ne sait 


21.55 « Le personnage » 

d'Andrée CHEDID. Avec Michel Bouquet et 
Gaetan Jor. Réal. A. Barrodux. Emission déjà 
diffusée le 6 novembre 1966. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Objection, par Pierre Rebontier : vous avez 
dit digital ! 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 


BELGIQUE I M.F.) 


14. J. Robin-Bonneau et G. Joy, pianos : 
Clementi, Poulenc, Milhaud. 14.45 Musique 
du siècle d’or espagnol. 15.30 Horizons pour 
l'après-midi. 17. Voir lundi. 18.5 H.M. Linde, 
flûte, et Konrad Ragossnig, guitare : Mozart, 
Schubert. 

20. Couperin, Rameau ; Œuvres traditionnelles 
d'Irlande et de Bretagne. Vers 21.45 Fresco- 
baldi par l'Affetti Musicali. 22. Sérénade et 
Suite pour sept instruments (Schoenberg), dir. 
R. De Leeuw. 23. Inf. 


Sottens et SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi 


20. Fête... comme chez vous. 21. Transit. 
22.30 Journal. 22.40 Petit théâtre Noël aux 
quatre coins du monde, de Blaise Cendrars. 
22.55 Blues in the night. 24. Fin. 


SUISSE II 


11. Musique : Barblan, Prokofiev, Glinka, Nati- 
vité transcrite, par Sgrizzi. 12. Stéréo-balade. 
13. Journal. 13.15 Vient de paraître : Ode 
pastorale (G.F. Haendel), Motet BWV 225 
(Bach). 

15. Musique. 17. Voir lundi. 20. OPERA NON 
STOP : à 20. Concours lyrique ; à 21. La co- 
médie musicale d'Offenbach à nos jours, 
par le Théâtre music. de Genève et le Groupe 
Instrum. Romand. 23. Fin. 


pas quand on arrive. Quand on part, on 
est heureux. Au bout de la course 
comment sera-t-on ? » 

« Le bonheur n’est plus la question ; il y 
a bien longtemps qu'on l'a tous perdu 
de vue. Ce qui compte, c’est d'être mort 
ou vivant. Quand on n'court plus, on 
meurt dans l’marathon ». 
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19 DECEMBRE 


VENDREDI 


Stravinski dans son siècle, à 9 h 2. 


France-Musique 


Toutés les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9., et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 


Producteur Philippe Caloni : 

6.2 REVEILS EN DOUCEUR, programme de 
Claude Noisette de Crauzat. La Flûte enchan- 
tée, ouverture (MOZART), Orch. Philh. de 
Berlin, dir. H. von Karajan ; Les Cathédrales 
(PIERNE), Orch. des Pays de Loire, dir. P. 
Dervaux ; Symphonie n° 2, en mi bémol majeur 
(GOUNOD), Orch. des Concerts Lamoureux, 
dir. I. Markebitch ; Suite n° 1 en sol mineur 
(BACH), interprétation non précisée. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MENDEL- 
SSOHN : Lauda Sion, psaume, par l'Ensemble 
et les Chœurs Gulbenkian, dir. M. Corboz. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni (à 8. JOURNAL, météo). 


8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales de Ph. Caloni, avec 
l'invité du jour. (Le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Stravinski dans son siècle 


Une série de Jean-Pierre Derrien. Le forma- 
lisme et la gourmandise (2) : l'avatar post- 
schoenbergien et ses prémices. 

Trois poèmes de la lyrique japonaise (STRA- 
VINSKI), dir. le compositeur ; Trois poèmes de 
Mallarmé (RAVEL); Pierrot lunaire, extraits 
(SCHOENBERG), Y. Minton, dir. P. Boulez. 
MUSIQUE EN VIE. L'œuvre pour quatuor à 
cordes de STRAVINSKI: Trois pièces, 
Concertino, et Double Canon par le Quatuor 
INTERCONTEMPORAIN. 

STRAVINSKI : Canticum Sacrum, par l'Orch. 
Symph. de Vienne, dir. B. Maderna ; Threni par 
l'Orch. Symph. Columbia, dir. le compositeur ; 
Variations, Aldous Huxley in memoriam, dir. le 
compositeur. 


De 12. à 14. 

MUSIQUES 

Producteur Bernard Deutsch : 

12. Un programme de B. Deutsch : Symphonie 
«La Roxelane», N° 63 en do majeur 
(HAYDN), le Petit Orchestre de Londres, dir. L. 
Jones ; Non temer, amato bene, air de concert 
K. 490 (MOZART), M. Price, soprano, D. Si- 
mons, violon et l'Orch. Philh. de Londres, dir. L. 
Jones. 
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12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Daniel Nevers : 
le jazz en France. 


13. ACTUALITE LYRIQUE, émission de 
Pierre Castellan. Avec la participation de 
Frédéric POURRIEUX : l'Ouverture de la 
saison à la Scala de Milan, avec Falstaff 


de Verdi, dir. Lorin Maazel ; Les Contes 
d’Hoffmann d'Offenbach au Covent Gar- 
den, avec Placido Domingo, dans la mise 
en scène de John Schlesinger. 


De 14. à 18.2 

MUSIQUES 

Producteur Marcel Marnat : 

14. LES CHANTS DE LA TERRE, musiques 
traditionnelles par Michel Vincent. Chants de 
travail en Europe (3): Chant de marins 
(Suède, France, Angleterre); Chants des 
constructeurs de voies ferrées ; Chant des mi- 
neurs (Angleterre). 


14.30 LES ENFANTS D’'ORPHEE, émission 
destinée à l’enseignement primaire. 


15. REPERTOIRE CHORAL, par André Al- 
muro. Motet: O, du armer Juda (Arnold von 
BRUCK), et Die Worte der Einsetzung des hei- 
ligen Abendmahls (SCHUTZ), Chœurs Cantate 


20. Orchestre Symphonique de Baden-Baden 


de Stuttgart, dir. A. Langenbeck ; Sicut cervus 
desiderat (PALESTRINA), Chœurs des Jeu- 
nesses musicales, dir. G. Ugrin ; Missa super 
Elisabethae, impletum est tempus (Jacob- 
Handi GALLUS), Madrigalistes de Prague, dir. 
M. Venhoda ; La prophétie d'Isaïe (MARTINU), 
H. Tattermuschova, soprano, M. Mrazova, 
contralto, K. Berman, baryton, Chœurs et Ins- 
trumentistes de l'Orch. Philh. tchéque, dir. J. 
Veselka. 


16. PIANO, par Denise Mégevand. Alain Raes 
interprète ROUSSEL : Suite, opus 14; Petit 
canon perpétuel ; Doute ; Segovia, opus 29; 
L'accueil des muses ; Prélude et fugue, opus 
46 ; Trois pièces, opus 49. 


17. SYMPHONIQUES, par Jean de Solliers. 
Quatre légendes (SIBELIUS), Orch. de Phila- 
delphie, dir. E. Ormandy. 


De 18.2 à 20. 
SIX-HUIT 


Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME, par Henri Renaud: nou- 
veautés et rééditions. 

18.30 MAGAZINE. Actualité musicale et 
culturelle proposée par Denys Lémery. 


Concert Johannes BRAHMS 


Deux œuvres de Brahms qui marquent 
deux moments importants dans la pro- 
duction symphonique du compositeur. 
Sa quatrième, et dernière, symphonie, 
écrite en 1886, constitue une sorte 


d’aboutissement. Partition d'une ex- 


traordinaire puissance, témoignage des 
possibilités polyphoniques de Brahms, 
elle présente une architecture sûre et 
nette et semble un maillon-clef entre la 
conception symphonique de Beethoven 
et la sensibilité du XX * siècle. 


Le premier Concerto pour piano, dont 
l'élaboration fut longue et difficile 
(1854-1858), représente la première In- 
cursion de Brahms dans le genre sym- 
phonique. I! semble avoir d’abord été 
conçu comme une symphonie et on l’a 
parfois qualifié de «symphonie avec 
piano obligé». La première partie, 
maestoso, est profondément dramati- 
que. L'adagio est une sorte de libre im- 
provisation sur un thème lyrique, assez 
apparenté à Beethoven. Le finale, en 
forme de rondeau, termine l’œuvre de 
façon très brillante. 


De 22.15 à 1. 

OUVERT LA NUIT 

Producteur Alain Lacombe : 

22.15 PORTRAIT PAR PETITES TOUCHES, 
par André Gorog. Le pianiste : Olivier GAR- 
DON interprète Images, et Pour le piano (DE- 
BUSSY). 


23.5 VIEILLES CIRES, émission de Georges 
Zeisel. Le pianiste Mischa LEVITZKY : Sonate 
en fa dièse mineur (SCHUMANN) ; Des œu- 
vres de Gluck, Scarlatti et Beethoven. 


24. JOURNAL, météo. 


0.5 JAZZ FORUM, émission d'André Francis et 
Lucien Malson. Trajet : l'itinéraire de Charles 
Mingus (1968-71). 1. Fin. 


L 
Misha DICHTER, piano 
Direction : Kazimierz KORD 


- Quatrième Symphonie, en mi mineur 
opus 98 

- Premier concerto pour piano, en ré mi- 
neur opus 15 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. On 
nous signale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris et en 
province. Clés pour comprendre l'aéropostale 
comme mission aérienne : le monde et ses 
mystères. 7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 7.40 Paris-Pékin par le Transsibé- 
rien : Plein est! le temps rétrécit, les nerfs 
déraillent. Moins cinq, éditorial d'Hélène 
CARRERE D'ENCAUSSE : la culture soviéti- 
que aujourd'hui. 


8. Les chemins de la connaissance 


— à 8. SAINT BERNARD DE CLAIRVAUX, 
mystique ou politique ? (voir lundi). Série de 
Michel Cazenave (5). 

— à 8.32 VISAGES DE RUDYARD KIPLING. 
(Voir lundi). Kipling créateur, avec Syvaire 
Monod, professeur à la Sorbonne. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du SPECTACLE 


Matinée composée par Ciaire Jordan avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec le colonel REMI, pour « Chronique 
d'une guerre perdue», deuxième tome 
(France-Empire). 


11.2 Atelier de Pierre Boulez 


ee Série de Jean-Pierre Derrien. Matériau et 
invention musicale, en co-production avec 
lIRCAM (voir lundi). D’autres démarches : 
Sonate pour deux pianos et percussion (BAR- 
TOK), Alfons et Aloys Kontarski et Christoph 
Caskel; Symphonie de psaumes (STRA- 
VINSKI), Chœur et Orch. Symph. de Londres, 
dir. L. Bernstein. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Fran- 
çois ESSIG. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Guy 
HOCKENGHEM, pour « Gal voyage » (Ed. Al- 
bin Michel), et Pascal ORY, pour « Nizan » 
(Ramsay). « Paul Nizan » d'Annie COHEN- 
SOLAL et Henriette NIZAN (Grasset) ; « Sartre 
au miroir » de Josette PACALY (Klincksieck) ; 
«Le socialisme français tel qu’il est» 
(PUF); « Confidences d’un ancien sous- 
marin du PCF » de Renaud de JOUVENEL 
(Julliard); «Le poète russe préfère les 
grands nègres » d'Edouard LIMONOV (Ram- 
say). Musique : Première de Marouf de RA- 
BAUD à Strasbourg. 


13.30 ee MUSIQUE EXTRA EUROPEENNE, 
présentée par Jacques Brunet. 14. ee SONS : 
MaS à monter : pilier nord de la Tour Eif- 
el. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


BORIS BILNIAK : « L’acajou » (Ed. de l'Age 
d'homme). Emission de Bronislav Horowicz 
présentée par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 16. 
APRES-MIDI 
présenté par Jean Montalbetti. 


— à 14.47 UN HOMME, UNE VILLE 


Quatre croisades d'André MALRAUX à 
Paris, en Espagne, en Alsace, par Jean 


Montalbetti et Christine Bernard-Sugy : 
l'Archange Rouge des années 30, avec 
Roger STEPHANE et Clara MALRAUX. 


— à 15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


@e Revue hebdomadaire rédigée aujourd'hui 
par Philippe Arrii-Blachette. Le billet de Fred 
Goldbeck. Dossier Boris Godounov, avec 


Maurice Le Roux, Philippe Le Corf, André Lis- 
chké. Deux associations pour la musique : la 
Fondation Samson François avec M. Leprin- 
ce-Ringuet et le Mouvement Jeune Musique 
avec Jean Sanvoisin, Alain Vovipy et les musi- 
ciens en direct. 


18.30 SEPT JOURS EN INDE, AVEC SAT- 
PREM, une émission de Frédéric Towarnicki. 
Aujourd'hui, jusqu'aux pentes de l'Himalaya. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE MODERNE. Emission du professeur 
Pierre Auger et de Georges Swetlowsky. Cé- 
ramiques et zéolite. 


20. RELECTURE 
Gustave Flaubert 


Une émission d'Hubert Huin, réalisée par 
Anne Lemaître. Avec Henri Mitterand, 
Jean Bellemin-Noël, Maurice Nadeau, 
Claude Duchet et Michel Cournot. Textes 
lus par René Farabet, Patrice Galbeau et 
Jean-Pierre Leroux. 


Cette année du centenaire de Gustave 
Flauvert a été l’occasion de nombreuses 
mises au point. Mais existe-t-il un seul 
Flaubert ou plusieurs ? L'auteur de La 
Tentation de Saint-Antoine est-il le même 
que celui de Madame Bovary ; celui des 
Trois Contes; le même que celui de 
Bouvard et Pécuchet? Comment, dès 
lors, approcher et aborder une telle 
multiplicité de l'écriture et de la lec- 
ture ? 


21.30 BLACK and BLUE 

Emission de jazz de Lucien Malson et Alain 
Gerber. Jazz et littérature ; Le cadeau de noël ; 
Nouvelle de Chester Himes, avec Maurice 
Cullaz. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


a 
Rediffusion. Entretien avec Romain GARY et 
Jean Daive. 

23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 
BELGIQUE I (M.F.) 


7. Musique. 9. Prokofiev, Honegger. 10. Une 
voix, une espérance. 10.30 Musique sacrée : 
Liturgie de Noël selon le rite arménien. 11.45 
Bach. 12. Divertissement. 13. Inf., Quotidien de 
la musique. 14. Musique belge. 

15.30 Horizons (non précisé). 17. Comme 
lundi. 18.5 Haendel, Halvorsen, Wieniawski. 
18.30 Actualités culturelles. 19. Festival de 
Bayreuth 80 : Lohengrin (Wagner), dir. W. 
Nelson ; Schubert. 23. Inf. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi 

20. ORCHESTRE DE CHAMBRE DE LAU- 
SANNE, avec Heinrich Keller, dir. Christoph 
Escher : La Notte (Vivaldi), Symphonie n° 36 
(Mozart), Rituel pour flûte (H. Keller), Quatre 
épisodes pour orchestre de chambre (E. 
Bloch), Sonate pour violon et piano (Hem- 
merling). 

22. Transit. 22.30 Journal. 22.40 Petit théâtre 
(voir jeudi). 23.5 Blues in the night. 24. Inf. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 20. Spectacles-premiè- 
res, magazine. 21. Transit, de J.F. Acker. 
22.30 Comme Sottens. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Le temps d'apprendre : à 9. 
Pour les 13-16 ans ; à 9.30 Inf.; à 9.35 Le 
parler romand ; à 9.45 Cabinet de Lecture ; à 
10. Portes ouvertes sur les connaissances. 11. 
Joachim, Liszt, Kodaly, Bartok, Hidas. 12. 
Stéréo-balade. 13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Symphonie n° 1 (Beethoven), Trois 
danses slaves (Dvorak). 14 Réalités. 

15. Musique. 17. Voir lundi. 20. Comme Sot- 
tens. 22. Le temps de créer : Beaux-Arts. 23. 
Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK. 0.15 Piatti, Geminiani, 
Mouret. 11.10 Extr. d’opéras de Haydn et Mo- 
zart. 15.5 Disques nouveaux. 19.30 Danses 
pour orchestre: Sinigaglia, Glière, Joh. 
Strauss. 21. Clemens non Papa: Messe 
« Pastores quidnam vidistis » par le Südfunk- 
chor dir. M. Voorberg. 22.15 Sibelius : Sym- 
phonie n°2, par l'Orch. Radio-Symph. de 
Stuttgart dir. N. Marriner. 

MUNICH. 13.30 Nouveautés du disque. 18.30 
Folklore de Noël. 22.7 Bach : Concerto pour 
violon en ré maj., avec G. Kremer ; Prokofiev : 


Symphonie n° 5. 


SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE II. 8.5 Devienne, Schubert, Ravel. 9.35 
Matiegka, Chopin, Schumann, Donizetti, Liszt, 
Angerer. 11. Beethoven, Bach. 12.5 Jazz. 
13.10 Orch. Radio-Symph. de Sarrebruck : 
Mozart, Sibelius; Debussy. 14.15 Musique de 
chambre : Haydn, Kodaly, Smetana. 15.30 
Grands solistes, orchestres célèbres : Rach- 
maninov, Berg, Beethoven. 20. Voir France- 
Musique. 23.5 Vieilles cires. 0.5 Schœnberg, 
Mendelssohn, Musique irakienhe, Szyma- 
nowski. 

STUTTGART. 11.4 Programme des auditeurs. 
19.30 Noëls chantés par des enfants. 20.20 
Opérettes viennoises. ~ 
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LES MOTS CROISES 


de Guy Brouty 


PSESE RESE 
xıv| | W E l S O DE 
AREE l11111 Ha 


PROBLEME N° 140 


HORIZONTALEMENT : |. On peut l'avoir 
dans le nez. Evoque un coup qui va droit 
au cœur. — Il. Article. Qui évoque donc un 
serpent. — Ill. Perdent leurs feuilles tout 
au long de l’année. Habitude ridicule. — 
IV. Est toute excitée quand il y a du soleil. 
— V. Ne ferait pas de mal à une mouche. 
Reste vert. — VI. Une ville bien abîmée. 
Mer. Durée d'un exercice. Ingénieur alle- 
mand. — VII. S'échappe dès qu'on ouvre 
le bec. Particule. Doit être arrêté quand on 
va trop loin. — VIII. Enlève. imiter ceux qui 
veulent se faire remarquer. Font une belle 
jambe quand ils sont fins. — IX. Prix de 
Paris. Peut représenter le patron. Noua. — 
X. En imitant celui qui dicte. — XI. Certain 
est public. Détériorai. — XII. Lettres qui 
peuvent former un chiffre. Consonne dou- 
blée. — XIII. Tranquilles. Un endroit où l’on 
est à la hauteur. — XIV. Règles. Peuvent 
se glisser dès qu'on ne fait plus attention. 


source. Utile pour celui qui veut faire son 
fromage. Très gras. 


VERTICALEMENT : 1. Grande quand on 
sort. Se met à travailler dès qu'on com- 
mence à rire. — 2. Ecrivain. Puissance. — 
3. Un mot qui prouve qu'on n'est pas 
convaincu. Morceau de peau. — 4. Petite 
artère. Nos semblables. — 5. Remueront. 
— 6. Pas épaisse. Donner des couleurs. 
— 7. Titre anglais. Petit couvert. Note. — 
8. Contrée de Grèce. Souvent plus raides 
et moins beaux quand ils sont de service. 
— 9. Ville du Nigeria. Pronom. Arraché par 
celui qui sait cuisiner. — 10. Souvent as- 
socié au menu. Etait toujours à la recher- 
che d'un homme. — 11. Pas pris. Fait du 
nouveau. Se laisse aller. — 12. Article. 
Interjection. Taquinées par les poètes. — 
13. Qu'on aura donc du mal à encaisser. 
— 14. Pas vives. — 15. Circule au Chili. 
Evoque une jolie peau. Règle. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 139 


Conjonction. — XV. Coule parfois de 
HORIZONTALEMENT : |. Réticences ; : 
pré. — Il. Totaliser ; ailes. — Ill. Rue ; LC ; 
Oullins. — IV. Atrabilaires; se. — V. 


Gens ; caisse ; peu. — VI. Sevrés ; bail. — 
VII. Dette ; beige. — VIII. Idéaliser ; renne. 
— IX. EE ; ester ; ès. — X. Piment ; AV. — 
XI. Normes ; insister. — XII. Evoé; loi; 
âne. — XIII. Santé ; inédit. — XIV. Lérots ; 
car ; USA. — XV. Gèrent ; semées. 


VERTICALEMENT : 1. Tragédiennes. — 
2. Route ; Ede ; ovale. — 3. Eternité ; prô- 
ner. — 4. Ta ; as ; taximètre. — 5. II ; sel; 
me; Eon. — 6. Cilice; ires; TT. — 7. 
Esclaves ; lis. — 8. Ne ; air; Eetion. — 9. 
Croiseurs ; nièce. — 10. URSS ; tas ; dam. 
— 11. Salée ; bréviaire. — 12. Ils ; béer. — 
13. Pli; pain; ta; us. — 14. Renseigne- 
ments. — 15. Esseulées ; ré ; au. 
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Des enregistrements prestigieux 
pour vos cadeaux de fin d'année 


COFFRETS 
RIGOLETTO (Verdi) 


Cappuccilli - Cotrubas - Domingo - Ghiaurov 
Chœur de l'Opéra de Vienne 
Orchestre Philharmonique de Vienne 


Direction : Carlo Maria GIULINI 
2749 225 * (3 disques) - 3371 054 (3 musicassettes) 


TOSCA (Puccini) 
Ricciarelli - Carreras - Raimondi 
Orchestre Philharmonique de Berlin 


Direction : Herbert von KARAJAN 
2707 121 * (2 disques) - 3370 033 (2 musicassettes) 


LA FLUTE ENCHANTEE (Mozart) 
Mathis - Ott - Perry - Tomowa-Sintow 
Schwarz - Araiza - Van Dam - Baltsa 
Orchestre Philharmonique de Berlin 


Direction : Herbert von KARAJAN 
2741 001 * (3 disques) - 3382 001 (3 musicassettes) 
Enregistrement numérique 


ROMEO ET JULIETTE (Berlioz) 
Minton - Araiza - Bastin 

Chœur et Orchestre de Paris 
Direction : Daniel BARENBOIM 

2707 115 12 disques) - 3370 036 (2 musicassettes) 


MAHLER : SYMPHONIE N° 6 


Orchestre Symphonique de Chicago 


Direction : Claudio ABBADO 
2707 117 (2 disques) - 3370 031 (2 musicassettes) 


BRUCKNER : SYMPHONIE N° 7 
Helgoland - Psaume 150 
Chœur et Orch. Symphonique de Chicago 


Direction : Daniel BARENBOÏM 
2707 116 (2 disques) 


. CHOPIN par POLLINI 


Études - Préludes - Polonaises 
2740 230 * (3 disques) - 3378 095 (3 musicassettes) 


VERDI : REQUIEM 
Ricciarelli - Verrett - Domingo - Ghiaurov 
Chœur et Orchestre de la Scala 


Direction : Claudio ABBADO 
2707 120 * (2 disques) - 3370 032 (2 musicassettes) 


Deutsche 


Grammophon 


ALBUMS 


BEETHOVEN : 

Concerto pour piano n° 1 
Arturo BENEDETTI MICHELANGELI 
Orchestre Symphonique de Vienne 


Direction : Carlo Maria GIULINI 
2531 302 « Prestige » - 3301 302 musicassette 


BRAHMS : 

Concerto pour piano n° 1 
Maurizio POLLINI 

Orchestre Philharmonique de Vienne 


Direction : Karl BOEHM 
2531 294 «Prestige » - 3301 294 musicassette 


CHOPIN : 

Concerto pour piano n° 2 
Andante spianato 

Krystian ZIMERMAN 

Orchestre Philharmonique de Los Angeles 


Direction : Carlo Maria GIULINI 
2531 125 « Prestige » - 3301 125 musicassette 


MOZART : 
Symphonies n° 40 et 41 
Orchestre Symphonique de Londres 


Direction : Claudio ABBADO 
2531 273 «Prestige » - 3301 273 musicassette 


TCHAIKOVSKI : 

Concerto pour violon 
Sérénade mélancolique 
Gidon KREMER 

Orchestre Philharmonique de Berlin 


Direction : Lorin MAAZEL 
2532 001 «Prestige » - 3302 001 musicassette 
Enregistrement numérique 


* Offre spéciale 


Impact-Fcb 


Avec un téléobjectif Canon 
sur votre Canon 


Poe jonglez-vous avec les fo- 
cales et- passez-vous vite fait d’un 
objectif à l’autre selon ce que vous 
photographiez. 

Mais beaucoup de gens ont un Canon 
et sont de grands timides... Ils se di- 
saient que jamais ils ne parviendraient 
à dominer un appareil aussi élaboré 
(pour, après coup, avouer que c’est la 
simplicité même). Et ils se disent au- 
jourd’hui qu’aller plus loin, c’est l’aven- 
ture (alors que deux gestes les séparent 
de photos inoubliables). 

Alors parlons un peu de ces objectifs. 

Un Canon, quand on l’achète, est 
équipé en effet d’un objectif standard. 


Tournez la bague de l’objectif stan- 
dard qui équipe votre Canon. L’ob- 
jectif se détache. 


Présentez le téléobjectif et tournez 
sa bague de serrage. (Temps chrono: 
3 secondes pour qui n’est pas en- 
traîné.) 


Apprenez ces gestes simples mais indispensables 


Superbe. Lumineux. Précis. Mais au- 
quel on ne peut quand même pas tout 
demander - pas plus qu’on ne peut de- 
mander à l’œil nu de voir ce qu’on dé- 
couvre seulement au travers d’une paire 
de jumelles. 


Etre loin, voir de près 


Comment donc bien photographier 
un animal sauvage (c’est loin) ou une 
gargouille de Notre-Dame (c’est haut), 
un joueur sur un terrain de sport (im- 
possible d'approcher) ou un person- 
nage dans la foule (gênant de l’appro- 
cher), ou même quelqu'un de la famille 
dont on veut faire un portrait (et qui, 


Ne vous inquiétez pas pour la pelli- 
cule que peut contenir l’appareil. 
Elle ne court aucun risque. 


C’est le même Canon et pourtant 
un autre appareil. Permettant d’au- 
tres photos, impossibles à réaliser 
avec l’objectif standard. 


conscient d’être observé, perd instanta- 
nément tout naturel) ?.. 

Seule solution possible : changer l’ob- 
jectif normal contre un téléobjectif. Et 
découvrir ainsi, dès qu’on met l'œil au 
viseur, un monde interdit jusqu'alors. 
Un monde où l’on voit sans être vu. 
Un monde où la distance ne compte 
plus puisque, même en étant loin du 
sujet, on le photographie de près. 

Et au bout de cela, il y a mille et une 
photos qui risquent fort d’être les plus 
belles que vous ayez jamais prises. 
Celles dont vous serez le plus fier parce 
qu’elles seront les plus vraies. Parce que 
vous aurez photographié un regard, un 
sourire, un geste dans le mouvement, 
dans la vie, dans tout ce qu’ils ont de 
naturel et de spontané. 


Vos plus belles photos, peut-être 


Un téléobjectif Canon sur votre Canon ? 
C’est comme si vous disposiez d’un 
deuxième appareil et qui, cette fois, 
serait un peu magique. Vous permettant 
de regarder un fauve droit dans les yeux 
ou d’être là, ici, partout, invisible et 
présent. 

Demandez donc à un spécialiste 
Canon de vous mettre un téléobjectif 
Canon sur cet appareil que vous croyez 
bien connaître. Et regardez dans le 
viseur. 

Tout, à la fois, est différent et plus 
vrai. Vous retrouvez déjà cette qualité 
d'émotion qui a pu vous séduire dans 
des photos de grands professionnels. 

Et un Canon, c’est fait pour cela. 
Pour changer d'objectif comme cer- 
tains changent de lunettes. Pour aller 
jusqu’au bout du rêve en liberté que 
permet la technique Canon. 

(Et pour régler aussi ce vieux complexe 
du photographe amateur face aux pros 
du 24 x 36 - qu’ilnetient pourtant qu’à 
lui d’égaler.) 


DCanon ne garantit toutefois une par- 
faite qualité d'image qu’avec des objectifs 
Canon montés sur votre appareil Canon. 


éléobjectif Canon 135 mm:8 


Dans l’intimité d’une famille de guépards (téléobjectif Canon 500 mm à miroir : 3.600 F*) * Prix moyens relevés au 1/9/80. 
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M., Mme, Mlle, NOM 


N'étant pas jusqu'ici adhérent de FRANCE LOISIRS, je le 
deviens grâce à cette offre de bienvenue aux conditions suivantes ; 
CATALOGUE GRATUIT : chaque trimestre je recevrai gratuite- 
ment le catalogue illustré de France Loisirs offrant un choix de 
plus de 750 livres, disques, jeux, jouets, et autres articles de loisirs; 
ACHAT TRIMESTRIEL : je disposerai alors de 6 semaines pour 
faire mon choix, et effectuer mon achat soit dans une librairie 
France Loisirs, soit par correspondance (avec une faible participa- 
tion aux frais d'envoi). Mon seul engagement sera d’acheter un 
livre par trimestre. 

SELECTION FRANCE LOISIRS : passé ce délai, si je n’ai effec- 
tué aucun achat, c’est que je veux recevoir à des conditions très 
avantageuses la Sélection France Loisirs présentée dans le catalo- 


gue. 

DUREE DE MON ADHESION : je bénéficierai des avantages 
accordés aux adhérents France Loisirs pendant au moins deux ans. 
contre un paiement de 10 F de frais d'ouverture de dossier (restant 
acquis à France Loisirs). 


Nous n’acceptons qu’une seule adhésion par foyer. 
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Si je suis satisfait des services de France Loisirs, je vous demande 
de renouveler mon adhésion gratuitement d’année en année. Dans 
le cas contraire, je vous demanderai d’y mettre fin par écrit avec un 
préavis de trois mois. 

Après examen de mon premier catalogue France Loisirs, si je ne 
suis pas entièrement satisfait, j’ai le droit, dans les 8 jours suivant 
sa réception, d'annuler mon adhésion sans aucune obligation. 
Dans ce cas, il me suffit de vous retourner ma carte d’Adhérent. 
Ci-joint, dans la même enveloppe, mon règlement de 10 F (ou 5 F 
pour un seul volume) - frais de port et d'emballage gratuits - par : 
chèque bancaire, chèque postal 3 volets ou mandat-lettre à l’ordre 
de France Loisirs (espèces et timbres postes ne sont pas acceptés). 
Envoyez-moi mes 2 livres reliés, ma carte d'adhérent, mon catalo- 
gue, mon dossier de bienvenue et mon livre cadeau surprise. Je 
peux également adhérer à France Loisirs sans profiter de l'offre de 
bienvenue. 
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Signature obligatoire 


Nous ne pouvons pas expédier 
de commandes sans signature. 
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